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RESUME 


M. BALENCY-BEARN expose l’intérêt d’actualite des planchers- 
champignons. Ce genre de structure, surtout lorsque le bulbe 
du chapiteau peut être supprimé, ne nécessite en effet que des 
coffrages simples qui peuvent être réutilisés. 


Toutefois la réduction ou la suppression du chapiteau pose 
des problèmes qu’il faut d’abord résoudre. 


Par 


M. DEvars DU MAYNE expose ses recherches relatives à l’adap- 
tation du calcul des planchers-champignons classiques aux 
planchers-dalle sans champignon. $ 


Il fait le point des méthodes employées et estime que les 
planchers-dalle sans bulbe permettent une application plus 
rigoureuse des méthodes exactes que les planchers avec bulbe. 


Il conclut pour les travées régulières et continues à l’emploi 
soit de régles semblables aux regles américaines, soit des tables 
de LEwE ou de SoNIER. Une très grande confiance peut être 
faite á la sécurité de ce genre de structures lorsqu'il y a conti- 
nuité. Pour les travées de rive, il recommande une étude minu- 
tieuse et prudente et pense que des recherches restent á entre- 
prendre, 


Par 


M. Turin donne quelques indications sur des réalisations de 
planchers-dalle sans bulbe : 


. Réalisations américaines récentes, soit pour des planchers 
industriels 4 forte surcharge pour lesquels une armature en fers 
profilés renforce l’inertie du chapiteau, soit pour des planchers 
d’habitation d’une réalisation audacieuse pour lesquels le béton 
résiste seul au poingonnement au droit du poteau. 


Réalisations frangaises : Frigorifiques des entrepöts de Meknés 
et de Limoges. La suppression des poutres et des chapiteaux pré- 
sente dans ce cas un intérêt considérable pour l’isolation ther- 
mique et pour l’installation des canalisations. 


M. Turin termine en examinant l’économie de ce genre de 
structure dont l'intérét s’accroit en raison de l’augmentation 
relative du coüt du coffrage par rapport aux autres postes du 
béton armé au cours des derniéres années. 
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MM. Hann et CHEFDEVILLE exposent les résultats des essais 
entrepris à la fois pour vérifier l’efficacité des armatures des 
chapiteaux noyés et pour déterminer le comportement des 
planchers-dalles. 


Les résultats relatifs aux essais de poingonnement sont tres 
encourageants: L’armature en fers ronds avec étriers a donné des 
resultats aussi satisfaisants que le renforcement en fers profiles, 
tout au moins pour les dalles trés épaisses. 


En ce qui concerne les essais.de planchers, les renseignements 
recueillis ne sont pas encore tres complets; le comportement 
est satisfaisant; les fleches sont toutefois plus importantes que 
pour les planchers traditionnels. 
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M. BaLeENCY-BEARN conclut en faveur de ces structures d’un 
intérêt évident. Il pense qu’il y aura encore des difficultés pour 
les réalisations à petite échelle en raison des travées de rive 
nombreuses. Il suggère une modification du règlement français, 
pour permettre la suppression du bulbe et pour autoriser une 
réduction des armatures prévues, lorsque la continuité est im- 
portante, 


SUMMARY 


M. BaLency-BEARN discusses the highly topical interest of 
the flat slab floor. This type of structure, particularly when 
the column cap can be done away with, needs only simple form- 
work which can be re-used. 


The reduction or complete suppression of the column cap, : 


however introduces problems which must first be solved. 
“x 


M. Devars pu MAYNE describes his research on the conversion 
of the typical flat slab floor design to that of the flat slab floor 
without column caps. 


He summarizes the methods used and thinks that the precise 
calculation can be more exactly applied to the flat slab without 
column caps than to the flat slab with caps. 


He concludes that for continuous spans of uniform length, 
rules like the American Code or the tables of LEWE and SONIER 
should be used. Continuous span structures built according to 
these rules are extremely safe. For end spans he. thinks that 
close and careful study is needed and that further research 
should be undertaken. 


PA 


M. Turin gives some examples of flat slab floors without 
column caps : recent American floors both of the heavily loaded 
industrial type in which the column cap is reinforced by rolled 
steel sections or dwelling house floors of daring design in which 
the concrete is designed to carry alone the punching shear at 
the column. 


French examples : the cold stores at Meknés and Limoges, 
The elimination of beams and column caps is in this case extre- 
mely helpful for thermal insulation and for the fixing of pipelines. 


M. Turin ends with an examination of the cost of this type 
of structure which is becoming more and more economical 
owing to the increasing cost of formwork relative to the other 
components of concrete in the last few years. 


* 
* * 


M. Haun and M. CHEFDEVILLE describe the results of tests 
undertaken to check the utility of the reinforcement of the 
submerged column cap and to find out how flat slab floors 
behave under loading. 


The results of punching shear tests are very encouraging. 
Round bar reinforcement with stirrups gives results as satisfac- 
tory as reinforcement with rolled steel sections, at least for very 
thick slabs. 


Concerning floor tests the reports collected are not yet com- 
plete. Behaviour is satisfactory although deflections are greater 
than for traditional floors. 
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. M. Barency BEARN’S conclusion concerning these obviously 
interesting structures is favourable. He thinks their realisation 
in small buildings is not easy owing to the great number of end 
spans. He suggests modifying the French regulations so as to 
allow the column cap to be eliminated and to reduce the rein- 
forcement when the structure is highly continuous. 
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Nous n’abordons pas une question nouvelle puisque 
; planchers-champignons ont pris naissance en Amérique 
s 1910 avec TURNER. 


En France ce genre de structure n’a pas rencontré 
le faveur particulière : aux Etats-Unis la main-d'œuvre 
t chère et les matériaux bon marché, ici nous devons 
ire beaucoup plus attention aux économies de maté- 


Mais je crois que la conception un peu brutale de 
alles massives échappant à un calcul précis a heurté la 
esse des traditions françaises. Il faut dire aussi que 
“échelle de nos programmes s’accorde généralement mal 
d’une structure qui appelle les travées continues et 
s'embarrasse dans les travées de rive ou en présence 
‘d’accidents, de trous et de modifications. 


… De nombreuses études ont été publiées sur la question 
à l’Etranger où ces planchers ont reçu très souvent la 
consécration de règles officielles. La contribution fran- 
“çGaise dans le domaine théorique a été plus importante 
que les réalisations mêmes : Études de Sonrer et de MEs- 
NAGER. Communications de MM. BORDIER, CHAMBAUD, 
L’HERMITE, BRICE, LOSSIER et CAMINADE. 


"Les méthodes de calcul préconisées accusent de fortes 
differences que des études d’ensemble faites a cette 
“tribune se sont déjà efforcées d'expliquer et de réduire. 


Les Règles B. A. 45 ont codifié pour la première fois 
en France une méthode de calcul simplifiée pour une 
proportion économique de structure. 


* 
* * 


La Chambre Syndicale des Constructeurs en Ciment 
Arme a été amenée à s’interesser à nouveau au probleme 
des planchers-champignons : 


De nombreux constructeurs pensent en effet qu’une 
liberté plus grande autorisée dans la disposition des 
points d’appui et des chapiteaux et la prise en compte 
d’une sécurité particulièrement élevée en raison de la 
forme des armatures et de leur excellent enrobage qui 
permettrait peut-étre une réduction des sections d’acier 
préconisées par nos réglements, faciliteraient le dévelop- 
pement de ces planchers séduisants pour les utilisateurs. 


Le déplacement depuis quelques années des valeurs 
relatives du coffrage du béton et de l’acier, ainsi que la 
recherche de l’accroissement de productivité des chan- 
tiers paraissent créer un climat propice a ce développe- 
ment. 


Sans doute les quantités d’acier et de béton resteront- 
elles généralement plus fortes que pour les planchers 
traditionnels à poutres apparentes pour lesquels les 
Ames des poutres éloignent avantageusement les aciers 
tendus de la face comprimée mais au prix d’un coffrage 
cotiteux et d’un réemploi difficile. 


Par contre, les planchers-dalles, ne faisant intervenir 
qu’un coffrage plan d’une grande simplicité, permettent 
des services répétés de panneaux de bois ou de tóle dont 


I. — INTRODUCTION 


Par M. Balency-Bearn. ' 


il est facile de concevoir tous les avantages 4 un moment 
ou la main-d’ceuvre expérimentée de coffreurs est rare. 
De plus l’excellent enrobage des armatures et l’utilisation 
de barres droites créent un champ de développement 
trés favorable aux aciers durs crénelés dont les avantages 
ont fait l’objet d’une publication récente et d’un nouveau 
reglement. 


Les constructeurs sont sollicités en outre par les uti- 
lisateurs pour diminuer ou faire disparaître le bulbe du 
chapiteau, seul obstacle encore gênant à l’installation de 
canalisations ou de transmissions ou à la mise en place 
d’isolants thermiques dans le cas d’installations frigo- 
rifiques; et se demandent si un effort n’est pas possible 
dans cette voie. 


En Amérique, ces structures connaissent un essor 
nouveau. La suppression du bulbe y est couramment 
pratiquée soit en utilisant des profilés noyés soit avec 
une armature traditionnelle. Des groupes d'habitations 
importants ont été réalisés de la sorte alors que l’économie 
paraissait réserver les planchers-dalles pour les fortes 
surcharges. 


Le moment nous a paru favorable pour entreprendre 
une étude : une documentation étrangère intéressante 
était entre nos mains, des constructeurs français avaient 
déjà à leur ‘actif des réalisations nouvelles de plancher- 
dalle sans bulbe soit avec chapiteaux noyés en profilés 
pour des entrepôts à forte surcharge (système Dumez), 
soit avec incorporation de corps creux permettant des 
armatures orthogonales pour des bâtiments d'habitation 
(système CIDEC). 


La Société Dumez nous apportait le concours désin- 
téressé de ses propres expériences. . 


Par ailleurs un maitre d’ceuvre, la Société de Transports 
et Entrepéts Frigorifiques, nous autorisait a faire des 
essais sur un chantier dont ma Société avait la charge. 


Nous n’avons pas la prétention de vous apporter des 
lumiéres définitives sur la question. Ne vous attendez 
pas non plus A un débat de haute technicite. 


Nous avons voulu poser le probleme d’une facon pra- 
tique : Un technicien d’entreprise spécialisé dans les études, 
M. Devars DU Mayne, Ingénieur E. C. P., a fait le tour 
des investigations mathématiques des spécialistes et des 
différents règlements et essais pour déterminer la méthode 
de calcul pratique qu'il était possible d’appliquer aux 
planchers-dalles sans bulbe sous réserve du comportement 
du chapiteau noyé. 


A cette occasion il s’est posé le problème de l’assou- 
plissement des Règles B. A. 45. 


L’essai du chapiteau noyé a été confié au Laboratoire 
qui vous fera part de ses recherches. M. CHEFDEVILLE 
a expérimenté des chapiteaux noyés armés soit d’arma- 
tures traditionnelles, soit de profilés en croix. I a aussi 
procédé aux essais d’un plancher réalisé. 
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it expos également avec le concours de ceux-ci 
alisations récentes de constructeurs français et 
É nfin l’économie du système, Br 


‘ainsi recherché la collaboration si souvent 


air te < À £ . 
it souvent que lorsque les mathématiques sont 
antes á fournir les repéres nécessaires au contróle 


os conceptions il convient de s'adresser à l’experience. 


st certainement exact mais il faut dire aussi que casser 

u béton armé ou explorer les indications d’appareils 

| enre istreurs n'apporte pas immédiatement toute la 
lumi Te. y | : | i 


(A: Malgré une collaboration très efficace nous _avons 
… €prouvé des difficultés, surtout au chantier d’essai. 
, EAN } 
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EXPOSÉ LIMINAIRE 
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Le problème du calcul des planchers-dalles avec ou 
sans champignon a donné lieu à une littérature particu- 
lièrement abondante accusant, comme l’indiquait M. Ba- 
LENCY-BEARN, de fortes divergences. 


Les théories mathématiques pour arriver à des conclu- 
sions sont obligées d’adopter des hypothèses simplifi- 
catrices. 


La plupart des constructeurs ont dû les compléter par 
des méthodes de calcul approchées ou des règles empi- 
riques appuyées par des résultats expérimentaux. 


Aujourd’hui, comme l’a montré M. Haas, dans sa tres 
intéressante brochure Conception et calcul des dalles- 
champignons traduite du néerlandais par M. BoucHer (1), 
la liaison entre les deux groupes de chercheurs peut être 
réalisée d’une façon satisfaisante; la comparaison entre 
les règles américaines les plus récentes et les derniers 


* développements théoriques, conduit à une concordance 
raisonnable. 


Toutefois, si les règles établies permettent de résoudre 
convenablement les problèmes généraux posés par ce 
type de planchers, devant certains cas particuliers 
(panneaux marginaux, charges concentrées par exemple) 
Pingénieur se trouve placé dans un grand embarras et 
de nombreuses recherches restent encore à entreprendre. 


(+) Édition Sidest, 28/rue Saint-Merry, Paris-IV°. 
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concours le plus large L 
tie nous a été apporté dans nos recherches 
l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 
Il nous a aidés par sa documentation et l’appui de ses 
directeurs MM. LEBELLE et GUERIN et de son conseiller 
scientifique M. CHAMBAUD. — À $ 
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MÉTHODES DE CALCUL 


Par M. Devars du Mayne. 


PROBLEME POSE 


La presence de l’élément chapiteau est un obstacle au 
développement des planchers-dalles. Ce chapiteau est 
souvent inesthetique et toujours génant. . 


par: 
ublies. 


La suppression du chapiteau est-elle techniquement 1 


viable et quelle méthode de calcul employer pour la 
détermination des sections et la recherche des contraintes 
dans la dalle et les poteaux ? 


Si l’on analyse la raison d’être du chapiteau dans le 
plancher-champignon traditionnel, on peut conclure qu'il 
répond à trois fins : réduire la portée fictive de la dalle, 
augmenter la rigidité, éviter le poinçonnement au droit 
du poteau. 


Aucune de ces trois conditions ne constitue une entrave 
théorique à la suppression du chapiteau. Tout au plus 
peut-elle conduire à une aggravation des quantités de 
béton et d'acier. L'augmentation de l'inertie au droit 
du poteau peut être obtenue par des armatures, de même 
la résistance au poinçonnement qui conduira par ailleurs 
à rechercher une épaisseur de dalle convenable. 


D'ailleurs, les réalisations dans ce domaine sont déjà 
fort nombreuses, comme le montrera tout à l'heure 
M. Turin, et les essais de poinçonnement effectués 
tant en France qu’à l'étranger ont montré l'efficacité 
des dispositifs d’armatures substituées aux chapiteaux. 


Nous étudierons d’abord l’adaptation des différentes 
méthodes de calcul à ce nouveau problème dans le cas 
d'un nombre infini de mailles; ensuite le cas particulier 
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e 
i nous était posé pour un plancher comportant seule- 
t deux travées dans un sens et quatre dans l’autre. 


On remarquera que le problème de la dalle d'épaisseur 
onstante est plus simple que celui de la dalle bulbée, 

e épaisseur constante fait d’ailleurs partie des hypo- 
théses de base de la plupart des théories mathématiques, 


METHODES DE CALCUL 


Procédés de calcul existants. 


Nous avons été’amenés à refaire le point des princi- 
ux procédés de calcul établis jusqu’à ce jour; il ne 
auräit être question de les exposer ici dans le detail; 
s sont du reste bien connus de vous tous; M. Paris 
ns son cours de béton armé en a fait un résumé clair 
t précis. Nous voudrions simplement rappeler pour 
shacune des méthodes le principe directeur de la réso- 
tution, en préciser A nouveau les hypothöses essentielles, 
enger celle d’entre elles qui doivent donner au pro- 
“blème particulier posé des solutions acceptables, compa- 
rer les résultats auxquels elles aboutissent, enfin essayer 
“d'expliquer s’il y a lieu les raisons de leurs divergences. 


_ On peut les classer en : 


+ — Méthodes mathématiques dites « exactes » : le 
mathématicien part ici du parallélépipède élémentaire. 
. — Méthodes de calcul approchées : ce sont plus par- 
tieulierement celles des constructeurs qui s’efforcent de 
décomposer la construction en éléments qui parlent 
Mdirectement à l’imagination. 

__ Méthodes basées sur l'interprétation des recherches 
expérimentales. 

__ Méthodes définies par des règlements qui suivant 
la tendance de l’auteur (mathématicien, constructeur ou 
expérimentateur) font un plus large crédit à la théorie, 
aux découpages simplifiés ou à l'expérience. 


Méthodes mathématiques dites exactes. 


Équation de Lagrange. 


La première base de connaissance mathématique de'la 
plaque est l’équation de LAGRANGE. Les hypothéses de 
cette équation sont : déformation petite par rapport a 
Pépaisseur de la dalle, épaisseur de la dalle elle-méme 
petite par rapport 4 ses autres dimensions, sections 
transversales restant planes apres déformation. L’équa- 
tion et les formules qui en découlent font d’autre part 
intervenir le coefficient de Poisson qui, s’il a pour l’acier 
une valeur bien déterminée, n’a pas pour le béton 
(complexe pseudo-solide selon la définition de M. FREYS- 
SINET) une valeur bien précise. 


La résolution directe de l'équation de LAGRANGE n’est 
possible que dans un nombre trés limité de cas. Parmi les 
solutions appliquées a la résolution du probleme des 
planchers-champignons figure la remarquable methode 

du treillis élastique de Marcus et les méthodes de fonc- 
tion de charge de LEWE et de SONNIER. Il convient éga- 

“ jement de citer les travaux de Eppy, WESTERGAARD, 
STATER, STEUERMANN et autres théoriciens. 


Méthode du treillis élastique. 


Le Dr Marcus rapproche l'équation de la plaque de 
célle de la membrane; il remplace la membrane par un 
treillis A mailles plus ou moins~serrees et ramene aux 
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nœuds de ce treillis toutes les charges : tant les charges - 
permanentes que les surcharges réparties ou ponctuelles, - 
Dans son ouvrage Elastiche Gewebe il a établi les équations - 
du treillis rectangulaire et exprimé les conditions de la: 
plaque á son contour. | 


Pour le cas particulier qui nous occupe — dalle d’épais- ' 
seur constante — cette méthode est strictement rigou- 
reuse aux hypothèses pres de l’équation de LAGRANGE 
que nous avons mentionnée ci-dessus." Elle conduit tou- 
tefois à des calculs dont l'importance n'est pas en rap- 
port avec celle du problème à résoudre, de plus on ne 
peut en tirer des résultats généraux. Il faut recommencer 
entièrement les calculs dans chaque cas. 


Méthode des fonctions de charge. 


Le Dt LEWE dans son ouvrage Pilzdecken et SONNIER ||, 
dans sa communication à l’Académie des Sciences du 
26 novembre 1923 mettent le terme de charge de l'équa- 
tion de LAGRANGE sous la forme d’une série de FOURIER; 
la fonction de charge représentant à la fois les charges * 
proprement dites et les réactions de l'appui. La quatrième 
intégrale de cette fonction donne la surface élastique, 
les dérivés secondes et troisièmes donnent les moments, 
fléchissants et les efforts tranchants. LEWE et SONNIER (?) 
ont donné des tableaux permettant de traiter un grand 
nombre de cas de planchers-champignons. 


En plus des hypothéses propres à l’equation de base 
de LAGRANGE cette methode suppose une dalle d’épais- 
seur constante et un étalement uniforme des réactions 
d’appui. 

Si donc, dans le cas du plancher-champignon tradi- 
tionnel, elle conduit naturellement à des moments en 
travée trop élevés et à des moments sur appui incorrects 
(le chapiteau n'est pris en compte que comme surface 

’stalement des réactions et non comme un facteur de 
raideur) elle fournit dans le cas de la dalle plate une 
méthode mathématique rigoureuse pour une charge ou 
une surcharge uniformément répartie; pour les surcharges 
par bandes alternées ou en damiers, la méthode est 
approchée par excès ; elle ne tient pas compte en effet de 
Pencastrement de la dalle sur les poteaux supérieurs et 
inférieurs. 


Autres méthodes. 


Nous indiquerons maintenant pour mémoire la méthode 
de Hacer et la méthode de Eppy. Ces deux méthodes 
sont séduisantes parce qu’elles sont expéditives. Toute- 
fois, comme l’a montré le Dr Lewe, elles ne présentent 
pas la rigueur mathématique des deux méthodes prece- 
demment citées. Nous avons emprunté à Vouvrage 
Vorlesungen uber eisenbeton du Dr Progsr un tableau 
comparatif des résultats de Eppy et des valeurs fournies 
par les tables de LEWE ou par les formules des reglements 
américains appliquées a un plancher-dalle avec chapi- 
teau couvrant le quart de la portee (tableau fig. 1). La 
formule d’Eppy donne des résultats trés différents de 
ceux obtenus par les deux autres methodes. Le Professeur 
LEWE a d’autre part comparé les résultats de la méthode de 
HAGER à ceux du calcul par les fonctions de charge. Nous 
avons reproduit les chiffres de cette comparaison dans 
le tableau figure 2. len résulte que la formule de HAGER, 
si elle convient apparemment dans le cas de charge uni- 
forme et large chapiteau, ne saurait étre retenue pour le 
probléme de la dalle sans chapiteau qui nous occupe. 


(2) SONIER, Table pour le calcul rationnel des dalles sans nervures et des 
plaques rectangulaires (Dunod), 1929. 


Se 


| Tagreav-Fic, 1 — Comparaison entre les résultats donnés 
FAR par différentes méthodes de calcul. 


3 e 


e Méthodes de calcul approchées. 


a 


Méthode approchée de Marcus. a 
he À: \ A 5 
MARCUS dans un article de la Technique moderne Gea 
_ exposé une méthode scientifique du calcul des dalles- 
_ champignons. Le principe de la méthode est le suivant : 
determination de la somme des moments positifs et des 
- moments négatifs pour l’ensemble des bandes (expression 
de l’équilibre statique des charges et des réactions). 


_. Fixation de la somme des moments négatifs sur appui 
et répartition des différents moments entre les bandes 
u centrales et les bandes marginales. Marcus envisage le: 


cas de la charge uniformément répartie et le cas d’une 
_ charge sur bandes parallèles alternées. 


e Méthode de M. Chambaud (). 


M. CHAMBAUD, dont la méthode a servi de base A 
létablissement des Règles B. A. 45, s’inspire du même 
principe de calcul; les deux méthodes different par le 
_ mode de répartition des moments entre les différentes 
bandes. M. CHAMBAUD calcule à priori les moments en 
travée et sur appui des bandes centrales en les assimilant 
à des poutres continues prenant appui sur les bandes 
marginales. 


D’autre part, M. CHAMBAUD n’envisage pas le fonc- 
tionnement de l’ossature en cadres multiples. 


Comme la méthode approchée de Marcus, cette 
méthode peut être adaptée au cas particulier qui nous 
occupe, en tenant compte du fait qu'ici la dalle a une 
inertie constante dans toute son étendue, 


Méthode de M. Bordier (°). 


M. BorDIER a fait le calcul en poutres continues 
croisées pour des dalles carrées et pour des dalles rectan- 


() Technique moderne, 15 oct. 1937, 10 nov. 1937. 


(E) Institut Technique du bâtiment et des trav blies. Ci i 
série Z, n° 5 du 25 mars 1943 a ee NN 


(*) Institut Technique du bâtiment et des t i i ir 
BZ HA da 5 mars 1943: ravaux publics, Circulaire 


‘Méthode 


|| de Lewe | td 


Chapiteau 
de : 
32.2]: 


TABLEAU-Fic. 2. — Comparaison entre les résultats 


par les méthodes de Hager et de Lewe. 


donnés — 


gulaires avec des chapiteaux de forme carrée ou octo- 


gonale, dont la saillie par rapport au poteau est de 1/2, 


1/3, 1/5 ou 0 de la portée. Il a ensuite essayé d'interpréter 


les résultats obtenus en proposant des formules pratiques. 1 
Cette méthode peut donc étre employée pour les dalles | 


plates. 


Formules expérimentales. 


Ces formules dont on peut citer en exemple celle de 


MAILLART (rapport du Congrés de l’A. I. P. C. de Paris, 
1932) sont les résultats de nombreux essais qui ont tous 
été effectués sur des dalles avec chapiteaux. Il ne pouvait 
donc être question dans le type de plancher qui nous 
occupe de les appliquer. 


Formules des différents règlements. 


Règlement français. 


Il s'exprime dans les Règles B. A. 45. 
Les formules indiquées sont très limitatives; elles 


AER Rb! ORO A AOE! 


aa tes 


neces 


s’appliquent à un type de plancher dont le modèle de * 


chapiteau est proposé pour résister dans les conditions 
les plus rationnelles aux moments de flexion et au cisaille- 
ment, pour répartir les moments autour des points d’appui 
et pour réduire les moments de la dalle en travée. Il ne 
donne par contre aucune indication pour des planchers 
dont la forme ou les dimensions du chapiteau différe de 
celui proposé, ou pour des planchers sans chapiteaux. 


Reglements allemands. 


Le réglement de 1925 recommandait le calcul théori- 
quement exact par le treillis élastique ou les séries de 
Fourier. Le règlement de 1932 autorise toutefois un 
calcul approché comme celui du Dr Marcus. 


Règlements américains. 


Les règles américaines 


Les sont nombreuses et variées, 
soit règles nationales de 


PEN 


V American Concrete Institute 


American Society of Civil Engineers, soit Ordon- 
; locales : Règlements de New-York, Saint-Louis, 
o, Pittsburg, Washington; leurs bases théoriques se 
aux travaux du Professeur Eppy dont nous 
ns parlé plus haut et aux recherches de WESTERGAARD 
de STRATER, elles donnent des formules empiriques résul- 


r des dalles éprouvettes au Laboratoire, soit sur des 
lanchers en cours de construction, soit sur des planchers 

cours de démolition. Leur application a conduit a 
ouvrages légers et faiblement armés par rapport a 
projetés en application des régles mathématiques 
actes ou approchées. (Ouvrages allemands ou francais.) 


Toutefois, depuis 1940, les divers réglements americains 
apporte à l'application de ces formules empiriques 
aines restrictions. Nous avons donné en annexe I 
traduction de PA. C. I. Code 47 ainsi que le schéma 
calcul de plancher-dalle sans chapiteau établi en 
nformité avec les récentes prescriptions américaines 
r les immeubles de Brooklyn dont vous parlera tout 
heure M. Turin. (annexe III et fig. 10 et 41); 


Nous avons noté les points suivants qui traduisent 
es restrictions dont s’entoure ce règlement : 
3 a) L’application 
autorisé pour des dalles de moins de trois travées dans 
sens ou pour des mailles irréguliéres pour lesquelles 
| préconise le calcul analytique. 


“ bp) On ne peut envisager que le cas de la surcharge 


uniformément répartie mais seulement quand elle ne 
depasse pas les 3/4 de la charge permanente. 


€) Dans le cas d’application de formules empiriques la 
© trainte de compression du beton au droit du poteau 
Sera calculée en répartissant le moment négatif de la 
bande marginale sur les 3/4 seulement de la largeur 


de cette bande. 


“ d) L’épaisseur minimum de la dalle est de 1/36 de la 
portée (ce qui nous parait déja extrémement hardi). 


€) Le plus petite dimension de toute colonne doit étre 
supérieure au 1/16 de la moyenne des portées. 


Autres réglements étrangers. 


Les règlements danois et anglais s'inspirent des régle- 
ments americains. Nous donnons le reglement anglais 
en annexe II. Le réglement hollandais n’est pas encore 
définitivement établi, M. Haas dans la brochure précé- 
demment citée préconise en attendant l’application des 
derniers règlements américains. 


Application à des cas pratiques. 


Maille indéfinie. 


Le premier type de plancher que nous avons examiné 
est représenté sur la figure 3. Il s’agit d’une maille indé- 
finie de poteaux mais sans continuité d’un étage supérieur. 

Nous avons appliqué dans le cas de la surcharge 
uniformément répartie les différentes méthodes de calcul 
citées précédemment. Bien entendu nous en avons retenu 
‘esprit et non le detail puisqu’ils s’appliquaient gene- 
ralement dans ce detail à des planchers avec chapiteau. 
Les résultats ont été consignés dans le tableau-figure 4 
et la figure 5. Nous avons indiqué sur ce tableau les 
différentes valeurs des moments sur appui et en travée 
respectivement pour les bandes centrales (M, et M) et 
pour les bandes marginales (Mo et M,), les valeurs a 


ant d’essais nombreux et variés qui ont été effectués soit - 


des formules empiriques n’est pas 


Fic, 3. — Type de plancher proposé. 


prendre en compte pour le calcul de la contrainte de com- 
pression au droit des poteaux, ainsi que la somme totale 
des moments pour le panneau considéré, 


De l'examen comparatif des chiffres de ce tableau on 
peut tirer les conclusions suivantes : 


a) En ce qui concerne la somme des moments (facteur 
déterminant la quantité d’acier globale du projet) les 
valeurs fournies par les méthodes de M. CHAMBAUD, de 
M. Marcus, de M. BoRDIER ou par les tables de LEWE 
ou de SONIER qui dans ce cas particulier donnent sensi- 
blement le même résultat, vérifient l'équilibre statique du 
panneau suivant que l’on considère un étalement uni- 
forme des réactions d’appui ou une répartition triangulaire 
de ces réactions sur la surface du poteau (fig. 5 bis). Le 
règlement américain désigné comme A. CO: .I. Code 47 
donne pour cette somme un chiffre inférieur (différence 
28 %). Il était aisé de le prévoir puisque les règles amé- 
ricaines sont basées sur des mesures d’allongement, d’ar- 
matures ow il a été tenu compte implicitement de la résis- 
tance du béton A la traction, la part d’effort prise par le 
béton étant du reste d’autant plus forte que la section 
correspondante est moins armée. 


b) On soulignera une coincidence satisfaisante de la 
répartition des efforts entre les différentes sections du 
panneau d'aprés les chiffres obtenus par M. MARCUS, par 
les tables ou par application de l’A. C. I. Code 47. L’appli- 
cation de la méthode de M. CHAMBAUD et des formules 
de M. BorpieR conduit par contre a des efforts relati- 
vement faibles pour les bandes centrales, et relativement 
importantes pour les bandes marginales. En particulier la 
valeur du moment dans le centre du panneau obtenue par 
M. CHAMBAUD est plus faible méme que le chiffre fourni 
par l’A. C. 1. Code 47. Or, c’est précisément cette valeur 
que M. CHAMBAUD Se donne a priori et qui lui permet 
d’obtenir les autres moments par différence a partir de 
la somme totale des moments. Ces observations sont 
confirmées par l’examen du tableau comparatif dresse 
par M. BAFFREY-HENNEBIQUE pour un piancher-cham- 
pignon traditionnel où les différences s’accusent encore 


davantagé (voir annexe V). 
Pour résoudre le problème qui nous était posé, nous 


avons adopté la méthode des fonctions de charge. Cette 
méthode est en effet dans ce cas exacte; d’autre part les 
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e PERSE 


ont été affectées des coefficients. de majoration résultant 
de Vétude du plancher en poutre continue, ou du calcul 
de Possature en cadres étagés. Pour la determination 
des armatures tous les moments ainsi trouvés ont été 
affectés d’un coefficient de réduction de 0,8; nous avons 
pensé en effet que pour tenir compte de la réserve de 
résistance a la traction procurée par le béton, on pourrai 
admettre dans ce type de plancher un coefficient de sécu- 
rité théorique plus réduit. ar 


AA te en 


PENA 


N. ef 


Fıc. 5. 


te 


| 
| | 
f tables sont d'un emploi très rapide pour le bureau d’études. a 
Nous donnons en annexe IV le détail du calcul. Quand on 
envisage la surcharge uniformément répartie, les tables EM — 0,904 q 
fournissent directement les valeurs des moments. Pour le mere ey 
cas de la surcharge répartie par bandes alternées (mo- 
ments positifs maxima en travée), les valeurs des tables 


Bans | a 


calcul a été conduit conformément au schéma indi- 
1é en annexe III. Il est tres vraisemblable que ce calcul 
figure pas exactement le comportement réel de la 
e, mais nous pensons toutefois que la réserve de 
tance A la traction constituée par le béton vient ici 
er l’incertitude des résultats. 


'onclusion. 


Sarit AA 
Nous pouvons dégager de cette étude quelques 
emarques = 


1° Il serait intéressant que les règlements francais 
snvisagent le type de plancher sans chapiteau ainsi que 
les planchers-champignons dont la forme et la dimension 
les ee s'écartent du type choisi dans les Règles 


+ 2° En attendant que le règlement français ait codifié 
ce type de plancher à dalles plates sans chapiteau nous 


confond avec le 


précédent ainsi que de celle que le bureau d’étude de i N 


_planchers-champignons traditionnels, il résulte que l’appli 


di 


notre entreprise a été amené à faire souvent sur des 


cation des Règles B. A. 45 conduit à des quantités de | 
matériaux plus fortes que celles obtenues par l’application _ 
de PA. C .I. Code 47. Il semble que l’on pourrait peut-  — 


être se rapprocher des règlements américains, anglais LL 


et danois, sans pour cela faillir aux exigences ‘mathé-. > ag 
matiques. : Ne 3 \ 


Pr 


iat 


Dans le cas de dalles à nombre infini de mailles (plus = 1 


de trois travées dans un sens) on pourrait affecter les | 


moments obtenus par le règlement d’un coefficient de’ 
réduction tenant compte de la participation du béton 
à la traction, le coefficient pouvant être d'autant plus 
important que la section est moins sollicitée, donc moins | 
armée, et que les surcharges considérées en regard des 
charges permanentes sont plus faibles. | Er 


En ce qui concerne les panneaux de rive toutefois, nous pen- 
sons qu’il faut se montrer trés prudents en raison de Pincerti- 
tude des calculs et conserver le taux de sécurité complémentaire _ 
créé par la réserve de résistance à la traction que fournit le 
béton. 


i: III. — REALISATIONS 
. Par M. Max Turin. 
| Ces planchers paraissent se classer en deux catégories 


es ’ GÉNÉRALITÉS 


¡2 En présence de l’étude qui m’etait demandée : réali- 
_ sation pratique des planchers a dalle plate sans chapiteau 
et application A un cas proposé en France par un maitre 
d'œuvre, il était intéressant de faire le point des bâtiments 


a # 


“récemment réalisés avec ces structures. 

J'ai pu obtenir avec l’aide de l’Institut Technique du 
… Bâtiment et des Travaux Publics et de différents cons- 
_ tructeurs des documents qui n'ont pas la prétention 
» d’être complets mais qui illustrent bien la question. - 
Ae, 


Fi - RÉALISATIONS AMÉRICAINES 


14] 


Je les cite en premier lieu parce que les Etats-Unis 
- d'Amérique ont donné de tout temps un grand’ dévelop- 
» pement à la construction des planchers-champignons. 
… Depuis plusieurs années ils ont réalisé des planchers à 
… dalles plates dérivés du plancher-champignon par la sup- 
| pression des bulbes couronnant les points d'appul. 


e 


principales se différenciant par la nature des chapiteaux 
noyés dans la dalle assurant la transmission des efforts 
sur les points d’appui. 

On peut distinguer parmi les réalisations : 

— Les planchers-dalles avec chapiteaux noyés composés 
de fers profilés; 


— Les planchers-dalles avec chapiteaux noyés cons- 
titués uniquement d’armature en aciers ronds. 


1° Planchers a dalle plate avec armatures en 
profilés sur les tétes de poteaux. 


Dans la documentation réunie, je peux citer : 


a) L’usine de conserve de viande de Cedar Rapids (Iowa) 
décrite dans la revue Engineer’s News Record, du 6 fé- 
vrier 1947. 


ER ceed 


I 


1 EAN 


_ 5,70 «6,00 (environ 


- Coupe. Élévation partielle. 


\ 


+1 Les caractéristiques de cette construction (voir fig. 6 
et photos page 43) sont : 


Nombre d'étages. RA md 
Hauteur des étages ...:...!.".. 5 3,35 m'à 3,45 m 
spacement des points d’apppi en 


A NER. > Maa hes crak ae 5,70 m à 6 m ; 
Diamètre des points d’appui en 0,45m à rez-de-chaussée 
fonte ne... DS TENTE RETRACE 0,25 m au cinquième étage 
Epaisseur de la dalle ............ 0,29 m 
Surcharge libre ....... Seah pee 1 000 kg/m? 


Le choix de la fonte pour les points d’appui intérieurs 
répond, d’apres les réalisateurs, au double souci d’avoir 
un materiau résistant A la corrosion et d’obtenir le 
moindre encombrement. 


Les planchers sont constitués par des dalles plates 
sans chapiteau, en béton armé, de 0,29 m d’épaisseur. 


L’aimature de la dalle est constituée par deux nappes 
orthogonales inférieures en aciers ronds et un quadrillage 
supérieur sur les appuis. 


La résistance au cisaillement en téte des colonnes est 
assurée par l’incorporation dans la dalle de quatre profilés 
en U disposés en croix (fig. 7). Ces profilés sont bou- 
lonnés sur une bride en fonte faisant corps avec la colonne 
également en fonte. Ils sont solidarisés avec la dalle en 
béton par des ancrages en fers ronds. Un dispositif spécial 
permet pendant le coulage de la dalle de maintenir en 
place ces ancrages et de protéger la partie supérieure de la 
colonne qui dépasse le niveau du plancher. Il consiste en 
un plateau de bois coiffant la colonne inférieure sur lequel 
sont boulonnés provisoirement les ancrages. 


Apres le bétonnage de la dalle ce disque en bois est 
enlevé, la colonne supérieure mise en place, les écrous de 
fixation des ancrages, qui solidarisent en méme temps 
la colonne supérieure, sont serrés. L’espace restant entre 


NA Fic. 6. 23 Usine de conserves de viande à Cedar Rapids (Towa). 
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Fic. 7. — Usine de conserves de viande à Cedar Rapids (Iowa). 
Detail des chapiteaux noyés dans la dalle. yo 


la colonne supérieure et les fers profilés est enfin rempli 
de mortier de ciment. 


Dans les ateliers terminés les colonnes ont un faible 
encombrement et les canalisations et tuyauteries de toutes 
sortes passent facilement en plafond. Aucune géne au 
droit des poteaux ne subsiste plus. | 


b) M. MAGNEL, en 1947, au retour d'un voyage d’études 
nous montrait dans la Technique des Travaux, n° janv.- 
fév. 1947 une armature en fers profilés croisés formant 
chapiteau; un fer vertical relié à cette armature s’insère 
cette fois dans un poteau en béton armé (fig. 8). 


Fic. 8. — Ossature métallique remplacant le chapiteau des dalles avec 


champignons. Avec pilier en béton armé, Avec pilier métallique, 


— 10 — e 


I» 
A À . 


aient surtout | 
ent venus à cette structure en sim- 
lancher nervuré traditionnel. 


qu'ils : 
FAUNE 
C s successives de planchers résumant 


* 


7 
+4 
~ 


evolution (fig. 9). 


A . 


"à A PLANCHER TRADITIONNEL AVEC POUTRE EN RETOMBÉE 


PLANCHER AVEC POUTRE DE GRANDE LARGEUR 
ET DE FAIBLE RETOMBÉE 


PLANCHER-DALLE 


Fic. 9. 


> La première est celle d'un plancher avec poutre médiane 
de grande retombée; la tendance à la simplification du 
_ coffrage se manifeste déjà. 

“ La deuxième est celle d’un plancher dans lequel la 
» poutre médiane s’efface et ne garde plus qu’une faible 
- retombée. Ce dispositif a été mentionné par M. COULON 
d'un voyage d’études (1). 

© La troisième est celle d'un plancher-dalle sans poutre 
ni bulbe. 

> Les Américains ont construit notamment avec ce 
dernier type de plancher en 1944 à Brooklyn deux im- 


” au retour 


el 


meubles à usage d'habitation. 


b) Les immeubles de Brooklyn (Voir Annexe III). 


Ces immeubles faisaient partie d’un groupe de quatre 
| immeubles dont deux furent édifiés avec des planchers à 
_ dalle plate, sans chapiteau, et les deux autres avec des 
_ planchers traditionnels avec dalle mince et poutres en 


* retombée dissimulées dans les cloisons. 


» 


timent d'habitation — 


em 


\ 


les 
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Fic. 10. — Immeuble d’habitation à Brooklyn. U. S. A. Ae 
Coupe et élévation partielle. “xa 


y 


Nombre d etages a er sails sia seite plans 14 
Hauteur des étages Terre tete o sie 2,65 m ni 
Ecartement des poteaux ............. 3à5m MT 
Dimensions des poteaux.............. variables suivant 
étages 
Epaisseúr de la dalle... 0,152 m * i 
Section des poutres de rive............ 0,23 x 0,35 
Surcharge libre .:................... 200 kg/m? N 
Poids mort : 
Dale Etoo en dpi fost 365 kg/m? : En 
(A Nee dire TOAD Oe 100 kg/m? PER 
RE Yee ada 25 kg/me{ 2) Seat. 
Plätreien platond nr sn kes an 25 kg/m? 
Il n’y a aucun renforcement en fer profilé ni aucun ~ 


étrier au droit des poteaux. Le béton résiste seul au 
cisaillement. 


Voici le plan partiel d’un plancher (fig. 11). 


L’absence de saillie en dessous des plafonds permet une 
liberté architecturale compléte pour la disposition des 
cloisons. 


\ y 

Il est A noter que les constructeurs ne se sont pas 
embarrassés d'une maille réguliére pour les poteaux dont 
la distribution est trés libre contrairement á la plupart 
des réalisations américaines. On peut remarquer notam- 
ment que les files de poteaux Py, Pa» Pas d'une part, 
Po Pas, Pas d’autre part sont décalées par rapport aux 
axes des poteaux de façade P,, et Py. 


Les constructeurs prétendent en outre que pour obtenir 
Péclairage nécessaire aux angles il est avantageux de 
supprimer 
extérieurs, les poutres de rive étant en porte a faux pour 


recevoir les murs et les planchers. 


4 (2) Cahiers du Centre Scientifique et Technique, n° 7, 1% trimestre 

+2 1950. h 
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Fic. 11, — Plancher à dalle plate des habitations de Brooklyn, U. S. A. 


Les poteaux de façade sont dissimulés dans la macon- 
nerie. Les dalles sont armées uniquement de fers ronds 
crénelés avec chapeaux et barres relevées sur les poutres 
de rive et les bandes d’appui. Il n’y a pas d’étriers dans 
la dalle, méme au droit des poteaux. Les bandes d’appui 
sont indiquées en grisé. Les lettres N et P indiquent les 
premiéres nappes inférieures. Les lettres A et M les 
nappes de deuxieme lit. Les lignes de division en nappes 
passent au quart des espacements des poteaux. 


Les calculs furent conduits conformément à TA. C. 1: 


Code 47 dont vous a entretenu M. DEvars. L'élément de 
calcul est composé d’une bande sur appui et des deux 


demi-bandes médianes adjacentes. Cet élément est consi- _ 
dere comme une poutre continue solidaire des poteaux — 


supérieurs et inférieurs. 


Il est remarquable par ailleurs que de tels immeubles 
avec des facades a double paroi aient pu être réalisés sans 
aucun contreventement particulier. 


L’élancement de la dalle qui atteint par endroit 1/33 
de la portée est également à noter, 


== A es 


es  gonale 


tre, 


e trajet des 


res au: les nôtres et leurs soins vont plutôt 
ent des canalisations par lesquelles les bruits 


om ent a Washington. Immeuble Québec. (Engi- 
neering News Record, 4 mai 1950). 

Il s’agit d'un immeuble d’habitation avec planchers 
ae plate sans chapiteau armée uniquement d’aciers 
elés. HS > à 

En voici les principales caractéristiques (fig. 12) : 


‘ 
- 


Nombre d’etages.:.......... 14 ‘ 
4, Hauteur d'étages ........... 2,65 m : 
_ Écartement des poteaux. .... 3,60ma6m 
+" Epaisseur de la dalle......... 0,165 m , 
surcharge Ihre as 200 kg/m? 


; Y Il n’y a ni fer profilé ni étrier de renforcement au 
droit des poteaux. - 


Les joints de dilatation sont placés entre deux files 


Joint 


Coupe. 


 yoisines de poteaux, les parties de plancher adjacentes 
sont en porte à faux. 
“ Les poutres de rive en façade ont 0,25 m de hauteur 
» totale et une largeur de 1 m. 
- Le coffrage du plancher a été réalisé avec des pan- 
“neaux de Plywood (contreplaqué de haute qualité 
“revétu sur une face de matière plastique). Ces panneaux 
- de 0,60 x 3,00 sont maniés à bras. Ils sont cloués sur des 
sabliéres elles-mêmes supportées par des étais métal- 
- liques réglables en hauteur. : 

La sous-face du plancher sortait finie de decofirage et 
pe 


phe 
ev 


latond Par 
la dalle pour former chapeaux. 
12 mm. 


Surcharge 200 kg/m?) | 


de dilatation es 


ppui, l'armature étant complétée 
Les cadres des poutres de rives | 


à 


Le diamétré des barres inférieures ne i 


Les calculs ont été établis d’aprés la théo 
poutres continues et vérifiés par l’application 
méthode de Marcus. ot ee 

Les figures page 14 montrent les phases suce 
du travail. A ARE 


D 
“ 
a 


d) Conclusion. - a ee 


Nous sommes frappés de la hardiesse des dernieres 
réalisations américaines pour l’habitation : par contre, 
tous les comptes rendus font état d'une préoccupation, 
très souvent notée, concernant les soins à apporter à 
l'exécution, notamiment pour la position des aciers. Les 
précautions à prendre sont du reste codifiées dans un 
MANUEL DE RECOMMANDATIONS annexé ál'A. C. I. Code 47. 
En particulier la position des armatures est assurée, pour’ | 
les barres inférieures, par l’emploi de plots en béton et — 
pour les barres supérieures par l'emploi de barres secon-  : 
daires reposant sur des « chaises » en béton de hauteur … 
convenable. Tous ces accessoires sont indiqués avec 


ye ble AL 
T Cantilever | | EOS 
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Elévation partielle. 


Fic. 12. — Immeuble d'habitation à Washington, U. S. A. 


précision sur les plans auxquels est jointe une notice 
d’emploi spécifiant en particulier l’ordre successif de 
mise en place des nappes d’armatures. 

Enfin, la fabrication et la mise en place du béton font 
également l’objet de prescriptions impératives des | 
normes. à 
. En examinant de près ces différents documents, on ne 
peut manquer d’être frappés par la hardiesse de ces 
planchers dont les quantités sont très réduites et qui, 
manifestement, doivent être économiques, surtout si on 
fait état de la suppression du plâtre en plafond. 
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1 ce genre.de construction car le dévelop- =  Espacement des y 
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La société Dumez a fait 

: breveter des chapiteaux noyés 

_ __2EDE 160x65-L-2,30m dans la dalle en téte des poteaux 

E Ils sont constitués par des fers 

: de 160/65 disposés en croix 
(fig. 13). | 


Les fers U sont solidarisés 
par des couvre-joints en plats 
2T DE 160x65 _L-0,985m | de 100/8 soudés sur les U. Des 
! spires en aciers ronds de 8 mm 
au pas de 0,10 m entouren 

les groupes de fers U et assuren 
4 la liaison des profilés et du béton 
environnant. * 4 


IRES © 8 AU PAS DE 010m 


iat ae à F è 
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BEE 60x55. 0985. 
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‚0,10, 0,10 
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L’armature au moment nega- 
tif sur appui est complétée pa 
des fers ronds placés en chapeaux 
ee deux nappes orthogo- 
nales. 


L’armature en travée est cons- 
lituée par deux nappes infé- 
rieures orthogonales en fer 
ronds. 3 2 


4 
h 
F 


| : : Voici le plan du plancher et, 
À. | TRAIL DE 26kg - L=1,04m de son ferraillage (fig. 14). y 
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Fic. 13. — Entrepót frigorifi Si 
de Meknès. x ir 


Chapiteaux noyés dans la dalle en tete 
Y A des poteaux. 
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Fic. 14. — Entrepöt frigorifique de Mekn 
Detail de la dalle chapiteau. 


3,00 x 3,00 
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Voici une vue du plancher en cours 
de ferraillage (fig. 15). : ; 
ie On distingue nettement les chapiteaux 

- en profilés avec les spires les entourant; 
LD les chapeaux en fers ronds ne sont pas 
© encore posés. , Re 


Fat ; 


hr Ci: D Ee CO: 


“Un ingénieur conseil a fait breveter un 
type de plancher dénommé C. I. D. E. C. 
© » à dalle plate. Cette dalle plus épaisse 
+ que les dalles américaines, 20 à 25 mm, 
RS est allégée par. des plots creux qu’il 

|  dénomme « marmites » en mortier de 
+ ciment. | 


‘ae Il est certain que nous nous éloignons 
EN là des planchers-dalles. L’enrobage des 
x “aciers ainsi que la solidarité de l’en- 
= semble rattachent plutöt cette structure 
“a aux planchers á corps creux et solives 


noyees. = a 
AGA } Photo Condopoulos fils. | 
| ‚Ce système a déjà fait l’objet de récentes Fic. 15. — Entrepôt frigorifique de Meknès. $ 
réalisations. Plancher en cours de ferraillage. 
: f 
E - Entrepôt frigorifique de Limoges (1950). autorisé les constructeurs 4 procéder á des essais de 


charge qui ont permis de compléter les recherches effec- 


La société des Transports et Entrepöts Frigorifiques a tuées au Laboratoire. 


entrepris en 1949 la construction d’une gare frigorifique Les planchers de la gare frigorifique de Limoges, exécutés | 
à Limoges en préconisant des planchers à dalle plate à par les entreprises BALENCY et SCHUHL, sont armés uniques 
1 500 et 2 100 kg/m? de surcharge. Elle a, par ailleurs, ment d’aciers ronds, même au droit des points d’appui. 


30 


2° ÉTAGE 
Isolation liège 


Surcharge 2100 kg/m? Surcharge 2100 kg/m? 


40x40 40x40 


SUCRE 1 500 kg/m? Surcharge 2100 kg/m? 


Fic. 16. — Gare frigorifique de Limoges. 
Coupe transversale. 


— 16 — 


elie LS D 
ae sont or figures 18. Ba et 2 E 


Surcharge 2100 kg/m? 
Surcharge 150 kof m2 


1 
Travée chargée di 


e 


ae: 
4 Bic: 17. — Gare frigorifique de Limoges. 
> i Vue en plan du plancher haut du premier étage. : 
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a E à EN 


st, A | 


EN 


o == 


{ | 
A # 


675 


LÉGENDE 


A - 28 barres 22 mm. L: 13,50 m tous les 0,40 m E - 28: — 22 mm. 


B= 31 25mm)" 2 1385:m . 0,40 m F - 21 


O A AN A A teens ee 


D- 42 — 20mm L: 5,80 m — 0,40 m H- 36 — 


22 mm. 


Fic. 18. — Gare frigorifique de Limoges. 
Plancher haut du premier étage. Armature. Nappe inférieure, premier lit. 
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BETON. BETON ARME, No 16 45 le RATES 


AA 
| | | 


[40] 4,50 110 a 1,30 40 
6,75 u 6,75 | 3ER 


LEGENDE 
A - 32 barres 25 mm. L: 6,40 m tous les 0,40 m eek: 12,00 m } — 0,40 m (*) 
B.-18-— 22mm.L: 635m — 0,40m 12,40 m | 
cC-10 — J6mm.L: 625m” — 0,40m H- 8 — 22mm.L: 650m — 0,20 m 
D-24. —22imm. Le 2 5,25.m. —. 0,20 m 
12.15m 1-64 — 25mm.L: 109m — 0,40m 
en 8 0 40m 0) 
12,55 mf | -19 — 22mm.L: 10,85m — 0,40m 
12,10 m , 
AS 22 mm. L: [17590] == 11.0,40m (°) K-37 — I5mm.L: 1075m — 0,40m 
(2) Alternées. L = 12,15, L = 12,55, L = 12,15, etc... 
(2) Alternées. L = 12,10, L = 12,50, L = 12,10, etc... (*) Alternées. L = 12,00, L = 12,40, L = 12,00, etc... 


Fic. 19. — Gare frigorifique de Limoges. 
Plancher haut du premier étage. Armatures. Nappes inférieures deuxiéme lit. La moitié des barres sont filantes. 
L’écartement des barres est de 0,20 m minimum en travée. Diamétres utilisés de 12 mm 4 25 mm. 


oobi: yee 


SUR APPUI 
CENTRAL: — 
160 ÉTRIERS G 


B 


: SUR APPUI. SUR APPUI 
DE RIVE : DE RIVE: 
70 étriers G 


70 ÉTRIERS G 
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ES À FT RY LED SEY ED ST ET À JET 
E Be EC CD 


NN 


ERA 


6,75 ENTE 6,75 | 


A - 428 barres 25 mm. L : 3,45 m tous les 0,133 m C - 208 barres 12 mm. L : 2,10 m tous les 0,266 m ) alter- E- 226 barres 8 mm. L : 2,05 m tous les 0,20 m ) alter- 
B-525 — 12mm.L:3,30m — 0,15 m | D- 208 — (2mm.L:1,60m — 0,266m$ nées F- 226 — 8mm.L:1,55m — 0.20 m $ nées 


G - 3 064 étriers 8 mm. L : 0,60 


Fic. 20. — Gare frigorifique de Limoges. 


Plancher haut du premier étage. Armature. Nappes supérieures. 
Les chapeaux sur appuis comportent deux nappes d'acier de 25 mm, de 0,133 m d'écartement d'axe en axe. 
Des étriers de 8 mm disposés suivant cing couronnes concentriques au poteau assurent la résistance au cisaillement, 


» 


Pid 5 < A vr pu (ern fi Y ™~ 
tee eS SBE PON. BETON ARME, No 16 


x 


GARE FRIGORIFIQUE DE LIMOGES. Vues du chantier. 


Fic. 24. — Detail d’armatures sur poteaux, 


d’appui sont en place. 


Fic. 23. — Le premier lit et les chapeaux 


Fic. 25. — Vue du ferraillage termine. Fic. 26. — Plancher fini. 
Photos Jan, Limoges. 


J'ai résumé dans le tableau ci-dessous (figure 27) les 
quantités réduites au métre carré des planchers-dalles 
réalisés à Limoges et les quantités correspondantes 
auxquelles auraient conduit les calculs, dans les mêmes 
conditions de portée et de surcharge, pour les planchers- 
champignons et pour les planchers à poutres apparentes. 


‚Il convient de noter que dans ce cas, la comparaison est 

_ peu favorable au plancher-dalle en raison de la présence, 
dans toutes les mailles, de rives libres. Elle deviendrait 
beaucoup plus favorable dans le cas de mailles plus con- 
tinues. - / 


SURCHARGE 2 100 kg/m? 


SURCHARGE 1 500 kg/m? 


QUANTITES ‘ 
Plancher| Plancher| Plancher] Plancher | Plancher| Plancher 
réduites | cham- LR cham- 
dalle pignon | nervuré dalle pignon nervuré 
de tradi- | tradi- de tradi- | tradi- 
tionnel tionnel 
Limoges |(B.A.45)| tionnel |Limoges |(B.A. 45) tionnel 
‚0,32 0,21 0,287 0,35 40,25 
‚kg| 35 kg | 28 kg | 43 kg | 37 kg | 32 kg 
7 , 1,07 1,12 1,87 
=a 
TABLEAU-Fic. 27. — Quantités réduites au mètre carré. 


En passant du plancher nervuré au plancher á dalle 
plate la quantité de béton a augmenté de 12 %, l’acier 
de 30:% par contre le coffrage a diminué de 35 %. 


C’est sur ce dernier poste que se joue l’économie du 
système. 


“La comparaison des prix de ces différents types de 
planchers est résumée dans le tableau suivant (fig. 28) : 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS — 
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t 
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La comparaison est évidemment influencée par les 
chiffres adoptés pour les: valeurs relatives de l’acier, du 
béton et du cofirage. : 

Il est hors de doute que le coût du cofirage des dalles 
plates sans champignon, lorsqu'il est traité avec des 
panneaux permettant des réemplois, peut diminuer consi 
dérablement. - | 

Ceci explique l’économie annoncée par les revues 
américaines pour les habitations. : = | 

‚Il est hors de doute aussi que pour le bâtiment ou les 
variations de quantité de béton et d’acier sont assez peut 
sensibles la diminution du coffrage prend une importance: 
particuliére. | 


* 
* * 


Il convient de rappeler á ce sujet: que les données; 
économiques se sont déplacées comme le montre la com-- 
paraison des prix respectifs du béton, de l'acier et dui 
coffrage entrant dans 1 m* d'un méme plancher d'habi- 
tation à poutres apparentes qui aurait été réalisé en 19251 
puis en 1950. Bt 


— En 1925 pour 1 m? de plancher : 


le béton représentait 34 
28% 
38 % — 


les aciers 
le coffrage 


% du prix 
% 


“en 1950 : 
le beton represente 27 % du prix 
les aciers % 
le cofirage 44 % 


La valeur coffrage qui était presque égale à celle du 
béton en 1925 est devenue 60 % plus élevée en 1950. 


„I convient de remarquer en outre que la comparaison! 
ci-avant ne tient pas compte du gain de hauteur pro- 
ee par ce plancher et de la simplification des instal- 
ations. 


PLANCHER A DALLE PLATE 
(méthode de calcul analysée précédemment) 


nn 


le m? 
Beton pour dalle ; 


0,287 x 4500F... 


Beton pour poteau : 


0,005 x 5150 F.. 


Coffrage de dalle : 


DU A UN O 


Coffrage de poteau : 


0053-X 540 BF oy. 
Armature de la dalle : 
43 kg x 40F.... 


Armature de poteau : 
0,6 x 46 F 


PLANCHER CHAMPIGNON PLANCHER 
A. 45) nervuré 
—_—_—_—u—_Q_Q__ -—_ eee 
| le m? le m° 
Béton : Béton : 
1 290 F 0,39 "UAB Rn. 1 575 E 0,25 x 5 000.F. 1 250 F 
Cofirage de dalle : Aciert= 
26 F 0,92 ADO Er 221... 423 F BE A ok 1 408 F 
Coffrage chapiteau : Cofirage : 
492 F 9,205xX 600. 20. 120 F LETRAS Ee ye) 1 084 E 
Armature dalle et chapi- = 
29 F teau : 3 742 F 
e ONE SAT 1 480 F 
| 
1 720 E 3598 E | 
a 28 F 
3 585 F 


TABLEAU-F1G. 28. — Prix de revient comparés de planchers 4 2 100 kg/m? 


— 22 


de surcharge (maille 6,75 x 6,75). 


IV. — ESSAIS 


19 EXPOSE DE M. HAHN. ~ 


Entrepót de Meknés. 


4 


Comme l’a indiqué M. Turin, le plancher réalisé 
comprend des profilés noyés au-dessus des poteaux. Ses 
caractéristiques ont été données précédemment. 


… Le calcul a été établi suivant des méthodes très simples. 
Les bandes marginales ont été supposées chargées par la 
totalité du plancher, chacune absorbant une charge 
triangulaire correspond à la surface comprise entre les 
diagonales réunissant les poteaux. Elles ont été assimilées 
à des poutres continues ayant respectivement 5,50 m 
et 5,42 m de portée et les efforts ont été déterminés sui- 
vant l’annexe I, n°5 7,1 à 7,113 des Règles B. A. 45. Les 
bandes centrales ont été supposées chargées par les zones 
Situées en dehors des bandes marginales, c’est-à-dire 
recevant des charges triangulaires, qu’elles transmettaient 
aux bandes marginales. Elles ont été également assi- 
milées à des poutres continues. Contraintes admises : 


Ry = 80 à 85 kg/cm? RZ = 1500 kg/cm? 


Cisaillement des E P. N, sans compter le beton: 
10 kg/mm?. 


Les quantites moyennes mises en @uvre pour 1 m? de 
dalle ont été les suivantes : 


Beton MMS CODE A va 0,280 m? 
Aciers ronds....... PRE ed, cuve 28 kg 
Aciers profilés ................. 6 kg 
GOlrages ED ec Es crade dirt 


Essais sur modèle. 


En raison de la nouveauté du procédé, un essai du 
dispositif prévu était indispensable, en raison de l’impor- 
tance de la surface à exécuter, environ 7 000 m?, et de 
Ma nouveauté du système, car c’était la premiere fois qu’on 
Pappliquait en France et méme en Europe. 


’essai effectué le 13 février 1948 est analogue a celui 
effectué au mois de juin 1949 aux Laboratoires du Báti- 
ment et des Travaux Publics a Paris. 


Une dalle carrée de 2,20 m x 2,20 m (fig. 29) et de 
22 cm d’épaisseur, accrochée sur tout son pourtour par 
des ronds nus ancrés dans un massif posé au sol, était 
poussée dans son milieu par deux vérins superposés de 
100 t chacun, qui prenaient appui d’une part sur le massif 
et d’autre part sur la dalle par Vintermédiaire d’un poteau 
de 50 x 50. La croix disposee en diagonale était consti- 
tuée par quatre fers a E, dont deux en 160, et deux en 180, 
ce qui a permis une soudure compléte des ámes et des 


ailes. 
La dalle s’est rompue à 162 t, la charge de service étant 


, 


de 1,6t x 5,5 x 5,42, soit 48 t, il en résultait un coeffi- 


Fic. 29. — Entrepöt de Meknés. 
Dalle d’essai sous la charge de 162 t vue par dessous. 


cient de sécurité de 3,4. Si les EP. N. avaient absorbe 
entiérement la charge de rupture le taux au cisaillement 
aurait été de 19 kg/mm? environ. Rappelons a titre de 
comparaison que l’essai des laboratoires a donné une. 
charge de rupture de 290 t. pour une dalle de 25 cm 
d'épaisseur pourvue d'une croix de quatre EP. N. 180, 
entiérement soudés, le taux de cisaillement des aciers 
étant de 30 kg/mm, soit 50 % de plus que le précédent. 
Notons que les branches de la croix de ce dernier essai 
étaient paralléles aux cótés de la dalle et non disposées 
suivant les diagonales, comme dans le premier cas. 
L’essai n’a pas pu étre poussé jusqu’à l’effondrement. 
La figure 30 montre l’aspect du dessus de la dalle vers la 
fin du chargement. 


Fic. 30. — Entrepôt de Meknès. 
Dalle d’essai sous le charge de 162 t vue par dessus. 
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Fy O Fleximétres enregistreurs. 


f | © Fleximétres non enregistreurs. 
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Fic. 31. — Entrepôt de Meknès. Plan de repérage des fleximètres enregistreurs. 
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La constituée par des sacs de ciment de 50 kg > A ee E 
uniformément répartie a été appliquée par fractions Ma ee op ok PRIE à 
NT A6 da, Bu ran: | La flèche maxima en F, est bien inférieure au millième 
Men fs ASS Eu de la portée, soit 5,5 mm, maximum imposé par le clien! 
 FLECHES RELEVÉES EN mm le La figure 32 donne le diagramme de ces flèches. 
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Aucune fissure n’a été constatée. IAS 
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Vette ES, Ne Ane En résumé : ~ ah ee 
argement terminé......¡ 2,6 | 0,5 | 1,6 | 1,9 | 0,9. | O + : bea ‘i 
Rn un. -3,51.0,8/.2,2 | 2,44 |:2,0 1 0,6 DE Ss b wen i: 
Fleches résiduelles apres | En limitant 4 10 kg/mm? le taux de cisaillement des 
y 0,6 


0,8 | 1,3 | 0,9 profilés, la résistance au poinconnement du plancher 
la seule qui'est à craindre, est largement assurée. 


- déchargement. ...... Pet Sn 0,6 


M. CHEFDEVILLE 


Essais sur maquettes. | pourtour de la dalle 
AS (fig. 33). 30 20 
Deux de ces ma- 


‘Le bulbe des planchers-champignons répondait à un 


Fe besoin et la question se pose de savoir si l’on peut sans uettes ont été. ™ Ly | 
_ inconvénient le supprimer: M. Devars DU Mayne dans ne la pre- N Wily UM. 
‚son exposé nous a indiqué qu’une seule sujétion était A miére était entiere- MORE: 
J ez ro. . . 4 
* considérer : éviter le poinconnement de la dalle au droit ment réalisée avec 7 q 
du poteau; c’est pour vérifier si la chose était possible des aciers ronds A 2 
que furent entrepris les premiers essais sur maquettes béton, les cisaille- 
au Laboratoire. ments étant pris par 
; _ Ces essais ont porté sur des éléments de dalles en béton des étriers réunis- 
1) de 3,00 x 3,00 et 0,25 d'épaisseur au centre desquels sant les aciers des 
Un dé de 0,50 x 0,50 x 0,50 figurait l’amorce du poteau nappes inférieures T 
a et par l’intermédiaire duquel était appliquée la charge, aux chapeaux x 
nie une ceinture d’appuis répartissait les réactions sur le (fig. 34); la deuxième La 
comportait une croix 3 
Barre principale (lit inférieur) en profilé (fig. 35 et | 
axée en plan 36). a 
Y 
et S 4 | 
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Fic. 34. — Emplacement des extensomötres a fil résistant. . Fic. 33, 
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Barre principale 
(lit inférieur) 
F , axée en plan 


Fic. 35. — Emplacement des extensométres 
à fil résistant. 
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39. — lanch és rupture et enfoncement du poteau Fic. 40. — Aspect de la partie inférieure du plancher aprés rupture, 
er ea tue des aciers. Déformation générale du ferraillage et rupture des aciers. 


Fic. 41. — Aspect des U P. N. après rupture. Ensemble. 


Fic, 42. — Aspect des U P. N. après rupture. Detail. 
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extensométres á fils résistants ont été collés sur 
atures avant bétonnage et sur le béton. La face 
ure de l’éprouvette a été recouverte d'un enduit 
‚pour nous informer plus rapidement de l’apparition 
ssures. Des fleximétres ont été disposés au centre 
la dalle et sous les différentes piéces d’appui. La 
ire 37 représente une des maquettes au moment de 


‘la rupture a done été obtenue par dépassement de la 
limite élastique des armatures tendues. 


Tout Vintérét de cet essai était de vérifier le bon com- 
portement à l’effort tranchant; le système d’étriers a 
“résisté très efficacement à l’effort tranchant, aucun poin- 
 çonnement et aucun glissement ne se sont manifestés 
‘avant la rupture de la pièce à la flexion. La figure 38 
- représente la première maquette après rupture. 
” La dalle comportant des armatures en profilés a, dans 
l’ensemble, fonctionné de manière analogue à la première 
maquette. Toutefois l’action de l'effort tranchant s’est 
 manifestée ici par la rupture des profilés. La rupture a 
été obtenue pour une charge légèrement supérieure : 270t 
au lieu de 225, mais cette rupture a été plus brutale 
Met plus complète. Les figures 39 et 40 représentent la 
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deuxiéme maquette aprés rupture, face supérieure et 
face inférieure. AR 


Les figures 41 et 42 representent les profiles après 
rupture de la maquette. 


Ces deux essais sont peut-être insuffisants pour géné- 
raliser et donner des conclusions. Il est toutefois possible 
de dire que les deux systèmes employés permettent de 
supprimer les bulbes de raccordement des poteaux sans 
inconvénient. Il paraît nécessaire de faire remarquer que 
la solution comportant des étriers deviendrait probable- 
ment impossible pour des épaisseurs de dalles inférieures > 
à 20 cm et que dans ce cas le cisaillement devrait être pris 
entièrement par le béton. 


‚Pour les dalles de faible épaisseur et dans le cas où le 
béton seul serait insuffisant, la solution par profilé devien- 
drait peut-être la seule possible. 


Essai d’un plancher terminé. 


En possession de ces renseignements le bureau d’étude 
a pu envisager l’application du plancher-dalle sur un 
chantier. Il s’agissait de la construction de la gare frigo- 
rifique de Limoges, où il nous a été possible de procéder 
à des essais sur un plancher-dalle. J 


Ce plancher, d’une épaisseur uniforme de 28 cm, avait 
été calculé pour qu’il ne comporte pas de chapiteau de 
raccordement entre les poteaux et la dalle. Il était com- 
posé de plusieurs parties séparées par des joints de dila- 
tation et nous avons considéré une de ces parties pour 
procéder aux essais. Les dispositions de cette partie de 
plancher sont données 4 la figure 43 sur laquelle on remar- 
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Fic. 43. — Ensemble du plancher. 
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quera que dans un sens la continuité est assurée sur 
cing travées alors que dans le sens perpendiculaire il 
n’existe que deux travées constituant chacune une rive 
ln du plancher. On remarquera que ce plancher ne repré- 
“sente pas le cas général, toutes les travées ayant une rive. 


Appareils de mesure ‘employés. 
ie 


Il a été fait usage d’extensomètres à fil résistant pour 
mesurer les déformations aussi bien des barres constituant 
l’armature que celles du béton. En ce qui concerne les 
barres d’armature les extensométres ont été collés apres 
polissage des barres á l’emplacement prévu. Les exten- 
sometres, une fois collés et raccordés A leur circuit, ont 
été protégés par une couche de piscéine destinée a les 
isoler du milieu humide du béton apres quoi il a été pro- 
cédé au coulage. Aprés décoffrage, et au moment de 
procéder aux essais, des extensomètres de surface ont 
été collés sur les deux faces de la dalle de béton consti- 
' tuant le plancher. 


La figure 44 donne la répartition des extensométres 
sur le plancher. Cet ensemble a été complete par trois flexi- 
metres destinés A enregistrer les fleches sous charge, un au 
milieu du panneau chargé et un au milieu de chaque bande 
marginale limitant ce méme panneau. 


Le chargement. 


Les manipulations de chargement étant importantes 
(2 100 kg de sable au mètre carré) un seul cas a été 
réalisé, un panneau entier a été chargé (fig. 45). 


‘ Les mesures. 


Les extensomètres ont été mesurés avant le charge- 
ment, à la fin du chargement et à la fin du déchargement: 
De ces différentes mesures il a été possible de déduire les 
déformations résultant de l’application de la charge. 
Parmi les extensomètres, un certain nombre n’a pu fonc- 
tionner par suite d’isolements défectueux, ou de rupture 
mécanique des conducteurs pendant le décoffrage. Un 
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— 18 Nappe supérieure des aciers et chapeaux — 31 
— © Aciers. Premier lit inférieur: 
— [22] Deuxième lit inférieur 

Tous les S. R. 4 sur béton ont un numéro d’ordre supérieur à 30. 


Béton. Face supérieure 
== |39) Béton. Face inférieure 


_ Fic. 44. — Emplacements et fonctionnement des SR4. 


certain nombre d’entre eux avait un fonctionnement * 


défectueux et présentait des instabilités. Nous avons 
éliminé leurs indications que nous jugions sujettes à 
caution. Nous n’avons conservé uniquement que les 
mesures données par ceux que nous considérons comme 
absolument certaines et s’il se trouve des résultats dif- 
férents de ceux que nous en attendions, nous ne pensons 
pas qu'il soit possible de douter ni du sens des défor- 
mations mesurées, ni de leur grandeur. 


Le tableau figure 46 donne les résultats obtenus avec 
les fleximètres. 


Fic. 45. — Chargement. 
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rmati centre des panneaux voisins 
‚ha iqueraient un moment négatif : 
y 5 u E y 
€ des ce supérieure du béton + 300 x 10-* 
ASE du béton + 1 170 x 10-* 
"une | rav “marginale et perpendicu- 
travée les extensométres indiquent que 
yumise à une flexion composée de traction, 
s'étant raccourcie de 60 x 107$ Fer 
et la face inférieure de 250 x 107$ (exten- 
n interpréter cette déformation comme résultant 
effet de membrane développant dans la dalle une 
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semble transmettre un moment positif dans la 


valeur | 


o Contrairement A notre attente le poteau de 3 


pe 


marginale qui aboutit à ce poteau. 


Toutes ces observations nous montrent que les mesure N 
de os ne peuvent nous permettre de définir la 
es moments comme nous nous proposions de le 


faire puisque les sollicitations ne seraient pas simplement — 
dues à la flexion. Même si cette détermination avait été — 
possible le plancher de Limoges aurait été un cas parti- 
culier puisque toutes les travées sont des travées de rive. 
Les nécessités du chantier n'ayant pas permis de procéder 
à plusieurs chargements successifs et à des cas de charge | 
différents, nous n’avons pas pu contrôler plus avant nos ' 
observations, aussi nous a-t-il paru nécessaire de com-  w 
pléter notre connaissance du sujet par l’auscultation d’une : 
maquette. Ce travail est en cours. Les résultats obtenus ~~ 


ge isée qui vient s’ajouter aux contraintes 
a la flexion. Les fléches enregistrees au centre du feront l’objet d'un compte rendu complémentaire. = 
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Chargement complet. Travée DR FR 


Déchargement complet. Flèche résiduelle... 


Pour des raisons indépendantes des expérimentateurs, plusieurs cycles 
de chargement n'ont pu être réalisés. La flèche résiduelle a été immé- 
diatement mesurée après le déchargement complet. Elle a pu se résorber 


en partie par la suite. 
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‘délicats (travées de rive, trous, charges localisées) dont 
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DEVARS Du MAYNE nous a montré que l’application 

ı calcul aux planchers-dalles sans bulbe est en somme 

facile que lorsqu’il y a chapiteau puisque l’inertie 
sensiblement constante sur une bande. 


Les équations des plaques sont ainsi plus directement 
posées. | Eh \ 1 h à 
Les cas particuliers posent toujours des problèmes 


il semble qu'on ne puisse se tirer pour l'instant qu'avec 


_ des recettes empiriques. 


m 


"U faut signaler A cet égard que le calcul des planchers 
à poutres apparentes ou à corps creux pour lesquels le 


 projeteur s'applique successivement à chaque organe, 
- dont il examine séparément les conditions de fonction- 


nement, permet de prévenir les erreurs, la solidarité 
jouant ensuite généralement dans un sens favorable. 


Pour les planchers-dalles, au contraire il faut saisir les 
problemes de résistance dans leur ensemble en fonction 


de la solidarité et il faut beaucoup de doigté et de pru- 


dence pour résoudre les cas particuliers. 


‚Le recours a l’expérience est souvent indispensable et 
c’est d’ailleurs après de nombreux essais que les Améri- 
cains ont pu introduire dans leurs reglements des pres- 
criptions de detail trés précises qui sont fort utiles pour 


 éyiter des extrapolations trop hardies. 


+ 
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Nous avons nous-mêmes eu recours à l’experience pour 
le fonctionnement des chapiteaux noyés. M. HAHN et 
M. CHEFDEVILLE vous ont montré les résuitats favorables 
des essais. Dans l’essai comparatif, les profilés ont donné 
un coefficient de sécurité un peu plus élevé maïs avec une 
rupture assez brutale. M. CHEFDEVILLE a indiqué les 
limites d’emploi qui paraissent raisonnables. 


Pour le plancher essayé à Limoges nous aurions voulu, 
en raison de l’intérêt qui s’attachait à la solution de ce 
cas particulier si fréquent en France (deux travées de 
rives adjacentes), percer à jour le fonctionnement exact 
du système davantage que nous assurer de sa résistance 
qui a donné satisfaction. 


M. CHEFDEVILLE vous a fourni l'interprétation qui 
lui paraissait plausible. Il est hors de doute qu’un fonc- 
tionnement en membrane amorcé par la flexion de poteaux 
de rive se superpose à la flexion normale de la dalle. En 
raison de la complexité de ce fonctionnement une expé- 
rimentation complémentaire s’avére nécessaire. Elle est 
d’ores et déjà entreprise. Il sera interessant de se tenir en 


‘rapports avec les expérimentateurs qui examinent cette 
question aux Pays-Bas. 


alae "I 


ilisables. Des méthodes pratiques nous ont été pro- 


x ' : 2% 
En ce qui concerne l'intérêt économique des planchers- 
dalles que M. Turin a fort bien mis en lumière, il convient 
d’insister sur le fait que le déplacement des valeurs rel a 
tives du béton, de l’acier et du coffrage donne un intérêt 
accru á ces structures. Fart <5 SAS TE 


+ 


M. TurIN nous a montré la hardiesse des réalisations 


américaines. Faut-il les recommander en France? 

Il est hors de doute, et je l’ai déjà indiqué, que nos 
problèmes sont différents : Les programmes français . 
nous placent en présence de nombreux cas particuliers. 


Pour le bâtiment par exemple, nos réalisations se 
situent la plupart du temps dans des systèmes à deux 
travées de rive adjacentes. De plus, les planchers doivent 
comporter de nombreux trous pour les conduits de fumée 
que je n’ai pas vu figurer sur les réalisations étrangères. . 


Ces conduits apportent des charges localisées impor- 
tantes notamment en bordure des trous. ae ss 


Il faudra donc beaucoup de circonspection pour aborder 
des planchers à dalle aussi mince que les planchers qui 
vous ont été montrés et qui me semblent extrémement 
hardis. 


- L’utilisation de porte à faux paraît recommandable 
pour améliorer le comportement des rives. Il ne semble 
pas impossible de l’employer pour le bâtiment. 


Nous ne sommes encore que trés imparfaitement éclairés 
sur la flexibilité de tels systèmes. Les essais que nous 
connaissons font état de flèches acceptables mais néan- 
moins beaucoup plus importantes que pour les planchers 
traditionnels. 


Nous souhaitons pourtant que des essais de réalisation 
soient tentés sous une surveillance et un contrôle éclairés. 


* 
* o * 


Enfin, pour les Règles B. A. 45 je pense qu'il y aurait | 
lieu tout en tenant compte des réserves que je viens 
d’exprimer de leur donner plus de souplesse. La propor- 
tion du chapiteau devrait pouvoir varier et sous certaines 
garanties la suppression totale du chapiteau pourrait 
étre admise a la limite. 

Enfin, la sécurité de ce genre de structures plaide en’ * 
faveur de calculs plus tolérants qui nous rapprocheraient 
des régles américaines, danoises ou anglaises quí admettent 
par des artifices certains l’intervention du béton tendu 
lorsque la structure est étendue, réguliére et d'un fonction- 
nement clair. 


Ah 
+ o* 


Je remercie trés vivement les ingénieurs qui ont bien 
voulu présenter chacun un aspect de la question. Si la 


conférence a pu y perdre en unité, son intérét s'en est 
trouvé, je pense, accru. 


\ 
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M. BALENCY-BEARN. — Il est souhaitable qu’une discussion 
blisse. Les contradicteurs ne doivent pas manquer sur un 
t aussi controversé. 


M. MESSAGER. — J ‘attire l'attention sur les planchers-champi- 
ions qui sont Vobjet des réglements américains, allemands, 
nois, etc., qui ne doivent pas être confondus avec les planchers- 
es. : 


ans les premiers, l’influence du champignon et les dimensions 


importance considérable et, de toute facon, primordiale, 
me les essais le mettent en évidence, alors que dans les autres, 
ont une importance bien différente. 


Dans la période de 1931 à 1939, j'ai été appelé, pour le compte 
me entreprise, à étudier et à réaliser, sur une grande échelle, 
silos à étages dont tous les planchers, prévus pour des sur- 
ges de l’ordre de 3 000 kg/cm?, étaient du type à champignon. 
raison de leur importance, le premier silo construit, d’après les 
rmes américaines, a été soumis à des essais très sérieux qui ont 
été confiés à un laboratoire particulièrement qualifié. 


De ces essais, il en est ressorti que dans les planchers inférieurs, 
o effet d’encastrement de l’ensemble poteau champignon est 

us important, les moments positifs des panneaux intérieurs 
étaient nettement inférieurs à ceux déterminés d’après les normes 
américaines, alors que les moments négatifs dans la zone des 
npignons « semblaient » plus élevés. 


Je dis « semblaient » car dans cette partie du plancher, on ne 
Sait pas exactement ce qui se passe et toutes les mesures effectuées 
ême avec le plus grand soin, sont sujettes à caution. 


“ Dans les panneaux de rive, on a remarqué ce qui à été signalé 
par un des conférenciers : où l’on s’attendait à trouver des moments 

égatifs, on a eu des moments positifs, mais dans le cas que je 
signale, les poteaux et les champignons étaient beaucoup moins 


importants. 


— 


Si j’ai bien compris vous voudriez que 


_M. BALENCY-BEARN. 


et ceux qui n’en comportent pas. 


__M. MessaGER. — Il y a une différence énorme. 


_ M. BALENCY-BEARN. — Il y a une différence certes, mais je ne 
pense pas qu’elle soit plus grande qu’entre une poutre continue 
avec goussets au moment négatif et une poutre continue sans 
goussets; c’est une question d’inertie au droit des poteaux qui 
appelle des moments négatifs plus ou moins grands. Pour ce 
genre de plancher l'influence des poteaux surtout en rive est 
évidemment trés importante. 


M. Meyer. — Je suis un vieux constructeur de dalles-champi- 
} gnons et j’en ai exécuté plus de 50 000 m’ depuis 1911. 


Je les ai toujours construites avec champignons et j'ai peine 
à les concevoir sans renforcements visibles aux appuis sur piliers. 


Toutefois, je ne suis pas tout à fait d’accord avec l’orateur 
précédent et j'estime que la dalle sans champignon conserve une 
certaine parenté avec la dalle-champignon, car, en renforçant 
très fortement la dalle sur piliers on obtient une dalle à moment 
d'inertie variable, très proche parente de la dalle-champignon. 


Je désirerais indiquer brièvement comment, en praticien de la 
technique je concois le calcul de ces dalles : 
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poteaux ont, au point de vue de la stabilité de l’ensemble, : 


la frontiére soit plus nette entre le plancher avec un champignon | 


DISCUSSION 


Longtemps j'ai considéré les charges de la partie centrale de a 
dalle comme repurtées orthogonalement sur les appuis par des 
poutres noyées reliant ces appuis. 


Je ne pense plus que cette interprétation des efforts corresponde 


à la réalité. J’estime que les moments sont aussi bien diagonaux * 


qu’orthogonaux et qu’ils assaillent pour ainsi dire le champignon 
sur tout son pourtour. 


Nous avons, par de nombreuses déterminations concentriques 


des moments d’inertie du champignon, cherché à établir une 
méthode de calcul qui a donné des poids d’armatures assez appro- 
chés de ceux obtenus avec les formules de MAILLART. 


M. BaLENcY-BEARN. — Je remercie M. MEYER de ses indications 
fort intéressantes. Il a par son intuition de constructeur rejoint 
des méthodes peut-être plus savantes. Ayant analysé le fonction- 
nement des dalles, il a introduit des bandes diagonales qui ré- 
pondent bien au fonctionnement qu’il a indiqué et qui donnent 
un système tout à fait logique. 


Un des auditeurs a signalé la difficulté qu’il y avait pour les 
travées de rive, c’est bien le cas qui nous préoccupe le plus. Le 
problème est relativement simple quand il y a continuité dans 
les deux sens. Pour les travées de rive c’est compliqué, c'était 
d’ailleurs là en partie le but de nos recherches, de nos essais : 
déterminer le comportement de ces travées. Il est hors de doute 
qu'il n'est pas celui qu’on imagine exactement dans les calculs. 
Il faut dire cependant que les dalles armées d’un quadrillage 
s’accommodent de fonctionnements qui ne sont peut-être pas 
toujours ceux que l’on avait prévus. 


M. VALLETTE. — M. CHEFDEVILLE a dit au sujet des épaisseurs 
qu’au-dessous de 0,20 on ne pourrait faire de plancher qu’en 
charpente métallique, or, vous avez cité des exemples de réalisa- 
tions américaines dans les 15 cm. 


M. CHEFDEVILLE. — Vous avez mal interprété mes paroles, 
j'ai dit qu’en dessous de 20 on ne pourrait pas mettre d’etrier 
facilement, la seule solution possible serait de mettre une char- 


pente métallique. 


M. VALLETTE. — C’est bien ce que j’ai entendu. On peut mettre 
aussi des étriers comme les Américains Pont fait. 


M. CHEFDEVILLE. — En dessous d'une certaine épaisseur, ils 
n’ont plus mis ni étriers, ni profilés. 


M. VALLETTE. — Je crois que pour ce qui est du calcul des 
planchers, M. MEYER Vous à donné une excellente méthode. 
Quand on définit un système porteur quel qu’il soit on peut 
toujours s’en tirer, pour l'évaluation des efforts. Il faut définir 


un système porteur. 


M. BaLency-BEARN. — Il faut choisir le sens dans lequel on 
désire que cela travaille. . 

En ce qui concerne Varmature des chapiteaux, on pourrait 
dire; 

a) Qu’au-dessus de 0,20 d'épaisseur, il est possible d'employer 
soit des étriers, soit des profilés. Les étriers me paraissent recom- 
mandables. 

b) En dessous de 0,20 d’épaisseur, le fer profilé est indiqué, car 
les étriers sont trop courts pour être vraiment efficaces. Si le béton 
peut absorber lui-méme les efforts de cisaillement sans contrainte 
anormale, aucune armature secondaire ne semble nécessaire; 
c'est bien ainsi que les Américains l’ont compris. 


Les thèses et la méthode d'exposition adopté 


heurter certains points de vue habituellement admis. M 


ne saurait prendre parti, ne visent en rien 


es par les conferenciers et les personnes 
ais il doit ötre compris que ces 
les personnes ni le principe des Institutions. | 


qui prennent part aux discussions peuvent parfois 


thèses et discussions, a l’egard desquelles l’Institut Technique 
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ANNEXE I 


y , = PAUL 3 | p 
extrait du Building Code requirement for reinforced concrete t 
y A: A de TP American Concrete Institute. 


Building Code requirement for reinforced concrete (A. C. I. 318-47). 
ya cada Concrete Institute, sept. 1947. 


Spécifications du Code de construction pour Béton armé (A. C. I. 318-47). 
Institut américain du Béton, sept. 1947. 


AA EXTRAIT 


\ i CHAPITRE X 


i PLANCHERS-CHAMPIGNONS A PANNEAUX CARRES OU RECTANGULAIRES 


Notation. 
A = Distance, mesurée dans 
la direction d’une 
portée quelconque, 


entre l’axe du poteau 
et l'intersection 
d’une ligne à 45° 
partant du centre du 
poteau avec la partie 
inférieure de la dalle 

courante ou du ren- + 
forcement sur appui 
(fig. 47). Cette ligne 
doit se trouver entié- 
rement a l’interieur 
du poteau, du chapiteau et du gousset, étant entendu 
que ce chapiteau ou ce gousset doit étre capable de 
résister sans contrainte excessive aux efforts de cisail- 
lement et aux moments. En aucun cas A ne pourra 
étre supérieur au huitiéme de la portée dans la direction 
considérée ; 


Fic. 47. 


Aa» = Moyenne des valeurs de A pour deux poteaux situés aux 
extrémités d'une file de poteaux,' dans la direction des 
portées considérées; 


ce = Diamètre ou largeur du chapiteau au niveau de la face, 


inférieure de la dalle ou de son renforcement sur appui; 


On ne tiendra pas compte dans les calculs des parties du 
chapiteau extérieures au plus grand cône circulaire, 
ayant un angle au sommet de 90°, qui peut être inscrit 
dans le chapiteau; 


L = Portée de la dalle d’axe en axe des poteaux dans la direc- 
tion suivant laquelle on étudie la flexion; 

Somme des valeurs absolues du moment positif et du 
moment négatif moyen au droit des sections critiques 
d’un panneau. Voir paragraphe 1003 b); 

Ww = Somme du poids mort et de la surcharge uniformément 

répartis sur la surface d’un panneau; 

Wa» = Moyenne de la charge totale sur deux panneaux voisins; 


x = Coefficient relatif à la portée L, donnant la distance du 
centre de la colonne a la section critique de moment 
négatif. Voir paragraphe 1002 a). 


> 
= 
o 
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1001 Objet. 


a) Le terme plancher champignon designe une dalle en béton 
arme supportée par des poteaux avec ou sans épanouissements 
ou chapiteaux, avec ou sans diminution ou augmentation locale 


ae a eur des dalles et généralement sans poutres ou pou- 
relles. 


b) Des parties en retrait ou des évidements a la sous-face des 
dalles ménagés entre les armatures et formant des plafonds en 
caissons ou nervurés dans les deux sens, que ces évidements 


(A. C. I. 328-47) est reproduit avec Paimable autorisation 


| 
Il 
| 
restent apparents ou qu’ils soient garnis de remplissages ee | 
manents, n’empéchent pas de considérer la dalle comme partie 
constitutive d’un plancher-champignon; mais les contraintes dans | 
ces éléments ne doivent pas dépasser les valeurs admissibles. 


c) Ce chapitre expose deux méthodes pour le calcul des plan- 
chers champignons. { 


1° Les planchers-champignons de type courant peuvent étre 
calculés en appliquant les principes dela continuité, parla méthode 
indiquée au paragraphe 1002 ou en utilisant d’autres méthodes 
justifiées de la théorie mathématique de l’élasticité. Dans tous 
les cas, le calcul doit être conforme aux prescriptions des para- 
graphes 1005 a) et c), 1006, 1008 et 1009. | 

2° Les planchers-champignons des types visés au paragraphe, 
1003 peuvent être calculés en utilisant les coefficients de moments | 
donnés aux paragraphes 1003 et 1004 et en se conformant aux 
prescriptions des paragraphes 1005, 1006, 1007, 1008 et 1009. 


1002 Calcul des planchers-champignons en continuité. 


a) Sauf dans les cas où l’on peut employer les coefficients | 
indiqués au paragraphe 1003, la flexion et le cisaillement dans 
les dalles et leurs supports seront déterminés en considérant 


- . l’ensemble comme um cadre continu et toutes les sections seront 


dimensionnées pour résister aux moments et aux cisaillements 
ainsi trouvés. Le calcul peut étre fait avec les hypothéses sui- 
vantes : 


1° On divisera l’ossature en un certain nombre de tranches, 
dont chacune comprendra une file de poteaux et les bandes de | 
dalles qu’ils supportent, chaque bande. étant limitée latéralement 
par l'axe des panneaux de chaque cóté de la file de poteaux. On 
envisagera des tranches longitudinales et transversales par rap- 
port au bätiment. 


2° Chaque tranche d’ossature ainsi déterminée peut étre étu- 
diée dans son ensemble. Ghaque tranche de plancher et de ter- 
rasse peut aussi étre étudiée séparément en liaison avec les 
poteaux adjacents supérieur et inférieur, en supposant les poteaux 
encastrés à leurs autres extrémités. Lorsqu’on étudiera ainsi les 
dalles séparément, en tranches de plus de quatre panneaux, on 
pourra admettre dans le calcul de la flexion au droit d’un support 
donné que la dalle est encastrée au droit d'un appui quelconque 
distant de deux panneaux du support considéré. 


3° Les liaisons entre les poteaux et les dalles peuvent étre 
considérées comme rigides et on peut admettre que cette rigidité 
s'étend dans les dalles à une distance A de l’axe des poteaux 
et dans le poteau jusqu’à l'intersection des faces du poteau et 
de la ligne 4 45° qui définit A. La variation de longueur des 
poteaux et des dalles, due aux efforts directement appliqués, et 
les flexions dues au cisaillement peuvent étre negligees. Lorsque 
Von emploie des chapiteaux métalliques, on peut tenir compte 
de leur participation à la rigidité et à la résistance à la flexion et 
au cisaillement. : 

4° On peut admettre que les poteaux ne sont pas suceptibles 
de tassement ou de mouvement latéral, A moins qu’on ne puisse 
raisonnablement déterminer la valeur de ces déplacements. 


5° Le moment d'inertie d'une section transversale quelcon 
u 
de la dalle ou du poteau peut étre pris egal A celui ale ti 


REP NE 


A 


. 
d ‘ \ 


lu béton. On tiendra compte de la variation des moments 
des dalles et des poteaux le long de leurs portées. 


Quand on connaîtra avec précision la charge à supporter, 
udiera l’ossature pour cette charge. Lorsque la surcharge 
jable, mais ne dépasse pas les trois quarts de la charge 
is les panneaux peuvent être chargés simultanément, on peut 
nettre que le moment maximum se produit dans toutes les 
ns sous la surcharge totale. Dans les autres cas on peut 
nettre que le moment positif maximum à mi-portée d’un 
meau se produit sous la surcharge totale appliquée sur le 
neau et sur les panneaux d’ordre impair á partir du premier 
que le moment négatif maximum au droit d’un appui se pro- 
a he la surcharge totale appliquée sur les panneaux contigus 
seulement, 
7° Lorsqu’il n’existe ni poutres ni poutrelles assurant le report 
la charge de la dalle sur le poteau, on peut admettre que la 


x 


tion critique, pour le moment négatif, est A une distance de 


A 
x = 0,073 + 0,57 —. 
L 


Dans les dalles supportées par des poutres, des poutrelles ou 
murs, on peut admettre que la section critique pour le moment 
tif est au nu de chaque support. 


o La somme des valeurs absolues du moment positif maxi- 
im et du moment négatif maximum moyen prévus suivant les 
ux axes d’un panneau rectangulaire ne pourra pas étre infé- 


il AAgy\* 
10 Wael. (1 META ) : 


o Le moment au droit des sections critiques des dalles de 
chaque tranche peut étre réparti proportionnellement entre les 
bandes marginale et centrale définies au paragraphe 1005, dans 
e rapport des coefficients prévus pour les cas particuliers des 
lanchers-champignons visés au paragraphe 1003. 


- 10° On peut admettre que le moment maximum dans les 
poteaux se produit sous la surcharge totale appliquée a un 
anneau sur deux. Les poteaux doivent étre dimensionnés de 
façon à résister au moment maximum combiné avec la charge 
maximum appliquée compatible avec ce moment. Pour la charge 
maximum appliquée combinée avec le moment sous la charge 
totale, la charge appliquée peut être réduite de manière admis- 
Sible. Pour le calcul des moments dans les poteaux au droit d’un 
plancher quelconque, on peut admettre que les extrémités des 
poteaux sont encastrées. 
“ b) Les dispositions qui précèdent concernent la méthode à 
Suivre pour faire l'étude des planchers-champignons dans le cas 
général. Dans tous les cas, Vétude doit être conforme aux dispo- 
sitions prévues aux paragraphes 1005 a) et c), 1006, 1008 et 1009 
pour les bandes de panneaux et les sections critiques, l'épaisseur 
des dalles et des renforcements, les chapiteaux et les goussets, 
la disposition des armatures et des ouvertures dans les planchers- 
champignons. 


1003 Calcul des planchers-champignons 


au moyen des coefficients de moment. 


a) Dans les cas de plancher-champignon compris dans les 
limites ci-après en ce qui concerne la continuité et les dimensions, 
les moments fléchissants des sections critiques peuvent être 
déterminés en utilisant les coefficients prévus au paragraphe 1004. 

1° Le rapport de la longueur à la largeur du panneau ne 
dépasse pas 1,33. 

20 La dalle est continue sur trois panneaux au moins dans 
chaque direction. 
go Les portées successives dans chaque direction ne diffèrent 

“pas de plus de 20 % de la portée la plus courte. 

b) Pour les dalles de ce type on admettra que la somme des 
valeurs absolues des moments fléchissants positif et négatif dans 
la direction d’un quelconque des deux côtés d’un panneau rec- 
tangulaire intérieur n'est pas inférieure à : 


2e 2 
(19) My = ,09wL (1 AE x 
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ente ou lorsque la nature de la surcharge est telle que . 


c) Pour le calcul de la compression due au moment on prendra, 
pour largeur de la section intéressée, les trois quarts de la lar- | 
geur de la bande sauf pour les renforeements où l'on prendra 


les trois quarts de la largeur de la surface renforcée. On tiendra . * 


compte de tous les évidements qui réduisent la surface en com- 
pression. L’armature tendue répartie sur la bande entière sera . 
comprise dans les calculs. En ul J 


u Le calcul re Salles Pe ee agent du présent paragraphe 
st soumis aux dispositions de tous les paragraphes d résen! 
chapitre (1004 à 1009). BEN ae 


1004 Coefficients de moments fléchissants. | 

a) On admettra que les moments flechissants des sections 
critiques des bandes centrale et marginale d'un panneau inte- 
rieur sont ceux donnés par le tableau 1004 a). 


b) On prendra les valeurs données par le tableau 1004 b) pour les 
moments fléchissants des sections critiques des bandes, dans un 
panneau extérieur, normalement au bord, lorsque les supports 
extérieurs se composent de poteaux de béton armé ou de murs 
porteurs en béton armé faisant corps avec la dalle, le rapport 
de la rigidité du support à celle de la dalle étant au moins égal 
au rapport de la surcharge au poids mort sans être inférieur à 1. 
Quand un plancher-champignon est ainsi supporté par un mur 
constituant un encastrement au bord de la dalle, le coefficient 
du moment négatif à l’appui est sensiblement le même dans les 
bandes marginale et centrale, le total correspondant aux indi- 
cations du tableau 1004 b), mais le coefficient correspondant a 
la bande marginale ne sera pas inférieur à 0,30M,. Le moment 
dans les bandes centrales parallèles à un bord, sauf dans un 
panneau d’angle sera supposé être le même que dans un pan- 
neau intérieur. M, sera déterminé comme prévu dans le para- 
graphe 1003 b) pour un panneau intérieur. 


c) Les moments fléchissants des séctions critiques des bandes, 
dans un panneau extérieur, normalement au bord, lorsque les 
appuis extérieurs sont des murs portants en maçonnerie ou d’un 
autre typesne constituant qu’un encastrement négligeable pour 
la dalle, seront ceux donnés par le tableau 1004 b) avec les modi- 
fications suivantes : 

1° Pour les sections au nu de l’appui extérieur, on admettra 
que le moment négatif dans chaque bande est 0,05M). 

90 Les coefficients du moment positif seront augmentés de 
40 %. 

30 Les coefficients du moment négatif au droit des premiers 
poteaux intérieurs seront majorés de 30 %. 

d) Dans les panneaux comportant des poutres ou des murs 
sur les bords, les moments fléchissants des bandes paralléles 
adjacentes et des poutres seront déterminés sur la base des 
hypothéses du tableau 1004 cl. 

e) On peut faire varier les coefficients de moments des tableaux 
1004 a), 1004 b) et 1004 c) d'une quantité ne dépassant pas 
6 % mais la somme des valeurs absolues des moments positifs 
et négatifs dans un panneau ne sera pas inférieure à la valeur 
prévue. 

f) Les panneaux supportés par des poutres de rive sur des 
bords opposés seront calculés comme des dalles armées dans un 
sens et dans deux sens pour la charge totale du panneau. 


g) Le pourcentage d’armature dans une bande quelconque ne 
sera pas inférieur à 0,0025. 


TaBLEAU 1004 a). — Moments flechissants 
dans un panneau intérieur de plancher-champignon, 
Avec renforcement de dalle NE 
: y moment négatif | 0,50M, 
Bande marginale...-) moment positif 0,20M, 
sentrale ..... \ moment négatif 0,15M, 
‘M re | moment positif 0,15M, 
Sans renforcement de dalle . 
| ; ae moment négatif 0,46M, 
| Bande marginale... al moment positif 0.22M, 
|| : ¡ moment négatif 0,16M, 
| Bande centrale ..-.: | moment positif 0,16M 
\ 
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TABLEAU 1004 b). — Moments fléchissants 
dans un panneau extérieur de plancher - champignon. 


A ee 


A | ) ‘ N ; ’ 


1006 Epaisseur de la dalle et des renforcements. — 


"épaisseur d'une dalle, la dimension et l'épaisseur de la 
ie Tenforcöe lorsque cette derniére est utilisee, seront te 
que la contrainte de compression due a la flexion au droit 


i iti ban isaillement au 
sections critiques d’une bande quelconque et au sg 
1 1 y as la 
rcement de dalle droit du chapiteau et de la surface renforcée ne dépasse pas 
Avec renfore extérieur négatif GEN contrainte admissible dans le beton de la qualite qe ha | 
Bene. _} moment pent 55M. ontraintes de cisaillement dans la dalle en dehors” 
| en 423 ae ciate ou de la surface renforcée seront calculées comme 
extérieur négatif 0,10M, révu au paragraphe 807. a ee 12 
Bande centrale ..... moment positif 0,19M, 3 c) Gependant l'épaisseur de la dalle ne sera pas inférieure à :, 
intérieur négatif 0,165M, ; | ; 
; — avec des surfaces renforcées, 
Sans renforcement de dalle | rN 40 
extérieur négatif 0,41M, en 
Bande marginale.... moment positif an ; 
N Be Der a y sans surfaces renforcées. 
' ‘ (extérieur négatif 0,10M, 36 : 4 
Bande centrale ..... moment positif 0,20M, d) L'épaisseur du renforcement sous la dalle ne dépassera pass 
intérieur negatif 0,176Mo le quart de la distance du bord du chapiteau au bord de la sur- | 
| Br. face renforcée. 
TABLEAU 1004 c). — Moments fléchissants dans des panneaux à poutres ou murs de rive. 
POUTRES DE RIVE POUTRE DE RIVE | | 
| de hauteur supérieure d’épaisseur égale a | 
| à 1,5 fois ’épaisseur de ou inférieure à 1,5 fois _ 
| | la dalle : ou mur porteur celle de la dalle Î 
Charges directement appli-| Charges directement appli- | 
quées plus une charge uni- quées à Vexclusion du 1 
a) Charge à supporter par la poutre ou le mur de rive. forme égale à 1/4 de la) poids mort du panneau. 4 
somme poids mort et de : 
la surcharge du panneau. $ 
avec sans avec | sans + 
| | renforcement | renforcement | renforcement | renforcement 
v | de dalle de dalle de dalle de dalle 
| | 
b) Moment 4 employer dans le calcul de la demi-bande margi- Négatif 0,125M, 0,115M | 0,25M, 0,23M, | 
nale adjacente et parallèle à la poutre ou au mur derive. Positif 0,05 M, 0,055M | 0,10M, 0,11M, 
c) Moment négatif à employer dans le calcul de la bande Négatif 0,195M, | 0,208M, | 0,51M, 0,16M, 
centrale continue traversant une poutre ou un mur. | 
1005 Bandes de panneaux et sections critiques. 1007 Chapiteaux et goussets. 


a) Un panneau de plancher-champignon sera considéré comme 
\ formé de bandes dans chaque direction comme suit : 


Une bande centrale d’un demi-panneau de largeur, symétrique 


par rapport à l’axe des panneaux et dirigée dans le sens de la 
flexion. 


Une bande marginale composée des deux quarts de panneaux 
adjacents de chaque côté des axes de poteaux. 


b) Les sections critiques pour la flexion sont placées comme 
suit : 


. Pour le moment négatif le long des bords du panneau, sur les 
lignes d’axes des poteaux entre les chapiteaux et autour des péri- 
mètres des chapiteaux. 


Pour le moment positif à mi-portée des bandes. 


. €) Seule l’armature qui traverse une section critique à Vinté- 
rieur d’une bande peut être considérée comme capable de résister 
à la flexion dans la bande au droit de cette section. On admettra 
que l’armature qui traverse une section de ce genre en faisant un 
angle avec l’axe de la bande ne contribue à la résistance à la 
flexion que par sa surface réelle dans la direction de la bande, 
ainsi qu'il est précisé au paragraphe 1004, 


a) Lorsqu'un poteau est dépourvu de chapiteau évasé en béton | 
la distance c sera prise égale au diamètre du poteau. On peut 
considérer l’armature métallique enrobée dans la dalle ou dans | 
le renforcement comme contribuant à la résistance à la flexion | 
et au cisaillement. 


b) Lorsqu'une poutre en béton armé s'appuie sur un poteau 
sans qu’il existe de chapiteau ou de gousset du côté de la poutre, 
la valeur de c, pour calculer la flexion dans les bandes paral- 
lèles à la poutre, peut être prise égale à la largeur du poteau 
plus deux fois la projection de la poutre au-dessus ou au-dessous 
de la dalle ou du renforcement. 


c) On peut substituer aux chapiteaux des poteaux extérieurs | 
des goussets capables de transmettre aux poteaux, sans contrainte | 
excessive, le moment négatif et le cisaillement dans les bandes | 
marginales. Lorsqu’on utilise des goussets la valeur de c sera 
prise égale à deux fois la distance de l’axe du poteau au point ° 
où le gousset a 37 mm d’épaisseur, mais elle ne sera pas supérieure * | 
à l'épaisseur du poteau plus deux: fois la hauteur du gousset. 

d) On emploiera la moyenne des diamètres e des chapiteaux 
aux quatre angles d’un panneau pour calculer la flexion dans les | 
bandes centrales du panneau. On utilisera la moyenne des dia- 
métres c des deux chapiteaux aux extrémités d’une bande mar- ~ 
ginale pour calculer la flexion dans la bande. 


EN 0 
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les sections TON Sy UE Er TR ae es PVR 

te - 1009 Ouvertures dans les planchers. 
fois P NÉS a Sh he Ms 

On peut pratiquer dans un plancher-champign 

tures de dimensions quelconques si la ré; tance | 

. totaux positifs et négatifs est assurée, ainsi qu'il es 

paragraphes 1002 ou 1003, sans dépasser les contra 

sibles indiquées dans les paragraphes 305 et 306. 
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GE The structural use of normal reinforced concrete in buildings. British standard code of Bene C.P. 114 (1948). Br x | 
Règles d’utilisation du béton armé dans les constructions. Code pratique normalisé anglais C.P. 114 (1948). > E 
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CHAPITRE III 


RÈGLES DE CALCUL 


DRE diet. as Ce a 


vi $ 
E 2 PLANCHERS-CHAMPIGNONS EN BETON ARME Fes EF 
3 ae 
ES - pes: 
SIS > 7 Généralités. a) Sans renforcement de dalle. b) Avec renforcement de’dalle. \ N 
{ ns j ve À 
Les articles ci-après 314 à 323 inclus, ne \s’appliquent que £ = | Lae 
orsque les conditions a) et b) ci-dessous sont satisfaites : EY 
| 

- 2 i 

E Ey 


a) Limitations concernant le nombre et la forme des panneaux. 
_ Ces conditions ne s’appliquent qu’aux planchers et aux terrasses 
… comprenant une série de panneaux rectangulaires d'épaisseur à 
… peu près constante disposés en trois rangées au moins dans chaque 
direction, le rapport entre la longueur du panneau et sa largeur 
ne dépassant pas 4/3. 

ie Les longueurs et/ou les largeurs de deux panneaux adjacents 
dans une série ne doivent pas différer de plus de 10 % de la 
plus grande longueur ou de la plus grande largeur. 

Les portées extrêmes peuvent être plus courtes, mais non 
- plus longues que les portées intérieures. Lorsque les portées 
adjacentes diffèrent, on doit toujours prendre pour le calcul des 
moments fléchissants la longueur qui correspond a la portée la 
… plus longue. A 

+ pb) Limitations concernant les renforcements des dalles. Les 


| L MOINS LA LARGEUR 


L/4 | L/4 | L/4 | yen DE LA SURFACE RENFORCÉE AUS 
BEA oat a 1 eae US 
AXE mars mas | A MARGINALE En 

| il ir 


) 
| CENTRAL 
POUR ae ER x > ey a 
| 1 een Ga 


ON pu MOMENT 
| | POSITIF MAXIMUM 
DEMI) | DEMI 


SAREE: BANDE CENTRALE! BANDE 
MARGINALE L MARGINALE 


1 
| 


DE LA SURF. 1 DE LA SURF r 
RENFORCE! BANDE CENTRALE |RenFoRc"* N 


N POSITION DU MOMENT 
NEGATIF MAXIMUM 


~ surfaces doivent être rectangulaires et avoir dans chaque direc- 
- tion une longueur qui ne soit pas inférieure au tiers de la longueur Fic. 48. — Division des panneaux en bandes marginales 
du panneau dans cette direction. et bandes centrales. 

Pour les panneaux ext£rieurs la largeur de la surface ren- 
» forcée perpendiculairement au bord, mesurée a partir de l'axe prévoit des renforcements de dalles ; dans ce cas on peut la prendre 
= en potes être égale à Bon de la largeur de la sur- égale à la largeur de la surface renforcée. 
uE po > e E | b) Bande centrale. — La largeur de la bande centrale doit être 
ga i prise égale à la moitié de la largeur du panneau, sauf si l’on pré- | 
314. h Division des panneaux (fig. 48). voit des renforcements de dalles et si Pon prend pour la bande 
“ts marginale la largeur de la surface renforcée; dans ce cas on doit 
a) Bande marginale. — La largeur de la bande marginale prendre pour largeur de la bande centrale la difference entre la 

sauf si l'on largeur du panneau et la largeur de la surface renforcée. 


4 


doit être égale à la moitié de la largeur du panneau, 


(5%. é as N 
y ET 


} A \ ¿ ; 
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315 Notation employée pour les planchers-champignons. 


' Dans les prescriptions et formules ci-aprés relatives aux plan- 
chers-champignons, 

L, est la longueur du panneau dans la direction de la portée; 

Le 

laire ; 
L, et L, sont toujours mesurées d'axe en axe des poteaux, 
L est la moyenne de L, et de Ly; 
D est le diamètre du chapiteau; 
w est la charge totale par unité de surface. 


Les formules donnent les moments sur la largeur totale de la 
bande. 


316 Moments dans les panneaux intérieurs continus. 


a) Moments à utiliser dans le calcul. — Pour les panneaux 
intérieurs continus les moments fléchissants A prévoir dans les 
sections indiquées sur la figure 5, c’est-a-dire : 

1) Moment positif au droit de l’axe du panneau; 


11) Moment négatif au droit des bords du panneau sur les lignes 
joignant les centres des colonnes et le long du périmétre 
des chapiteaux. 


doivent étre : 
Pour des panneaux sans renforcements de dalle : 
MOMENT POSITIF 


MOMENT NEGATIF 


3 DE 2D\? 

Bande marginale 0,022wL, (1, oe ) 0,042wL, (1, Fr ) 
2DN2 2D) ? 
Bande centrale 0,018wL, (1, E ) 0,018wL, (Es HE ) 2 


Pour des- panneaux avec renforcements de dalle : 


MOMENT POSITIF 


MOMENT NEGATIF 


2D\? 
0,046wL;, (Li as =) 


2 


3 

à 2 9 2 
Bande centrale 0,016wL, (4-3) 5 

b) Cas particulier oú la bande centrale est plus large que la demi- 
largeur du panneau. — Lorsque la bande marginale a une largeur 
égale a celle de la surface renforcée et que la largeur de la bande 
centrale se trouve ainsi supérieure á la demi-largeur du panneau, 
les moments a prendre pour la bande centrale doivent étre aug- 
mentés proportionnellement à l’augmentation de sa largeur. Les 
moments á prendre pour la bande marginale peuvent alors étre 
diminués d’une quantité telle qu’il n’y ait aucune réduction 
soit dans le moment positif total, soit dans le moment négatif 
total pris par la bande marginale et la bande centrale. 


D 
Bande marginale 0,022wL, (1, —- e) 


0,016wL, (La == 


317 Largeur des lits d’armature. 
a) Dalles armées suivant deux directions. — Dans les dalles armées 
seulement suivant deux directions, l’armature doit étre disposée 


dans chaque bande de facon que la bande soit armée sur toute 
sa largeur. 


b) Dalles armées suivant quatre directions. — Dans les dalles 
armées suivant quatre directions, la largeur de chaque lit nor- 
mal d’armature doit être égale aux deux tiers de la largeur du 
panneau perpendiculairement à la direction de l’armature et la 
largeur de chaque lit diagonal doit être égale à la moitié de la 
longueur du panneau, ou à la moitié de la longueur moyenne du 
panneau, dans le cas où les panneaux ne sont pas carrés. 

e) Répartilion de Varmature dc 
tions. — Dans les systemes 
étre répartie comme suit : 


ins les syslèmes à quatre direc- 
a quatre directions l’armature doit 


i) Yi! armat ure du lit normal doit absorber la totalité du moment 
positif dans la bande marginale; 


Eee 2, : 2 © ‘ » 
11) L’armature des lits diagonaux doit absorber la totalité du 
moment positif dans la bande centrale; 


ATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


est la largeur du pañneau dans la direction perpendicu- 


mr) L’armature du lit normal et l’armature des lits diagonaux 


(dont la section doit étre calculée comme il est dit à l’ar-, 


ticle 102) doivent absorber le moment négatif dans la bande 
marginale; ‘ y 


tv) Il faut prévoir une armature supplémentaire pour absorber 


le moment négatif dans la bande centrale. 


318 Épaisseur de la dalle. 


L’épaisseur totale de la dalle ne doit en aucun cas être infé- 


rieure à la plus grande des valeurs suivantes : 
a) 125 mm; : 


b) L/32 pour les panneaux d’extrémité sans renforcements de 
dalle; y r 


c) L/36 pour les panneaux interieurs continus, sans renforce- — 


ments de dalle et pour les panneaux d'extrémité avec renforce- 
ments de dalle; 


d) L/40 pour les panneaux intérieurs continus avec renforce- 


ments de dalle. 


319 Disposition de l’armature. 


a) Dalles armées suivant deux directions. 


i) Dans chaque bande ou lit, 40 % de l’armature résistant au. 


moment positif doit être continu à la partie inférieure de 
la dalle et prolongé de 0,125L à partir de la ligne qui 
joint les centres des poteaux. 


11) L'armature résistant au moment négatif doit être prolongée 
à la partie supérieure de la dalle dans les panneaux adja- 
cents d’une longueur moyenne, mesurée à partir de la 
ligne joignant les centres des poteaux, d’au moins 0,251 
et pour chaque barre d’au moins 0,2L. 


- 111) La section totale de l’armature supérieure doit étre prévue 


sur une longueur mesurée à partir de la [ligne joignant 
les centres des poteaux d’au moins 0,2L. La section totale 


de l’armature inférieure doit étre prévue sur une longueur 


mesurée 4 partir de la ligne qui joint les centres des pan- 
neaux d’au moins 0,25L. 


b) Dalles armées suivant quatre directions : 


1) Pour les lits normaux, on appliquera les régles ci-dessus (pour 
dalles armées suivant deux directions); 


11) Dans chaque lit diagonal, 40 % de l’armature résistant au 
moment négatif doit étre continu a la partie inférieure de 
la dalle et étre prolongé au moment positif de 0,2L a 
partir d’une ligne passant par le centre du poteau et 
perpendiculaire a la direction du lit; 

ut) L'armature résistant au moment négatif des lits diagonaux 
doit être prolongée à la partie supérieure de la dalle dans 
les panneaux adjacents d’une longueur moyenne de 0,4L 
au delà d’une ligne passant par le centre du poteau per- 
pendiculaire à la direction du lit, et pour chaque barre 
d’au moins 0,35L; 


iv) Dans chaque lit diagonal on devra prévoir la section totale 
d’armature supérieure sur une longueur d’au moins 0,3L 
mesurée á partir d'une ligne passant par le centre du 
poteau et perpendiculaire á la direction du lit. La section 
totale d’armature inférieure doit étre prévue sur une 
longueur d’au moins 0,35L, mesurée a partir d’une ligne 


passant par le centre du panneau et perpendiculaire à la 
direction du lit; 


v) L’armature supplémentaire nécessaire pour absorber le 
moment négatif dans la bande centrale doit étre prolongée 
d'une longueur d’au moins 0,25L de chaque cóté de la 
ligne qui joint les centres des poteaux. 


320 Moments dans les panneaux latéraux 


ou terminaux qui ne sont pas continus. 


Pour des panneaux latéraux ou terminaux dans lesquels la 
dalle n’est pas continue sur un bord ou sur. deux bords adjacents: 


a) Les moments positifs à utiliser pour les sections paral- 
léles aux bords (armature perpendiculaire aux extrémités) 
doivent étre de 25 % supérieurs A ceux qui sont donnés dans 
Particle 316. 


Re 


-b) Sur les bords le moment négatif (armature perpendiculaire 
x ords) dans la bande marginale ne doit pas être inférieur 
% et dans la bande médiane à 60 % de ceux qui sont indiqués 
article 316 a). | 

Sur tous les bords, les armaturès inférieures et supérieures 
nt être prolongées jusqu’à 75.mm du bord du panneau et 
ent être munies de crochets en U. ; 


a Lorsque les portées extrémes sont plus courtes que les 
portées intérieures, on peut modifier en conséquence les moments 
| do nnés dans les paragraphes a) et b) au présent article. 


i Ouvertures dans les panneaux. 


Sauf si elles satisfont aux paragraphes a), b) et c) du present 
icle, les ouvertures doivent étre complétement encadrées par 
poutres destinées à transmettre les charges aux poteaux 
É aucune ouverture ne doit empiéter sur un chapiteau ou sur 
f renforcement de dalle. 


ty a) Des ouvertures d’une surface telle que la plus grande 
mension dans une direction parallèle à axe du panneau ne 
dépasse pas 0,4L peuvent étre pratiquées dans la zone commune 
a deux bandes centrales, pourvu que les moments totaux positif 
négatif conservent la valeur prévue a l’article 316 a) et pourvu 
1e ces moments totaux positif et négatif soient répartis à nou- 
eau entre les autres sections principales de calcul pour répondre 
aux nouvelles conditions. 


4 b) Des ouvertures dont la somme de la longueur ou de la lar- 
geur ne dépasse pas un dixième de la largeur de la bande margi- 
male, peuvent être pratiquées dans la zone commune à deux bandes 
marginales, pourvu que les sections réduites soient 
capables de supporter les moments correspondants 
“prévus à l’article 316 a). 

c) Des ouvertures dont la somme de la longueur ou 
- de la largeur ne dépasse pas un quart de la largeur 
- de la bande, peuvent être pratiquées dans une zone 
F“quelconque commune à une bande marginale et à une 
bande centrale pourvu que les sections réduites soient 
“capables de supporter les moments correspondants 
“prévus à l’article 316 a). ; 


p22 Contraintes de cisaillement. 

La contrainte de cisaillement dans la dalle ou dans 
le renforcement de dalle, sur une section verticale, a 
une distance égale à l'épaisseur réduite a partir du 
chapiteau, et la contrainte de cisaillement sur une 
section verticale le long du périmètre de la surface ren- 
forcée (la où elle est prévue) ne doivent pas dépasser 
la limite admissible. 


DIAMETRE 
DU POTEAU 


LA 


HAUTEUR REDUITE 
DE LA DALLE 


a) Panneaux sans renforcement de dalle. 


cy 


323 Poteaux supportant les dalles. 

a) Chapiteaux. — Les chapiteaux des poteaux interieurs et ‚ee 
portions des chapiteaux des poteaux extérieurs qui se trouvent 
à l’intérieur du bâtiment devront satisfaire aux règles ci-après. 


1) La plus grande pente du chapiteau ne devra pas dé 
45° par rapport à la Vice on Br je 
1) Pour l'application de l’article 316, le diamètre D du chapiteau. 
doit être mesuré à une distance de 38 mm en dessous 
de la face inférieure de la dalle ou de la face inférieure 
de la surface renforcée quand il en existe, comme le montre 
la figure 49; 


ru) Le rra D ne doit pas être inférieur à 0,2L ni supérieur 
à 0,25L. 


Lorsque le poteau et le chapiteau n’ont pas une section trans- 
versale circulaire le terme « diamètre » employé plus haut doit 
s'entendre du diamètre de la plus grande circonférence que l’on 


peut inscrire dans la section. 


b) Moments fléchissants dans les poteaux. 


1) On doit tenir compte des moments se transmettant dans les 
poteaux intérieurs et extérieurs, en les prenant égaux res- 
pectivement à 50 et 90 % du moment négatif dans la 
bande marginale prévu à l’article 316 a). Ce moment doit 
être réparti entre les poteaux supérieur et inférieur propor- 
tionnellement à leur inertie. 

ı) Dans le cas de poteaux extérieurs supportant .des portions 
de plancher et de murs en porte à faux, les moments prévus 
dans le poteau peuvent être réduits du moment dû au 
poids mort sur la partie en porte à faux. 


HAUTEUR REDUITE DE 
LA SURFACE RENFORCEE 


ACIERS TENDUS 


EPAISSEUR 
DE LA DALLE | PASSER 
SE LA SURF 
F 
SECTIONS POUR LE ENFORCE 


y CALCUL DU CISAILLE MENT 


DIAMETRE 
7 DU POTEAU 


D : DIAMETRE pu CHAPITEAU 


b) Panneaux avec renforcement de dalle. 


Fıc. 49. — Diagramme montrant comment on determine le diamétre D 


du chapiteau suivant les prescriptions 316. 


ANNEXE. III 


Tall concrete buildings grow in Brooklyn. 
Assoc. M. ASCE. 


Des immeubl 


Flat plate floors designed as continuous floor. _ Stasio (J. di) et Van Buren (M. P.). 
Portland and Cement Association 1947. 


es importants en béton montent à Brooklyn. Planchers-champignons calculés en continuité. 


EXTRAIT 


SCHÉMA DU CALCUL DES PLANCHERS 


Les dispositions et les caractéristiques de l’un de ces planchers 


sont représentées sur les figures 10 ef 11. 


1° Division du plancher en bandes. 


Le plancher est divise en bandes marginales et en bandes cen- 
trales, les lignes de division passant au quart des espacements 
des poteaux. Ges bandes sont etablies par rapport aux colonnes 

intérieures seulement; un léger décalage de l’axe des autres 


poteaux ne pouvant aftecter le calcul car dans les constructions 
avec poutre de rive les poteaux extérieurs ne sont pas nécessaire- 
ment axés sur les poteaux intérieurs. 


90 Détermination des moments dans les sections critiques. 


Le Réglement de New York City n’autorise pas l’application 
de coefficients empiriques pour des dalles de moins de trois 
travées adjacentes ou pour des panneaux irréguliers comme 
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“ANNEXE IV. 
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| CALCUL DU PANNEAU DE PLANCHER REPRÉSENTÉ FIGURE 3 


t 
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1° Détermination des moments M,, M,, M,, M.. 


charge uniformément répartie. 


\ 


Suivant les notations de l’ouvrage de M. SONNIER : 


0,60 = 
r= je = 0,34, 
y = a (fig, 50) M = 3050 kgm. 


y=5 M = 4450 kgm. 


M 


x 
2a 


Fic. 50. 


nt 


hs ah # | { o { - : N ( ; Fe > +f A 
* D'après les « Tables pour le calcul rationnel des planchers sans nervures et des dalles rectangulaires », par P. SONNIER. 


M; = valeur moyenne de M dans la bande centrale ~ 
M; = 3750 kgm 


v Fas Me #12 ENS 
va moyenne des moments positifs : P 6 4 — 320 = 
- t 
= 4600 kgm. 
À 
par suite : 4 600 = RCE, 


M, = 5450 kgm. 


Pour == 0 et Ya M = 3250 kgm. 
Pourz=0 et y= M = 5850 kem, 

d’où : M, = 4550 kgm. 
Somme totale des Moments : 0,904 x = = 77000 kgm. 


77000 = (M, + M + M: + My) + : 


d’où : M, = 10 300 kgm. 


2° Valeur, du foment a prendre en compte 
pour le calcul de la contrainte de compression du béton 
au droit de Vappui. 


Poli =3) et yo. 0 22 200 kgm. | 
Pour x = 0 et eS 5 


= 
= 
I 


9 000 kgm. . 


Valeur moyenne de M pour x = 0 et pour y compris entre 


M, = 15600 kgm. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


La mesure de la densité apparente d'un agrégat dépend de 
trois facteurs principaux : 

1° La méthode d'arasement de l’agrégat dans le récipient; 

20 La méthode de remplissage du récipient; 

3° L’effet de paroi; ‘ 
et des erreurs assez importantes peuvent intervenir lorsque les 
dimensions de l’agregat étudié sont grandes par rapport a celles 
du récipient. 

L'auteur s’est attaché à déterminer la meilleure méthode 
d’arasement et de remplissage pour laquelle l'équation de l’ope- 
rateur intervient le moins possible. 

Il donne en outre une formule et un abaque permettant de 


déterminer la densité apparente en milieu indéfini à partir de la 
densité « apparente apparente » déduite de la mesure. 


The measurement of the apparent density of an aggregate 
depends on three main factors : 


1. The method of levelling the aggregate in the container, 
2. The method of filing the container, 


3. The wall effect. 
Fairly large errors can be caused by the aggregate size being 
large relative to the container. 


The author’s aim is to determine the best method of levelling 
and filling so that the operator’s personal error shall be reduced 
to the minimum. 

He also gives a formula and a graph which enable the apparent 
density in an unenclosed medium to be deduced from the 
“ apparent apparent ” measured density. 


LABORATOIRES DU 


Nouvelle série. 


BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ey ae No E Sah AA ENT AR 
"> np 0 = AT y A 


UN - ’ ~ 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS | 


INTRODUCTION 
# 
4 | Dans la détermination des éléments constituants d’un en milieu indéfini et une densité correspondante mesurée 
3 béton, les valeurs employées dans les calculs pour les á partir d'un récipient donné. : 


_: densités sont celles qui correspondent à une masse indé- 
4 finie de matériau. Or, au moment de la mise en œuvre, les 
y différents matériaux sont mesurés dans des récipients de 
volume fini et la mesure est entachée d'erreur du fait de 
Peffet de paroi, qui cause une diminution apparente du 
volume du récipient. 

L’effet de paroi qui sera défini au chapitre 111 de facon 
plus précise est dú au fait qu’au contact d'une paroi 
‘coupant une masse indéfinie d'agrégat, la compacité est 


Les principaux facteurs intervenant dans la mesure 
ont été étudiés en trois grands chapitres : 
I. Arasement; 
II. Remplissage; 
III. Effet de paroi. 


On verra dans ce rapport que des erreurs assez impor- 
tantes apparaissent, lorsque les dimensions de l’agregat — 
étudié sont grandes par rapport 4 celles du récipient. 


nulle; elle atteint sa valeur normale á une certaine distance 
seulement de cette paroi, de là, la diminution de volume 
apparente du récipient. René FERET avait imaginé des 
récipients servant aux dosages en volume dont la capacité 
réelle diminuée de l’effet de paroi correspondait au volume 


- mesuré en milieu indéfini, mais il fallait un récipient pour 


chaque sorte d'agrégats puisque l’effet de paroi est fonc- 
q gregats puisqu P 


Prenons par exemple un agrégat de 25 mm, dont la 
densité apparente en milieu indéfini est 1,486 et mesurons 
cette densité apparente dans des cubes d’arêtes différentes. 


H POURCENTAGE D’ECART 
ARETE DU CUBE E à ensité 
DENSITÉ APPARENTE avec la densité 


(en cm) apparente ramenée au 
milieu indéfini 


tion des dimensions de ceux-ci. Il employait également 
une brouette mentionnée par les Normes françaises 
(P. 18.401) : « Contenance des brouettes de dosage ». 10 


1,322 1% 
Les brouettes de dosage doivent être établies de façon 20 1,396 6% 
que les bords supérieurs des faces latérales et de la face 30 1,425 4% 


cóté brancard soient compris dans un plan pour permettre 
l’arasement du contenu au moyen d’une règle. 


. On voit que l’erreur commise est considérable. Il en 
résulte des erreurs de dosage qui peuvent être dangereuses. | 
Il est donc souhaitable qu’une méthode précise permette “| 
d’assurer la cohérence des résultats provenant de labo- “| 
ratoires ou de chantiers qui n’emploient pas forcément 

des récipients de mêmes dimensions. | 


- La contenance la plus généralement employée est de 
75 1. 

Cette étude vise 4 standardiser les mesures de densité 
apparente en diminuant la dispersion des résultats. De 
plus, on a établi et vérifié une relation entre une densité 


(x) Tous les remplissages ont été effectués à l’aide du « verseur à cônes» (voir chap. 11). es + 
M = moyenne arithmétique des pesées. Er Sati, one | 
=> 

ARTE j Be ARASEMENT PARALIELE AUX ARÉTES | 

DENSITÉ ‘ règle à 450 
calculée pour 
AGRÉGAT } en milieu récipient ayant | a =| 
Dimensions Volume PR Ber la Nombre | Bei 100 = y d _4} 
(cm) (dm?) o mesure d, de~pesées | © Densité d = | 
Concassé. 

1,6-6,3 mm |25 x 25 x 2 1,25 1,342 1,242 9 1,367 1,39 1,093 + 0 12 
6,3-12 mm |25 x 25 x 4 2,9 1,327 1,222 9 2,959 1,22 1,184 . + 0,03: 
10-20 mm |25 x 25 x 4 2,9 1,393 1,207 9 2,840 1555 1,136 + 0.05% 
|| Roule. | 
25mm |25 x 25 X 4 2,5 1 7 | 
| 561 1,508 9 3,735 0,49 1,494 + 0,00 
25 x 25 x 4 on 1,493 1,400 9 3,492 1,25 1,396 + 0,00: 
| 10-20 mm |25 x 25 x 4 2,9 1,486 1,292 9 3,174 1,47 1,269 + 0.08 
Moyenne (des valeurs absolues). .......... 1,23 0 04 
ee ee ; ‚04 


léterminer la méthode d’arasement á 
duisait le moins de perturbations pos- 
agrégats, lorsque le récipient servant á 
vait été rempli par l’une ou l’autre des 

s au chapitre « Remplissage ». : 


FA 


re arasement étudiées. 


ur toutes les méthodes d’arasement décrites, on a 
é comme récipient un moule en bois, de forme basse 
augmenter l'influence de « l'effet d’arasement » par 
à « l'effet de paroi ». Afin que tous les résultats des 
es expéri soient comparables, la même surface 
ement a été prise pour tous les essais (soit un carré 
5 X.25 = 625 cm’). | ; 
résultats expérimentaux sont donnés dans le tableau 
i-dessous. Comme on peut le voir dans ce tableau, suivant 
s méthodes d’arasement, les densités trouvées d (*) sont 
atiquement plus fortes ou plus faibles. Pour avoir 
: base de comparaison et déterminer la méthode qui a 
noins d'influence sur la masse totale d’agrégats, on 
. calculé la densité apparente d, (4° colonne du tableau) 
ores les résultats et le raisonnement exposés au cha- 


tre Io. 


; MÉTHODES D'ARASEMENT. 


* ment, la surface totale causant l’effet de paroi est : 


‘ E OS TEEN 


Pour le récipient ayant servi aux expériences | 


- 2 (a? + 2ah) et le volume ah pe de: - = 

: S o nk A $ Ni E ya ; N th 

(a étant le côté du carré de base et h la hauteur du réci- | 
pient) la densité apparente est donc donnée par la formule … 
(cf. p. 16 et 17) :- Dee 


Vv h 


cette densité calculée est prise comme référence (2), on - 
évalue l’influence de la méthode d’arasement par le rap 
port : i sal . pe IA 
de ads x 

dore 


le DELETE 


la meilleure méthode est celle pour laquelle ce rapport et 
la dispersion des mesures sont les plus faibles. 


Poids d’agrégats 
Volume du récipient 
(2) C’est la densité qu’on trouverait théoriquement pour dsil’effet de 


paroi de la surface d’arasement était normal, c’est-à-dire équivalent à 
l’effet de paroi des parois du récipient. 


(2) La densité d est égale au rapport 


— écart moyen (par rapport à la moyenne). 


= écart moyen relatif. 


2/00 


, FRÈRE 459 DES ARÊTES ARASEMENT 459 DES ARÊTES ARASEMENT 450 PLAQUE DE 
2 règle à 45° . régle 90° 3 mm d’épaisseur 
Pesí e £ Pesée € Pesée 100 e : 
moyenne gr Densité d = a Be en va De |, e E ards EERE. ist Dore ee a S 
(kg) LA A [SES EPS ny (ics) (9%) | er pater | (ee) (%) 
1,398 | 2,34 | 1,118 {+ 0,100] 9 1,389 | 1,73 | 1,110 |+ 0,106 
| 3,057 | 1,14 | 1,222 0 9 3,194 | 0,78 | 1,278 |—0,046 
ye | 2,905 | 1,18 | 1,162 |+0,037| 9 2,981 | 1,04 | 1,192 |+ 0,012 
ct wi 
‘4 
Elan | 0,51 | 1.494 40000! 9 | 3.742 | 0.78 | 1497 |+ 0,007)? 3,653 | 0,36 | 1,461 |+ 0,031 
y | 3,510 | 1,43 | 1,404 |—0,003) 9 3,541 | 0,85 | 1,416 |—0,011 
8 3,234 | 0,57 | 1,294 0 9 3,307-| 0,43 | 1,323 |—0,024| 9 3,166 | 1,09 | 1,266 |-+ 0,020 
1,19 0,025 0,93 0,034 
r Rae 
2 
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figure 
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est celle dont le schéma est donné sur la 


€ 


POIGNEES 


Fic. 1. — Schema de la plaque d'arasement (les cotes sont en millimétres). 


1 


Bi. Posant la regle sur un cóté du récipient, on progresse 
toujours parallèlement à ce côté en l’animant d’un mouve- 
ment de sciage transversal. C’est la méthode pour laquelle 

la dispersion est la plus grande (en effet la surface rési- 


4 + duelle est fonction du produit de l’arête du récipient par la 
dimension maximum de l’agrégat). des 
How; | C'est de plus la méthode qui a la plus forte valeur du, 
a: Fa 1 4 d ris 5 

| rapport — » les densités étant toutes par défaut. 


BR d, 


Fic. 2. — Meilleure méthode d’arasement. Règles à 450, 
Progression suivant une diagonale du récipient. 


{ 


. 


b) Arasement à 45° des arêtes, règle à 450. 


La règle étant placée à l’un des angles du récipient! 
8 P 8 P 


perpendiculairement à la diagonale, elle progresse suivant 
celle-ci (fig. 2). Ce mode de progression donne théorique- 
ment une dispersion plus faible (ce qui est vérifié). - 

De plus, les graviers en surplus montent sur le bord 
d’attaque de la règle à 450, retombant sur la plaque métal- 


lique et par suite ne participent pas à l’effet de tassement, | 


causé par la masse d’agrégat poussée par la règle. 
Cette méthode a été retenue parce qu’elle présente la 


Sie 1 


plus faible alerts de 7 
Cc 


c) Arasement à 45° des arêtes, règle à 900. 


La règle est en bois, haute de 1,8 em. La progression est ' 


la méme que précédemment. On constate que la disper- 
wi) mais le rapport A 


sion est plus faible rapport ( d 
(a 


plus grand. 
De plus il est positif, ce qui doit provenir d’un tasse- 


ment produit par la masse d’agrégat poussée par la règle. : 


d) Arasement à 45° des arêtes, plaque de tôle de 3 mm 
d'épaisseur. 


Même mode de progression que précédemment. Cette 

méthode donne pour les mêmes agrégats de plus fortes 
d, — d 

valeurs de =—- 


d, 


(a 


Mn rere mm 


CHAPITRE II 


REMPLISSAGE 


° Position du probleme: 


Quant on remplit un récipient avec un agrégat quel- 
conque aprés un arasement convenable, on peut constater 
que la masse d'agrégats contenue dans ce récipient varie 
‘dans d’assez larges limites selon la méthode de remplis- 


fe Nous avons cherché à définir une méthode de remplis- 
‘sage pour laquelle Péquation personnelle de l’operateur 
| intervenait le moins possible. 


4 Pour chacune des méthodes décrites ci-dessous, les 
“mesures furent conduites successivement par trois opéra- 
__ teurs différents. 


a) Cas du « mauvais remplissage » : 


On dépose l’agrégat avec une main de grainetier en le 
laissant tomber au centre du récipient d'une hauteur de 
“3 cm. Un cône se forme et les plus gros grains en roulant 
s’éloignent du centre. La compacité n'est donc pas la 
méme en chaque point du récipient. 


b) Cas du « bon remplissage » : 


Employant toujours la main de grainetier, on dépose 
doucement l’agrégat en s’arrangeant pour que la couche 
soit toujours plane et horizontale, Effectué avec soin un 
tel remplissage doit donner des résultats très acceptables. 


c) Emploi du « verseur à cônes ». 


Les deux méthodes précédentes donnent des résultats 
qui varient beaucoup avec l'opérateur. On a cherché à 
réaliser un appareil dans lequel cette influence était pra- 
tiquement éliminée. 

Dans le cas des « mauvais remplissages », nous avons 
vu que les gros grains s'éloignaient du sommet du cône, 
on a alors pensé qu'il fallait faire déposer l’agrégat non 
plus en un point, mais suivant un cercle, on a alors réalisé 
l'appareil dont le schéma est donné sur la figure 3 (?). 


Tenant l’appareil dans la main gauche on verse Pagrégat 
sur le cóne supérieur avec la main de grainetier et l'on 
voit assez facilement le trajet suivi. La vitesse des grains 
étant fonction de la pente du cóne, elle est plus faible que 
s’ils tombaient librement, ils ont par suite moins de ten- 
dance á rouler. Sur la figure, nous avons schématisé en 


() Le principe en est dû à M. MarícuaL, ingénieur aux Laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics. 


pointillés la forme que prenait la surface de l’agrégat lorsque 
le verseur restait fixe pendant le remplissage. 4 


En décrivant des courbes dans un plan horizontal, au 
cours du remplissage, on peut rendre la surface de l’agregat 
horizontale et A ce moment la compacité doit étre homo- 
géne en tous les points du récipient. 


L’homogénéité étant également fonction de la pente des 
cónes, trois modéles ont été essayés successivement. 


POIGNÉE 


420 
GETS Fic. 3. — Schéma du 
, ar De N verseur á cönes (les cotes 
4 N / \ sont en millimètres). 
¢ ae 2 \ 
Sn \ 


Fic. 4. — Le «verseur à cônes ». 
On apergoit les deux cénes supérieurs. 
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 Comparaisons des méthodes de remplissage décrites. 
Influence de Véquation personnelle de l'opérateur. — 


Essai effectué avec un sable roulé de courbe granulo- 
nétrique linéaire de 2 à 20 mm dans un récipient cubique 
‚em d’arête (volume = 2,74 dm?) 


i 


ys 


ah = = ECART 
NOMBRE MOYENNE | ÉCART 


DENSITÉS avec la 
A A des pesées moyen | epee des 
| , nt site 
e ih es (kg) (8) Ser es een 
ies 10 Cas du « mauvais remplissage ». 

il 6 4,611 21 1,682 | — 0,015 

Ders! 6 4,609 15 . 1,682 — 0,015 
| 4,732 34 1,727 + 0,030 
re Le 1,697 0,020 
1 
20 Cas du « bon remplissage ». 

HSE "Serene «5 6 4,718 26 1,721 — 0,006 
D. 6 4,709 25 1,719 — 0,008 
er 6 4,766 22 1,743 + 0,016 

Moya ee 17272 0,010 
3° Cas du « verseur á cönes ». 
Bird: 6 4,738 23 1,729 + 0,006 
De 6 4,704 13,3 1,716 — 0,007 
Mi: 6 4,721 25. 1123 0 
Moyennes. ren ne 13723 0,004 


En examinant les écarts avec la moyenne des densités 
apparentes trouvées par chaque méthode, qui caractérisent 


ter à 
_. méthodes du Mere 


AE tan - des résultats con 


Eu Comparaison de la méthode du « bon rem 


ile 


- Néanmoins, | | 

s concordants, ce q 

expériences qui suivent pour des 
i at 3 NN > 


f 


x Kat Par NE 


et du verseur à cönes. — 
‘ TIEREN, 
Kin. 


y 


NOMBRE |MOYENNE (M)|ÉCART MOYEN| — 
des pesées €) \ : 
Jen kg en g I. . à 


de pesées 


| Gravillon roulé de 0,2 à 2 mm. 
Remplissage effectué avec la main de grainetier : 5 > de 
12 4,244 | 20,4 | 0,48 % 1,548 + 0,007 || 


Remplissage effectué avec le verseur ä cónes : PRE 
12 4,189 | 12,0 0.3798 1,528 + 0,005 


Gravillon roulé de 5 à 10 mm. 


Remplissage effectué avec la main de grainetier : > 
16 3,971 27,8 | OTe | 1,449 + 0,010 


0 


Remplissage effectué avec le verseur à cônes : 


12 | 4,038 32,5 | 0,8 % 1,473 + 0,012 


Gravillon concassé de 10 a 20 mm. 


Remplissage effectué avec la main de grainetier : , 
12 3,528 18,7 0,53% | 1,287 £ 0,007 


Remplissage effectué avec le verseur A cónes : 3 
12 RT.) | 27,0 0,76% 1,301 + 0,010 


Nous pouvons voir dans le tableau ci-dessus que les 
écarts entre les résultats donnés par les méthodes du 
«bon remplissage » et du « verseur à cônes » sont de l’ordre 
de 1%. Les zones de dispersion de chaque résultat se 
recouvrant dans la plupart des cas, 


Néanmoins, nous avons vu que lorsqu’on employait une 
main-d'œuvre non avertie mais consciencieuse, le « verseur 
à cônes » pouvait éliminer l’équation personnelle de Popé- 
rateur. 


y vs 


Le ay HR 


PRES 
was 


= 


° Position du problème : 

orsq ue Pon mesure la densité apparente d’un agrégat 
pesé dans des récipients de différentes dimensions, 
xpérience montre que les résultats sont fonction des 
mensions du récipient employé. : ; 


- Supposons une paroi plane limitant d'un côté une masse 
ndéfinie d'agrégats (fig. 5). Coupons cette masse d'agrégat 
par un plan parallèle à la paroi, dont la trace est repré- 
sentée par P’P sur la figure. Si S est une certaine surface 
ise dans ce plan et s la surface totale des agrégats coupés 


par le plan à l’intérieur de S, le rapport = donne la densité 


apparente dans la section coupée par le plan, B étant la 
asse spécifique de l’agrégat. Supposons que le plan se 
éplace dans la masse d’agrégat en restant toujours 
parallèle à la paroi. Il est évident que sur la paroi la den- 
sité apparente est nulle; en effet, s est nulle, puisque les 
- sections coupées d’agrégat se réduisent aux points de 
| contact agrégat-paroi. Lorsque le plan s'éloigne de la 
paroi, s augmente progressivement jusqu’à rester constante 
à partir d’une certaine distance (théoriquement égale à la 
 moitié de la dimension maximum des agrégats). De 1a il 

; 2 


x 


| résulte qu’à partir de la même distance le rapport W & 


| représente bien la densité apparente de l’agregat étudié. 


_ Dans les expériences qui suivent, les mesures furent 
» effectuées dans des récipients cubiques de volumes diffe- 
rents. D’après ce qui précède, il est possible de dire que 
> Veffet de paroi cause une diminution apparente de volume 
du récipient servant 4 la mesure. 

“ L'effet de paroi est fonction de la surface intérieure du 
… récipient et de la dimension maximum des grains. 


Br 
PR 


Soient donc : 

dy la densité apparente en milieu indefini; 

a Varéte du récipient cubique; _ 

+ D la dimension maximum de grains de l’agrégat; ; 

_K un coefficient de proportionnalité liant effet de paroi à la 


HE surface. 


La réduction de volume due à l'effet de paroi sera : 


6Ka?D. 


e 


Le poids de Vagrégat dans le cube : 
E p = dy (a? — 6Ka*D) 


sf Rp a ae ] € LA 
ER SS CHABLERE TES 4 


EFFET DE PAROI 
IR > x 
- et en divisant par le volume nous obtiendrons la densi é 


$ | qui est mesuré | ne tal t (l’expressi oP 
Ce phénomène dû à l’effet de paroi a été mis en évidence + Se LA De nee) A D 0 + 
par FERET, puis par M. CAQUOT. ; 


A ee dese 


apparente apparente : © | ait 
pa} ef RTS DN Cn oe ai! 
el) 


apparente étant réservée au milieu indéfini). 

Si sur un graphique, nous portons en abscisses les arêtes 
des différents cubes et en ordonnées les densités apparentes _ 
apparentes correspondantes, la courbe représentative est … 
une hyperbole d'asymptotes a = 0etd = dy. WN 


Note : D et a sont mesurés avec la même unit, 3 > 
Pour augmenter la précision du calcul de K, il faut 
que D soit grand par rapport a a. hk A 


2° Détermination expérimentale du coefficient K. 

Dans les expériences qui suivent, nous avons cherché =~ ch 
à déterminer une valeur moyenne du coefficient de-sur=" _ es 
face K permettant de calculer la densité apparente dy à: 
en milieu indéfini par application de la formule précédente, 


L'étude a été conduite sur des sables et gravillons, 
roulés et concassés. Nous avons constaté que K était sen- 
siblement le méme pour tous ces agrégats. La moyenne 
arithmétique des résultats trouvés étant 0,077, nous avons 
voulu savoir si l’emploi d’une valeur ronde approchée 
K = 0,100 introduisait des erreurs sensibles dans le calcul 


de do. 


2 


DENSITE APPARENTE’ > 


DENSITE APPARENTE 


DENSITE APPARENTE APPARENTE 


DENSITE APPARENTE APPARENTE 


AAA ANIMANDO 
LE 


Y | Toe ROULES 0 à 2mm > 
SFT. EST fui z 
soo ETL rere ee 
BK JA Role ee = EN {7 
ah 54 AÑ TO EXPÉRIMENTALE „ae Fe m 
Fr | | COURBE CALCULÉE K=0,096 --- |< a. 
a LA ¡ANNA COURBE cALCULÉE K= 0,100 ¢ 
21,52 el 
CEC A a 


ery ROULES 245mm O a 


20 25 30 35 


APPARENTE 
> u 
© 


] 
Ill 


Beas 


a SN a A (E a eS 
COURBE EXPERIMENTALE 


courRBE CALCULÉE K= 0,047 ----- i 
COURBE CALCULEE K= 0,100: —-— 


E Ei 
EA 
COURBE AE ARCS TS à ans 
COURBE CALCULEE K = 0,069 pape, E œ 
|). COURSE CALCULEE K = 0,100 4 
MAN [IT ase : 
44 : ARETE DU CUBE EN Cm 4 
20 25 30 35 A 
+ 
AGRÉGATS ROULÉS 5 à 10mm 2 
en PT 12 
{ 
a 
a 
: 114 COURBE CHERE 
D Y COURBE CALCULEE K=0,0829 ___-. 
= COURBE CALCULEE K= 0,100 
o 112 
Z a 
Ww 
4 110 
1,08 
a GRAVILLON CONCASSE 10 à 20 mm 
ERIMENTALE sd eg Ara n= I 3 II Fie Pe ee DS Lt 
LCULEE, K= 0,081 | | 
LCULÉE K= 0, 100 1,58 ++ : 
u er 
It BE ie = 
2 5 10 15 20 25 30: 35 5 
L lt ++ 1 
/ 4 + + | 
I tn 
LA 


id 


APPARENTE 


| 
Lt ttt rer 


haa hie! 5 


108 HT 1 
47 


CITE 


DENSITÉ APPARENTE 


DIT : 


- 4 13 LEE TES) 
COURBE EXPERIMENTALE NE Ve 


| COURBE 


1,08 

| | 1,06 
++ _ 444441 =|. 

1,04 

fetes Fett a va Bett ale 2 
COURBE EXPERIMENTALE al 
COURBE CALCULEE K = 0,0856 A oa 

CALCULÉE K = 0,100 


DIT 


| ARETE DU CUBE EN cm 


25 30 


COURBE CALCULEE K=0,0856 _____ 
COURBE CALCULEE rT 0.100 2 TA 
| + N 
| ret bak DU CUBE EN cm + 


5 10 25 30 35 


Fic. 6 à 12, — Comparaison des courbes expérimentales 
et des courbes calculées. 


11,537 E 0,016. we NAN | 
D ER, | E Y ae 12,573 12 


Saunas 
combinés — 


dio STE diy. .. ; ee “er 
o — dep: are, c'ets is 


0,121 1,608 . REN Pare RT 


MoYENNE... 


À Caleal aes. densités apparentes apparentes. | 


Jo. ‚En fonction de la densité parents d 1,584 eu 20 E f | | IÓ 
= m fonction Er la Haare a Dim dy =1, 584 
et du coefficient de surface K = 0,096 ‘at et du coefficient de surface sp Km 0, ‚100° 


+ ARÊTE DU CUBE EN Cm $ _ *  ARÊTE DU CUBE EN cm © 
ETS 10 AS ; 20 30 14 20 


WIR 1,567 - 1,570 ESTO +5 1,580 ‚Se 1,570 1,576 


Se reporter à la figure 6. 


AGREGATS ROULES DE 2 A 5 mm 


a p : C | 
Résultats expérimentaux. (Remplissage effectué avec le verseur à cônes.) 


ÉCART VOLUME DENSITÉ APPARENTE ARETE NOMBRE MOYENNE ECART VOLUME | DENSITÉ APPARENTE || _ 
moyen en du cube de en moyen en ; NES 
en g dm? apparente en cm pesées kg en g apparente 
0,184 1,4 0,125 1,472 + 0,011 144 ‘\ 10 4,257 19,4 2,800 - 1,520 +.0,005 ||: 1 
1,516 10,0 1,000 1,516 + 0,010 20 6 12,301 39 8,000 1,538 + 0,004 || KR 
B. Calcul du coefficient de surface K et de la densité apparente d’aprés les résultats expérimentaux. I 
Eee K de A Seh K d, OBSERVATIONS eke le 
ON da: a 0,068 1,536 Les résultats en ita- dio — d 0,033 1,530 Les résultats en ita- || ! N 


dig — dao x». 0,099 1,560 lique n’entrent || 4 
0,019 1,544 pas dans le calcul 


| ds 
ds OS 0,076 1,563 liquen’entrent 
: jeu des moyennes. | à 


wines. 640,094 1,560 pas dans le calcul, dyy — days essere 


| 
: des moyennes. 
| 3 MOYENNE... 0,089 1,561 


GC. Caleul des ner apparentes apparentes. 


| 19 En fonction de la densité apparente RENE RES 90 En fonction de la densité apparente dy = 1,561 
? et du coefficient de surface K = 0,0 et du coefficient de surface approché K = 0, 100 
ARÉTE DU CUBE EN Cm 


ARÉTE DU CUBE EN cm 
7 = ET en EU) NX 
10 14 20 30 


1,472 1,5207. - 1,532 1,541 1,548 1,468 1,515 1,530 1,538 1,547 


Se reporter à la figure 7. 


LE 


rate oyen Er 
an ra VE Les CL : 
120,100 PARENT 0125 PF | 
PR TMS A 1,000 15071 Kelle Eee 7 

A: EL A ae 


er LTE mA pes et a ans EE EST „x EIN a IE A LA 
| du coefficient de surface K et de la densité apparente d, au moyen des résultats expérimentaux. se 


A % | 


rArS A aT hs ae ante et ab | OBSERVATIONS — Bee one | M Need do 
0,080 PU I} do — dgcessere. | 0,068 0 1,482 


RASE OTI 1496) mics a, da dis... 0,085 1,472 lique ne sont pas 
es 0,072 =.» -1,485 j | oq — d30+--..... ME SRE PME utilisés dans le cal- | 
davis u. 0. 0,110 1,516. mee E | 4 | — Det cul des moyennes. | 
eM anes 0,080 1,495 \ | | Moyenne... 0,081 1,496 MEET 


Calcul des densités apparentes apparentes. 
+ / À 


\ 


á ‘yo En fonction de la densité apparente d, = 1,496 - 20 En fonction de la densité apparente d, = 1,496 | 
et du coefficient de surface K = 0,081 _et du coefficient de surface approché K = 0,100 | 
| ; E « 
# ARÊTE DU CUBE EN cm a ARETE DU CUBE EN cm E 
= a LT 
oy 10 eee UT 30 5 “10 14 A 30 
3,348 1,420 BE A AURA 1,3315 :- 1,405 © 1435 -* 1.449 1,465 
vat Se reporter 4 la figure 8. > es . \ 
A; | AGREGATS ROULES DE 10 A 25 mm EN | 
A yA ! | 
A I PTE “ x È à 
|| A. Résultats expérimentaux. (Remplissage effectué avec le verseur à cônes.) mi | 
ARETE ‘NOMBRE MOYENNE ECART VOLUME DENSITE APPARENTE ARETE NOMBRE MOYENNE ECART VOLUME DENSITE APPARENTE | | 
du cube de en moyen en du cube E en | moyen : en | 
| a || en cm pesées kg en g dm apparente en cm pesées kg eng dm® apparente AN 
Ls > 0,125 20 6 11,168 27 8,000 1,396 + 0,003 
10 8 1,322 SANT: 000 1,322 + 0,013 30 5 38,480 144 27,000 1,425 + 0,004 
4 Ji Dear 30% 3,837 31 2,820 1,370 + 0,011 


B. Calcul du coefficient de surface K et de la densité apparente apparente d’après les résultats expérimentaux. 


cia FE . K de OBSERVATIONS ye ae K d, OBSERVATIONS 
BE dcr 0,070 1,476 EN SEN 0,064 1,470 Lesrésultatsenita- 
Feb Pi AS 0,066 1,556 den. — Apps sucess 0,30 1,680 lique n’entrent || | 
ee: O 0,070 1,476 ore aa pas dans le calcul 
DEER Ong + arenas 0,053 1,452 MOYENNE... 0,060 1,486 des moyennes. 


C. Calcul des densités apparentes apparentes. 


1° En fonction de la densité apparente d, — 1,486 


2° En fonction de la densité t = 
et du coefficient de surface K = 0,06 face Gare ee rie: 


et du coefficient de surface approché K — 0,100 
ARETE DU CUBE EN cm 


' ARETE DU CUBE EN cm 
TH WW 


5 10 14 | 20 30 5 10 14 20 
1,218 1,350 1,390 1,418 1,442 1,040 1,262 1,327 1,374 


Se reporter ä la figure 9. 


ee 


ER me - 
n main de rater) | a 2 


A ÉCART > worm. 


a. L 0,125 1,300 + 0,019 
us 1,310 + 0,031 


1,000 - 1,327 + 0,013 

1,000 — A314 & 0,019 Ae, EN RE 
BR Br = 34,736 36. 27,000 
2,740 1315 + 0,007 | 35,635, 36 27,000 - 1 


Cal à de cocfíicient des surface K et de la densité apparente apre. les résultats expérimentaux Ñ : 


2 f I. e Le q? x s - I 
23 - Les LE Sea avec ce sable étant incohérents, nous avons fait passer la courbe eepenmenta igre a proxim i 
sa semblaient offrir le. plus de garantie. 


AS te Densité apparente apparente fin PATES + RES coi 
a ys i 2 ARETE DU CUBE EN cm y ; AAA 
; 3 > de e poke: = K d, x OBSERVATIONS E en \ | 
3 dh — EE ee 0,031 1,340 Les résultats en ita- E 
| de — du... 0,051 1,348 lique n’entrent Y 
O | ds —dp........ 0,038 1,3327 pas dans le calcul Se 
11538 5 di — dgg.-.+---- 0,044. 1,342 des moyennes. EIN”, 
ae AN AA 0,069 1,348 j 
= > dio = dae .o.o....» 0,052 1,340 N! 
ME dio = dae ss... 0,0475 1,337 5 yt i 
A | dig — die... 0,066 1,345 te 
” , BET: 0,040 1,338 | | 
+ is 0,066 1,344 | | 
ES Moyenne... 0,0473 1,342 “ol 
eo. 
. Calcul des densités pica apparentes. > | a 
|| AN. 
il 19 En fonction de la densité apparente de = 1,342 | ‚2° En fonction de la densité apparente dy = 1,342 EN 
ö et du coefficient de surface K = 0, 047 et du coefficient de surface approché K = 0,100 & 
= ARETE DU CUBE EN cm ARÉTE DU CUBE EN cm th 13 
AAA A = A. —"" | ne 
| | 
5 10 14 20 30 5 10 14 20 su 
1,295 1,316 1,323 1,330 "1,334 1,240 1,290 1,307 1,316 1324 MO 
Se reporter à la figure 10. | 
if I ! 
i Ê 
Ai 


y 


ren 


nu 


GRAVILLON CONCASSÉ DE 6,3 A 12 mm 


| A. Résultats expérimentaux. (Remplissage effectué avec la main de grainetier.) 
ARÉTE 


NOMBRE MOYENNE ÉCART ‚VOLUME DENSITE APPARENTE ARETE, NOMBRE MOYENNE 
| du cube de en moyen en du cube de = 
en cm pesées kg eng ‚dm® apparente en cm pesées Kg 
5 10 0,147 2 0,125 1,175 + 0,016 20 13 10,358 
10 12 1,238 7 1,000 1,238 + 0,007 30 6 34,736 
14 12 3,512 ‚13 2,740 1,280 + 0,004 


| G. Calcul des densités apparentes apparentes. 


19 En fonction de la densité .apparente d, = 1,327 


20 En fonction de la 
et du coefficient de surface K — 0,0829 


ARETE DU CUBE EN” cm 


M = 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


E AR SE 7e PR Lis a 
PACS ? aS m Fr 
5 Ba ke 


1: 


t 


ECART VOLUME DENSITE APPARENTE | 

moyen en ? : 

en g dm3 apparente || 
72 8,000 1,294 + 0,007 || 
37 27,000 1,287 + 0,001 || 


mm ja ee ts nn | | 


B. Calcul du cofficient de surface K et de la densité apparente d, au moyen des résultats experimentaux. 


Pere K : d, OBSERVATIONS en K d, OBSERVATIONS (| : 
AE pe spass. 0,064 . 1,070 Les résultats en ita- do per aes ae 0,078 1,313 | 
ere Made detre 0,085. 1,332 lique n’entrent dy, — Ip: 2... 0,0632 1,322 | 
I PRES 0,0807 1,325 pas dans le calcul dre ER 0,182 1,412 | 
NU NE TN 0,074 1,316 des moyennes. do — dape nan — TE deg | 
ee did. 0,266 1,528 ene ; 
Wipe A 0,117 1,350 MOYENNE... 0,0829 1.927 
y | 


densité apparente d, = 1,327 


et du coefficient de surface approché K = 0,100 


ARETE DU CUBE EN cm 


5 10 ela 20 30. 5 10 14 20 30 
1,170 1,246 1,271 1,286 1,298 1,135 1,230 .1,258 1,277 1,294 
_ Se reporter à la figure 11. 
GRAVILLON CONCASSE DE 10 A 20 mm 

A. Résultats experimentaux. (Remplissage effectué avec la main de grainetier.) 
ARÉTE NOMBRE MOYENNE ÉCART VOLUME DENSITÉ APPARENTE ARÉTE NOMBRE MOYENNE ÉCART VOLUME DENSITÉ APPARENTE 
du cube de en moyen en du cube de en moyen en 
en cm pesées kg en g dm? apparente en cm pesées kg en g dm? apparente 

5 12 0,142 3 0,125 1,135 + 0,024 14 12 3,528 18,7 2,740 1,287 Mi 0,010 

10 12 1,248 10,5 1,000 1,248 + 0,010 20 dye 10,649 53 8,000 1,330 + 0,006 


B. Calcul du coefficient de surface K et de la densité apparente d, 


au moyen des résultats experimentaux. 


Re K d, OBSERVATIONS u K do OBSERVATIONS 
BL... 0,068 1,358 rf FAN WER MR ls 0,0972 1,1410 E 
de — dd... 0,074 1,370 oO sy: 0,1020 1,415 
LEURS A 0,0778 1,400 
dig — digo... 0,0943 1,406 MoYENNE... 0,0856 1,393 
C. Calcul des densités apparentes apparentes, 
1° En RN Pre nen Fe 1,393 2° En fonction de la densité apparente d, = 1,393 
y) & >; == > 20 


ARÊTE DU CUBE EN cm 


CE e RA 


et du coefficient de surface approché K = 0,100 


ARETE DU CUBE EN em 


ie —_ Re PRE à = 
N 7 N 14 20 30 5 10 14 20 30 
1,154 1,230 1,292 1,320 1,346 1,060 1 224 1,274 1 308 1 335 


Se reporter à la figure 12. 


— 12 


A A m nn nd — 


du coefficient 
roa ) PA \ 


L C 
a 
4 # f 


x 


I. Arasement. — La meilleure méthode d’arasement 
consiste A employer une régle métallique dont le bord 
Vattaque forme un angle de 45° avec le plan de la surface 
araser, On part d'un coin du récipient et Pon progresse 
vant une diagonale en animant la règle d'un mouvement 
sciage transversal. Les grains en surplus passent par 


Ber gt 


(fig. 1). 

- II. Remplissage. — La méthode de remplissage pour 
laquelle l’influence de l’opérateur se fait le moins sentir, 
consiste à employer le système du verseur à cônes dont le 
… schéma est donné sur la figure 3. | 


4 


4 


III. Effet de paroi. — Si Pon calcule la densité apparente 
partir de la masse d’agrégats contenue dans un cube 
d’arête a le résultat de la mesure est influencé par défaut 
du fait de l'effet de paroi qui produit une diminution appa- 
ente du volume réel. : 


_ En fait, la densité apparente d, en milieu indéfini est 
| reliée à la densité apparente apparente d déduite directe- 
' ment de la mesure par la formule 


| Ez (2 E 4 
E À a 
_ dans laquelle : 
: à 


D est la dimension de l’agrégat; 
a est l’arête intérieure du cube servant à la mesure; 


» 


D et a sont mesurés avec la mème unité. 


pa LL CORAN 


K est un coefficient de surface que l’on peut prendre égal 
a 0,100 en introduisant une erreur généralement infé- 
- rieure à 1 %- 

L'influence de l’effet de paroi étant évaluée, on peut par 
suite l’éliminer. 
- Afin d'éviter les calculs nous avons établi un modèle 
…_ d’abaque donnant directement la « densité apparente » 
(en milieu indéfini) à partir de la « densité apparente 
- apparente », des dimensions de l’agrégat et de l’arête du 
cube ayant servi à la mesure. 


limites de l’erreur pos 


CONCLUSION 


dessus la règle et retombent sur la plaque métallique 


rimentaux 
tée se tro 


4 Pe. 


x 
' J 


fl 


Reprenons la formule précédente et formons le rappc 


1% 


de Der OK oe 
b=>z = — >) « Fe 
Nr = 1 de MN RARES 


Nous portons alors sur les ordonnées négatives d 
aphique les valeurs de a allant de 0 à 40 cm et en abscisses 
celles de b allant de 0,8 a 1 (fig. 13). Tragons la famille 
d’hyperboles d’asymptotes a = 0 et b = 1 pour des valeur: 
de D allant de 1 a 50 mm. La valeur de K employée dans 
ce calcul a été 0,08 (la valeur moyenne expérimentale était. 
0,077) afin d’augmenter la précision. Nee 
La densité apparente do se déduit de b par la relation ar 3 

d 

dy tone 5, 


Portons maintenant en ordonnées positives les densités 
d’hyperboles corres- _ 


apparentes et tragons les branches 
pondant aux valeurs de densités apparentes apparentes 


comprises entre 0,7 et 2,0. 0 


EXEMPLE. — On a trouvé une densité apparente de;1,55 ha: 
pour un agrégat de 12 mm dans un cube de 14 cm d’aréte. 


On prend sur Vhorizontale AB correspondant à a = cme 


l'intersection avec hyperbole de l’agrégat de 12 mm, on | 
trace la verticale BC, on interpole 1,55 entre les branches 


d’hyperboles 1,5 et 1,6, Vordonnée de D est la densité | … 


apparente de l’agrégat soit 1,62. 

Signalons que 1 — b donne en grandeur l'erreur rela- 
tive commise en confondant la « densité apparente appa- — 
rente » avec la « densité apparente ». Dans ce cas : 


b — 0,959, i ab = 004 
Bee 81,62 71555. 5 0,07 
=>” — = 0,043 ~ 4%. 
de 1,62 1,62 . lo 
Remarque. — Pour un agrégat de granulométrie étendue, 


il est préférable de prendre pour valeur de D celle qui cor- 
respond à un tamisat égal en poids au refus. En effet tous 
les grains au contact intervenant dans l’effet de paroi, 
l'erreur commise en employant la dimension maximum peut 
atteindre 3 ° dans certains cas. 
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MESURE DIRECTE DE L'INFLUENCE DE 


Ware 4 
is : 

{ { La ay, «4° oa k ¿ 
J y Y oe! gai 7 AA it. N ¿ % y Ge? iy » tse gt 
9 ~ 5) b> ' Fr pr >, a , iz RUE \ wr % « 
L 5 de A p > PA u. 4 { 75 ser $ 


- 5 = AS: an 


f Ñ Ye a ¿ Ar d o N KAA 4 eS x Ne UNE 3 E a ae be ge 
pre: un récipient cylindrique dont la hase est bien - ‘la paroi et qu’elle croît progressivement lorsqu won 
ontale (fig. 14) on le remplit avec l’agrégat étudié. éloigne pour devenir constante à partir d’une ie certs 
erse une quantité d’eau connue par l’entonnoir, qui distance p, profondeur limite à laquelle se fait 


uche au fond du récipient et l’on mesure le niveau h ~ l'effet de paroi pour l’agregat étudié. = 
X nc Fr 4 L ; Ÿ ‘ > - 


E pS . sz 4 a. i Y i 
i ae u sree: its ae _ Par suite, si l’on verse des quantités d’eau touj 
| rte égales q (50 g) et ice a niveau à chaque 1 
le premier volume q ayant un grand volume de vides ä 
remplir puisque la compacité est nulle au contact de la 
paroi, ne causera qu’une faible variation du niveau h, 
cette variation de À croitra progressivement au fur et à. 
mesure que l’on rajoutera des quantités d'eau q, pour 
devenir constante lorsque h aura dépassé la valeur p 
caractéristique de Veffet de paroi.” 


/ Entonnoir +o 


aa Fe er cap _ Then résulte que si dans un graphique nous portons les 

; antités d’eau en abscisse et les valeurs de h en ordonnée 
y - (fig. 15) la courbe représentative est incurvée au voisi- 
nage de l’origine, puis se confond avec une droite. = 


vi + 
ER ee | we A x 
N sie | - Pour augmenter la précision des mesures nous avons 
y \ yi \ . ee + > > > . . A 
vat ; incliné le niveau d’eau d’un angle d’une-dizaine de degrés 
Fic. 14. — Schema du dispositif experimental. Zur Phorizon: * 8 ex 
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+ E N En Bue reportant au début du chapitre 11 et à la eerie 2,96 BE as ten Rei as dE Piaget 
figure 5 nous voyons que la compacité des agrégats coupés 
ae par un plan paralléle a la paroi est nulle au contact de Le volume (plein + vide) correspondant à cette eau 
er > 3 
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Quantité d'eau en litres a 
Fic. 15. — Mesure directe de Pinfluence de P’effet de paroi. : 
le 
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Fic. 13. — Abaque pour la détermination des densités apparentes. 
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ver le niveau de 2,80 cm 


We) 


+ vide) correspondant A cette eau 


794,2 x 2,80 = 2224 cm’, 


occupe done 1224 cm’. 
passe donc comme si le volume d’agrégat était 
le 1351 — 1224 = 127 cm’; ou comme si son 
> apparent était réduit de : 
AA 3 
0.575 — 221 cm, 
orrespondant à une hauteur de : 
221 
4 794.2 = 0,28 cm. 
La composition granulométrique de l’agregat concassé 
étudié était la suivante : 
L’ouverture de la passoire correspondant à 50 % de 


tamisat et 50 ° de refus en poids est donc D = 54 mm. 


> 


5,4 

Or les expériences relatées au chapitre m1 ont do 
indirectement les résultats suivants pour le coefficient K 
de l’agregat concassé de méme nature : 9 
Agrégat 1,6/ 6,3 mm 0,0473 
6,3/12 0,0829 
0,0856 


= 0,072 


Cette seconde méthode donne done le méme ordre de 
grandeur et confirme les précédents résultats. L’écart est 
acceptable, étant donnée la précision des mesures, d'autant 


plus que les dimensions du récipient ne sont pas très 


grandes devant celles de l’agrégat (318 mm de diamètre 
devant D = 54 mm pour l’agregat). Signalons que Peffet 
de paroi dü ä la surface laterale du récipient est suppose 
ne pas intervenir dans l’expérience puisqu'il est considere 
comme constant quel que soit h. 
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3 ESSAIS DE BETONNIERES 
3 A TAMBOUR BASCULANT 


Par M. Albert JOISEL, Ancien Élève de l’École Polytechnique. 


Chef de Service aux Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics. 
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LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


En y a deux ans, ä la lumiére des essais effectués en 
France et à l’étranger sur les mélangeurs de béton, nous 


_ de comprendre, de juger et de vérifier l'influence des 
nombreux paramètres qui interviennent (Annales de 
l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 
Matériel de chantier, n° 3, mars-avril 1949). 


Des essais systématiques ont ensuite été entrepris. Le 


À présent mémoire a pour but d’en rendre compte. Il est la 
suite logique qui avait été annoncée. | 
TAN 
da 
j > | 
{ i 


INTRODUCTION 


avions cru indispensable d’etablir une théorie qui permette 


L'étude ne concerne que des bétonnières foncti 
par « mélange libre », c’est-à-dire des mélangeurs 
lesquels le déplacement des matériaux s'effectue grâce 
pesanteur, au mouvement de la cuve, et éventt men 
l’aide de pales fixes par rapport à la cuve. (Le mot malaxeu 
est plutôt réservé aux mélangeurs fonctionnant par « m 
lange forcé », le déplacement des matériaux s’effectua 
grâce à des pales mobiles par rapport à la cuve.) 


La plus grande partie des essais a été effectuée pat 
M. Erik Örunn, Ingénieur diplômé de l’École Royal 
Polytechnique de Stockholm. . 


RÉSUMÉ 


Des essais effectués sur une bétonnière de laboratoire à tam- 
bour basculant en modèle réduit et sur une bétonniére de 200 1 
ont conduit aux conclusions suivantes : 


1% La quantité de béton restant collée dans le tambour après 
le vidage décroît avec le dosage de l’eau. 


2° L’angle d’inclinaison de l’axe de rotation ne doit pas dépas- 
Ser. Soe? 


3° Les pales sont nécessaires pour entrainer les matériaux 
pendant la rotation, mais leur forme, leur hauteur et leur incli- 
naison sur l’axe importent peu. 


4° La vitesse de rotation ne doit pas atteindre la « vitesse 


sm (o) ; F 
critique » 1 = en (en tours/mn, si 7 est le rayon maximum du 


Y 
tambour exprimé en mètres). 


L’homogénéité acquise est fonction du nombre de tours du 
tambour, 


5° Le mélange se fait d’autant plus facilement que la béton- 
niere est moins chargée, mais Pinfluence de la charge est assez 
faible. 


6° Si les divers ingrédients sont chargés séparément dans le 
tambour, leur ordre de chargement optimum est celui des plus 
fins aux plus granuleux : eau, ciment, sable, gravillon. (En par- 
ticulier le gravillon doit être chargé après le sable et le ciment.) 


7% Le mélange est d'autant plus rapide que le béton est plus 
fluide. L'homogénéité est optima au bout de 30 tours environ, 


Au dela commence une certaine ségrégation, de sorte que le 
début de la gachée est surdosé en gravillon. Cette prolongation 


du malaxage est dangereuse pour les bétons secs et trop dosés 
en gros agrégat. 


SUMMARY 


The following conclusions were drawn from tests on a tipping 
drum scale model laboratory concrete mixer and on a 5/7 con- 
crete mixer (200 1). 


1. The quantity of concrete remaining stuck in the drum 
after tipping diminishes as the water contert increases. 


2. The inclination of the axis of rotation of the drum should 
not be more than 30°. 


3. The blades are necessary to draw the material with them 
during rotation but their shape, height and angle are unim- 
portant. 


4. Thespeed of rotation should always be less than the critical 


speed n = 28 (r.p.m. when r is the maximum radius of the 


r 
drum in metres). 


The uniformity of the mix depends on the number of turns 
of the drum. 


5. Mixing is easier when the mixer is less heavily loaded but 
the effect of the load is small. 


6. If the different components are separately loaded into the 
drum, they should be loaded in the following order, from the 
finest to the coarsest, water, cement, sand, coarse aggregate. 
(In particular the coarse aggregate should be loaded after sand 
and cement.) 


7. Mixing is quicker when the concrete is more fluid. The most 
uniform concrete is obtained after about 30 revolutions of the 
drum. 


Beyond this number, segregation begins so that the beginning 
of the mix has too much coarse aggregate. This excessive mixing 
is dangerous for concretes which are dry or have excess coarse 
aggregate. 


I. — BETONNIERE D’ESSAI 


| Au cours de notre étude des bétonnières, il nous est 
pparu trés vite qu'il faudrait procéder a de trés nombreux 
sais en faisant varier successivement tous les parametres 
mélange. Il était donc indispensable, sous peine de 
dre un important tonnage de béton, nécessitant une 
nain-d’ceuvre considérable et un encombrement diffi- 
ement admissible, de réaliser la plus grande partie pos- 
ible des essais sur un appareil en modèle réduit, une véri- 
table bétonniére de laboratoire (fig. 1 et 2). 


Les plans initiaux de cette bétonniére ont été établis 
par la Section d'étude des machines des Laboratoires du 
átiment et des Travaux Publics, sous la direction de 
M. GRANDVOINNET. Elle a été réalisée par une usine spé- 
jalisée. 

Elle comprend un bâti en töle et en fers profiles, muni de 
eux tourillons dans sa partie mediane. Un berceau d’in- 
inaison réglable peut tourner autour de leur axe, justi- 
fant ainsi l’appellation de bétonniére à tambour basculant. 


3ETONNIERE DE LABORATOIRE DE 30 L 


Fic. 1. — Elévation. 
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Fic. 2. — Profil. 


CHAPITRE PREMIER 


GENERALITES 


Le tambour a les dimensions indiquées sur la figure 3. 
Son volume total est de 55 1. 


A la partie supérieure trois trémies permettent le char- 
gement (successif ou simultané) de trois ingrédients dif- 
ferents dans le tambour. L’eau est introduite soit directe- 
ment, soit par l’intermédiaire d’un entonnoir spécial qu’on 
adapte au-dessus des trémies : cette méthode permet éven- 
tuellement d’entraîner dans le tambour les dernières par- 
celles de matériaux susceptibles de rester collées aux trémies. 


Un moteur de 0,5 ch tournant à 1 400 tours/mn environ 
entraîne le tambour par l'intermédiaire d’un changement 
de vitesse à trois poulies avec courroie trapézoïdale, et 
d’un réducteur à 1/48. Les deux jeux de poulies peuvent 
être intervertis, si bien que les vitesses suivantes sont 
obtenues (mesures expérimentales) : 


Vitesse I....... 16 tours/mn 

Vitesse il: O 

Vitesse IH....... 30  — (pour deux poulies identiques) 
Vitesse LV. nl A 

Vitesse pu trices oT 


La vitesse à laquelle les matériaux sont cen- 
trifugés 4 la périphérie correspond à : w*r = g 81: 

west la vitesse de, rotation (en radians); 

r le rayon maximum du tambour (en mètres); 


et 
g Vaccélération de la pesanteur = 9,81 m/s. 


Soit : i 
/ 
n= SL YE 20 (en tours/mn). 
yr T r 
Comme : 
r = 0,24 m. / 
Ona: 
n = 61 tours/mn. 
Fic. 3. — Coupe du tambour de la bétonnière d’essai 


(Dimensions en millimétres). 


AA 


No 169 


to 


bie pre à 
< 


a 
2 


p< ee 
ENTE 


015 EN SA 


ag | Y 


| 4 


II. — APPRECIATION 
DE L’HOMOGENEITE 


y t 
L 


Ne Prineipes. ee 


Pour apprécier l’homogénéité d'une gáchée, on compare 
divers échantillons prélevés à la sortie de la bétonniére. 
_ Le tambour est toujours vidé d'un seul coup dans une auge 
; “longue en forme de tas de sable renversé, qu’on déplace 
_ rapidement devant l’ouverture pendant le vidage. On 
_: prélève ensuite généralement trois échantillons : le premier 
_: au bout de l’auge correspond au premier tiers de la gáchée, 
le second au milieu correspond au tiers intermédiaire, le 
_ troisième à l’autre bout correspond au dernier tiers, à la 
_ « queue de gáchée ». On compare ensuite les trois échan- 
_ tillons. 


Tamis de module 23 


Fic. 4, — Appareil d’analyse du béton frais (Dimensions en millimètres). 


D AGREE 


suffisante théoriquement : on peut imagine 


la vitesse choisie initialement comme vitesse trois prélèvements qui auraient la même densité et 


e (vitesse de moteur X coefficient du réducteur © 


de résultats obtenus. 


_driques en laiton pouvant s’emboîter l’un dans l’autre, e 


a LCR SE 


LC 
gène est que les résultats trouvés sur 1 s trois éch 


n’auraient pas le même dosage, ni la même ré 
Nous avons admis cependant qu’en première appr 
tion la condition était suffisante et même que | 
généité était caractérisée par l'écart entre les deux 
vements qui donnent les résultats extrêmes : Verr 
commise ainsi se trouve compensée par le grand no 


e 


1,22 Analyse granulométrique du béton frais. gs. 
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L’appareil d'analyse comprend trois récipients cy. 
un étrier (fig. 4). 


1,221. Ces récipients étant emboités on y introdu 
le prélévement du béton (2 kg au maximum). On suspe: 
le tout au fléau d'une balance hydrostatique, et l’on obtient 
ainsi le poids P net de l’échantillon (par soustraction du 
poids de l’appareil). À 


1,222. — On décroche les récipients du fléau de la balance 
et l’on ajoute de l’eau qu’on fait couler doucement le long 
de la paroi du tamis intérieur afin de ne pas entraîner de 
bulles d’air au-dessous du tamis B. Quand le niveau est à 
2 ou 3 cm du bord, on agite pendant 3 mn environ pout 
chasser complètement l’air du béton. On complète 
remplissage jusqu’à ce que l’eau soit à 0,5 cm du bord et | 
on laisse reposer 5 mn. On immerge ensuite lentement | 
dans une cuve à niveau constant sous le plateau de le 
balance, de manière à éviter que les tourbillons ne fassent 
échapper une partie du ciment. On pèse et l’on obtien 
ainsi le poids p net de l’échantillon dans l’eau (par sous: 
traction du poids de l’appareil seul dans l’eau). 


1,223. — On sort l’appareil de l’eau. On sépare la boîte À 
et l’on tamise le béton dans un courant d’eau (sous un | 
robinet) en agitant avec une baguette dans le tamis (| 
pendant environ 3 mn. On sépare ensuite les deux tamis! 
et Pon pèse le gravillon retenu sur le tamis C dans l’eau: 
pour cela, on plonge ce tamis dans la cuve à niveau constan. 
jusqu’à ce que le niveau de l’eau soit au-dessus du gravillon, 
puis on imprime deux ou trois fois au tamis un mouves! 
ment alternatif rapide de haut en bas en évitant que ie} 
gravillon n’émerge. On voit trés bien les bulles d’air retenue 
initialement sur les agrégats ou entre eux s’échapper pen- 
dant cette opération. Une pesée donne le poids p1 net ad 


gravillon dans l’eau (par soustraction du poids du tamis (| 
dans l’eau). 


1 


2 

Au cours de cette pesée quelques grains de Pagrégat 
peuvent passer a travers le tamis C et tomber au fond de 
la cuve à niveau constant. Il faut, après la pesée, les ral 


ser et les ajouter au sable dans le tamis B. 


1,224. — On tamise le mortier retenu sur le tamis B 


> Dis, 20 . 5 E 
dans un courant d'eau, 1 agitation n'étant réalisée que par 


ra] en de module 23.) 
sable dans l’eau en agitant comme pour 
t l’on obtient le poids pz du sable dans l’eau 
raction du poids du tamis B dans l’eau). _ 


y > 


AA RE RULES 
Poids du ciment dans l’eau = py = p — Pi — Px 
Poids du gravillon dans Pair =P, = 


Pr ” Pı d, == 1 

=. Poids du sable dans Pair =P =» FR i 

© Poids du ciment dans Pair O ds 1 
Poids de l’eau tp AP pP, 


PLA 
BA 


si dı, de, dz sont les poids spécifiques respectifs du gravillon, 
du sable et du ciment). | 


Ils se me- 


1,226. — Poids spécifiques des matériaux, 
urent facilement grâce au récipient A : 


“i ' 
24 


i volume absolu poids dans l’air — poids dans Veau 


E Pour la pesée dans l’eau, il faut prendre soin d’agiter 
our chasser les bulles d’air. En particulier pour le ciment, la 
néthode employée est la suivante : On introduit du ciment 
ans le récipient (par exemple 1 kg). On ajoute de l’eau 
de façon que le niveau soit à 2 ou 3 cm du bord, et Pon 
agite avec une baguette pendant 3 mn. On complète le 
a emplissage jusqu’à ce que le niveau soit à 0,5 cm du bord. 
On laisse reposer 5 mn. On immerge lentement dans la 
_cuve à niveau constant, de manière à éviter que des tour- 
_hillons ne fassent échapper une partie du ciment. On pése. 
“Cette première opération ne suffit généralement pas à 
éliminer toutes les minuscules bulles d’air retenues par les 
“grains de ciment. On sort le récipient de l’eau en versant 
“jentement l’eau à peu près pure qui surmonte le ciment 
sédimenté jusqu’à ce que le niveau soit à 2 ou 3 cm du 
bord. On agite de nouveau pendant 3 mn. On complète 
le remplissage. On laisse reposer 5 mn. On immerge dans 


x 
la cuve à niveau constant, etc. On poursuit ces opérations 


jusqu’à ce que le poids trouvé soit,constant. 
e 

* 1,227. — Corrections. — Cette méthode suppose conven- 
… tionnellement que le tamis de module 38 sépare exactement 
le gravillon et le sable, c’est-à-dire qu’il refuse tout le 
- gravillon et qu'il tamise tout-le sable. Mais la méthode 
suppose aussi que le tamis de module 23 (équivalent à 
lune passoire d'ouverture, 0,2 mm) sépare exactement le 
' sable et le ciment. En général l’expérience montre que le 
* tamisat du sable à travers ce tamis compense sensiblement 


“Je refus du ciment, c’est d’ailleurs ce qui l’a fait choisir. 


» Cependant, si l’on veut obtenir la composition en valeur 
- absolue de l’échantillon analysé, il suffit de tamiser ini- 

“tialement un échantillon des agrégats et du ciment sur ce 
même tamis, dans un courant d’eau comme pour Pana- 
 lyse elle-même. % 


agitatio et ris- 
10 


el IR 

IA SE ES Y RE 
; E si ee ER Le 
On trouvé ainsi: (00 


! : 


i Es ee tion de farine du gravillon passant au tamis de FE 
a Fe de ciment refusé au tamis de module 230 7 


” — — 


L’analyse granulométrique du béton telle qu’elle a té 
exposée donne en réalité : en 6 
Pi poids du gravillon dans l’eau, obtenu apres ie tamisage 


ps — du sable —= = un 


Et Pon a : | E | 
Pr, gt 
Pi = eas E, ; f » va 


A Paty Pi Pata = 
= 1—e, az l—e . ERS tha 


Si pi et pa sont les poids respectifs réels du gravillon et du as 
sable dans l’eau . AAA 


EXEMPLE DE CALCUL : 
Poids du béton dans l’air........ P = 500,0 g d, = 2,619 
dans I’ 2920 | 272 
— — dans l’eau....... p = 292, ds =.2,875 
Poids du gravillon dans l’eau, res- 
tant sur le tamis de module 38. pi = 167,6 ( E, =.0,005 See 
Poids du sable dans l’eau, restant Es + 0030) ee 
sur le tamis du module 23..... ps = 84,0 | & — 0,03 AAN 
Ps =p — (Pi + pi) = 40,5 a 
Pi ies, 
=; = 168,4 
Pi I E : 
EI = 
ie 85,3 
Ps = P—'(Pi + Pa) = 38,3 "1e 
Pix se == 2124 soit 54,5 % 
: d,—1 ‘ 
P, = p X de = 138,7 soit 27,7% 
d,—1 
Ps = ps X I gs A = 58,70 8018 10005 
EEE 
P, = P—(P, + P: + Ps) = 3028 sot 0.0070 


1,228. — Frécision de la méthode. — Les pesées doivent 
étre faites au décigramme. 


Pour juger la précision de la méthode, un béton a été 
préparé dans les récipients eux-mémes en y introduisant 
les quantités suivantes (en grammes) : 


Gravillon de Seine................. 430 Rs 
E 780 
Sable de Seine.................... 350 
Ciment............se..socsesese 140 
Anne nu IO IO ONE 80 
1000 


Trois analyses successives ont donné les résultats sui- 
vants : 


ici eer 


ike 


wud Pa 


N 


0,4 — 450,0 © Freue! 1 : 
\ 


199 175,67 178,1 2 0,5 le 
147,3 —145,9= 1,4 : 1 
16)" 2 


AX 78,8— 77,2 = 


b) En tenant compte des e: 


AS 470,4 

RADA Inge À 310,0 | 180,4 Bao 
Première analyse à j4]'5 o 
AP 78,1 


450,0 
a 78,4 
oan | | | 450,4 
N + Es | Troisième analyse on 
77,8 


PNL 
Ed 


I % 


rs 

SOU NADO NH m0 
nn 
o 


| 708 | 


. Erreurs 


| 779,5 
Erreurs 


fener: 


Ecarts maximum entre les trois analyses : 


470,4 — 450,0 = 20,4 ES Kg 

350,3 310.0 — 20,3 17604 779,5 =0,9  Eeurs\ 6 | 0 

IT SF 114 De 
18,4 — 17,8 = 0,6 1 


On voit qu’en valeur absolue, les erreurs ne dépassent 
pas 5 % si l’on ne tient pas compte des e. Il faut noter 
cependant que ces erreurs pourraient étre beaucoup plus 
considérables avec d’autres agrégats, du sable de concas- 
sage par exemple. 


Si l’on tient compte des e, les erreurs ne dépassent pas 
2 ou 3 % (pour 1000 g de béton). 


Y L’erreur commise sur l’eau est toujours la plus grande 
car elle est obtenue par difference, Si l’on veut obtenir son 
dosage avec plus de précision, on peut l’évaluer grâce à 
deux pesées d'un échantillon de béton frais, avant et aprés 
séchage á Pétuve. 


Les erreurs relatives des trois analyses qui sont les seules 
interessantes pour juger l’homogénéité d'une gâchée sont 
très faibles puisqu'elles ne dépassent pas 2 Y, même sans 
tenir compte des e. 


q ids S 7 4 pe o s dans Tae Lx 
volume absolu poids dans l’air — poids dans l’ea 


Si c'est seulement ce poids spécifique qui doit é 
miné, il suffit d’utiliser le récipient A (fig. 4) et d 
miner les poids dans l’air et dans l’eau du prélèvement. 

L'erreur relative maximum commise sur le poids sp 
fique est égale à : x Ly ae 

APa , APa + AP, Ny 
AE DR: 


2 à x 
à AP, est l’erreur maximum commise sur la mesure du poids dans 
l'air = 1 dg; ‘ 4 j 3 
et AP, l’erreur maximum commise sur la mesure du poids dans 
l’eau = 1 dg. 75 \ a 


Pour 1 kg de béton, de poids spécifique 2,3 environ. 


1000 
Pa—Pe= pq = 4358. 


Erreur relative maximum pour le poids spécifique : 


0.12 1 aod 
= 2——= = 0,000 1 + 0,0005 = 0,000 6. 
1000 7435 So te | 
On peut donc donner le poids spécifique avec trois déci-# 
males, la troisième décimale étant exacte à une unité près. 


1,3 III. — LIMITES DE FONCTIONNEMENT \ 
DE LA BÉTONNIÈRE D'ESSAI 


\ 


1,31 Nécessité des pales. 


Si la paroi intérieure du tambour ne porte aucune pale, 
l’entrainement des matériaux, indispensable pour réaliser 
le mélange, se fait mal. Rassemblés initialement dans la 
partie la plus basse ils sont bien entrainés par la rotation 
grace au frottement des matériaux sur la paroi, mais 
quand ils ont quelque peu tourné ainsi, ils commencent a 
glisser d'un bloc le long de la paroi. Le coefficient de frot- — 
tement dynamique étant inférieur au coefficient de frot- 
tement statique, ils continuent á glisser et leur inertie les 
entraine méme sensiblement jusqu’a la partie la plus basse 
de la cuve, comme le ferait un palet. Ils sont alors de 
nouveau entrainés par la rotation et le mouvement con- 
tinue ainsi d’une maniére saccadée sans que le mélange 
se fasse. 


Il est donc nécessaire d’assujettir des pales à l’intérieur 
de la cuve. Leur nombre a été fixé à deux comme pour la 
plupart des bétonnières de ce type. 


rés 


MATERIEL D 


Dosage d’eau minimum. 


elle que soit la composition du béton une partie de la 

ée reste collée à l’intérieur du tambour, d’autant plus 

rtante que le béton est plus sec. Sur les chantiers, il 

West pas rare que les ouvriers fassent décoller le béton en 
pant avec un maillet sur la paroi extérieure du tambour 
1 cours du vidage. Est 


' Une bétonnière ne peut donc mélanger un béton que si son 
age en eau est suffisant. On peut noter que les matières 
tant collées à l’intérieur contiennent une forte propor- 
n d'éléments fins. Il est facile à comprendre d’ailleurs 
un grain tend d’une part à rester collé grâce à une adhé- 
ce proportionnelle à sa surface, et d’autre part, à être 
traîné par sa pesanteur proportionnelle à son volume. 
rapport des deux forces est proportionnel à l’inverse 
la dimension du grain. 


_ En vue d'apprécier les limites d’emploi de la bétonnière 
essai, diverses gáchées ont été préparées et le béton res- 


y Le mélange a été effectué de la facon suivante : 
… Vitesse : III (30 tours/mn). 


Mode de chargement : La cuve tournant, les ingrédients 
olides étant dans les trémies, on ouvre les trois vannes en 
même temps pour qu'ils tombent dans le tambour dans sa 
position haute (l’axe de rotation du tambour étant à 60° 
sur l’horizon). L’eau est versée aussitôt dans l’entonnoir 
spécial placé au-dessus de la trémie du ciment. Elle entraîne 
ainsi le ciment qui tend à rester dans les angles de la trémie. 
On incline ensuite l’axe du tambour à 100 sur l’horizon 
(ainsi la capacité de malaxage en marche peut atteindre 


20 kg de béton). 


E CHANTIER, No 5 


ant collé aux parois du tambour après le vidage a été pesé. | 


*, 


Les résultats des essais sont consignés dans le tableau 
suivant et dans la figure 5 où l’on a porté en ordonnée le 
volume de béton restant collé dans la cuve (en % de la 
capacité totale de la cuve). i ue 


Si Pon admet conventionnellement que Je fonctionne- 
ment de la bétonnière ne peut être satisfaisant que si moins 
de 1 % du béton reste collé à l’intérieur du tambour, on 
voit que les dosages en eau minimum qu’on peut consentir 
pour les essais avec les matériaux employés (agrégat de 
Seine et ciment portland 350/315) sont les suivants : 


pour un dosage de ciment de 10,% (200 kg/m’); 


E/C = 1,2 
E/C = 0,8 pour un dosage de ciment de 15 % (300 kg/m’); 
E/C = 0,6 pour un dosage de ciment de 20 % (400 kg/m’). 


Soit environ 240 1 par métre cube de béton dans tous les 
cas, correspondant à un slump de 3 cm environ et à un 
flow de 60 % environ. 


Dosage du ciment (% des matériaux secs) 


Béton restant collé aux parois 
(en % du volume total de la cuve) 


Fic. 5. — Limites de fonctionnement de la bétonniére d’essai. 


DOSAGES EN POIDS (g) 


BÉTON COLLÉ AU TAMBOUR 


A SLUMP TEST | FLOW TEST 
s Bent | ] FIC an cm er % BR. 
(% des (methode (Methode ide (e) (% de la 
matières Gravillon fi) Sable (-) Ciment Eau Total ASTM) ASTM) poids (g cp RAT 
sèches) du tambour) 
1 955 1,5 
4 800 6 000 1 200 1 200 13 200 1,0 0 E 
4 800 6 000 1 200 1 320 13 320 1,1 i 2 592 2,0 
6 400 8 000 1 600 1440 | 17440 0,9 0 67 8 110 pe 
6 400 8 000 1 600 1 920 17 920 1,2 3 57 860 Er 
97 2 360 1,8 
6 400 7 200 2 400 1 680 17 680 0,7 1 e 
6 400 7200 | 2400 1 920 17 920 0,8 3 60 1 490 ap 
0 43 4 870 3 
OF 7 200 7 200 3 600 1 800 19 800 0,5 
a 7.200 7.200 3 600 2160 | 20160 0,6 5 13 640 0,5 
ibl t à 200 kg/m? de béton: 
Le dosage de 10% correspond sensiblement à 300 kg/m de béton: 
Le dosage de 20 % correspond sensiblement A 400 kg'm° de beton. — “Lee 
() Ces proportions d’agrégats correspondent aux granulométries optima des bétons. 


RE 


at 


te 


2 


os | Vitesse : III (30 tours/mn). 


_ Ciment portland 250/315 


A 


y 


’ re. 


Sun rt Pr A 


ae Les paramétres autres que cet angle d’inclinaison de 
"axe du tambour ont été maintenus au cours des essais 


déc its dans ce paragraphe de la façon suivante : 


de rotation. re 


\ 


5/25 mm : 3 200 g (40 %) 


- Gravillon de Seine 
0/5 mm: 3 600 g (45 %) 


- Sable de Seine 


des matiéres séches, 
pois! | ne soit 300 kg/m?) 

Eau : 960 g (E/C = 0,8). 

‚ (Ces proportions d’agrégats correspondent à la 
granulométrie optimum du beton.) 


‚Mode de chargement : a) Les ingrédients solides 
étant dans les trémies, on en ouvre les trois vannes 
en méme temps pour qu’ils tombent dans la 
cuve dans sa position haute, l’axe de rotation 
étant à 60° sur l’horizon. 


b) L'eau est versée dans l’entonnoir spécial 
placé au-dessus de la trémie du ciment. Elle 
entraîne ainsi le reste du ciment qui adhère dans 
les angles de la trémie. 

c) Le tambour est placé à l’inclinaison voulue. 


d) Le moteur est mis en marche. 


AT ne Se UE PEN E AE 
_\ PARAMETRES DÉPENDANT DU MATERIEL 


I, — ANGLE D’INCLINAISON DE L'AXE 


- Pales : Deux pales de 6 cm de hauteur, parallèles à l'axe 


: 1 200 g (15 9% du poids © 


fiques des trois prélèvements 


tant? 


v= st 
Durée du malaxage : 30 s. Au bout de ce temp on al 
_ vivement le levier qui commande le basculement d 
hour et l’on recueille le béton comme il a déjà été i 
Ne Pr RATÉ 
Les résultats sont consignés dans le tableau suiv 


dans la figure 6. f - 


, 


= 
ee 
< CAVE 


On voit sur la figure 6 que l’inclinaison de l’axe 
tambour ne doit pas dépasser 45°. Il est même prudent É 
mesure de sécurité de rester au-dessous de 30°, comme 
font la plupart des constructeurs. A 


600 | A 


w 
o 
o 


LE 
O. 
o 


(grammes par litre de béton) 


t / : 
x I 
Ray | 

0 ESA | 
0° 10° 2025 308 40° 5 0° 80° T 


60° 7 
Angle d'inclinaison de l'axe du tambour 


Dispersion des poids spéci 
e 
o 


Fic. 6. — Variation de l’homogénéité en fonction de l’angle d’inclinaison. 


ANGLE P 
re aie 0... OBSERVATION 
dinclinaison (*) Debut Milieu Fin Dispersion Y 
0 2,32 2,322 2,357 0,039 
10 2,321 2,309 2,295 0,026 
25 2,307 2,302 2,329 0,027 
45 2,292 2,291 2,345 0,054 Une partie du béton mal mélangée et séche reste collée au 
tambour. 
E aa 2,294 2,304 0,029 Le mélange ne se fait pas. Quelques gravillons sont secs. 
pele 2,234 2,506 0,287 La derniére partie de la gáchée est séche. 
„246 2,290 2,406 0,160 Le béton est mal mélangé. La fin de la gáchée est séche. 
La gachée reste immobile au fond du tambour. 
| (90) 2,189 2,291 2,774 0,585 L’appareil ne permet qu’une inclinaison de 60°. On a supposé 
que pour 90° tout se passe comme s’il n’y avait pas de 
rotation, et l’on a vidé le tambour par la methode habi- 
tuelle en le faisant basculer en méme temps qu’on mettait 
é le moteur en marche. 


POIDS SPECIFIQUES DES PRELEVEMENTS 


tres SE one en | 
les ei ar décris dans ce pacagtaplos, 


. 
A 


Simple rectangle 


à 5/25 mm :12000g(40%) | Bt Ge hae O 
= 0/5 mm: 13 500 g (45 %) = 
Ben 250/315 :4500 g (15 %, soit 300 kg/m?) 
3.6008 (E/C = 0,8). 


| A proportions RER correspondent à à la granu- 
métrie optimum du béton.) à 
Mode de chargement : a) On introduit les ingrédients 
la cuve selon l’ordre, eau, puis ciment, puis sable, 
gravillon. ur 

b) On met l’axe à Pinclinaison voulue. 

c) On met le moteur en marche. 

Durée du mélange : 10, 15 ou 20 s. (Cette durée a été choi- 


sie faible pour que les hétérogénéités soient suffisantes \ 
Pour être comparées.) 


Trapèze 


_ Les pales sont faites en tôle de 2 ou 3 mm d’épaisseur. > 


f 4 2,21 Hauteur et forme des pales. 


Double rectangle 


ze 


5 Les trois formes essayées sont indiquées figure fe Fic. 7. — Pales de la bétonnière d’essai (Cotes en cm, échelle 1/4). y 


à Les résultats des essais sont consignés dans le tableau 
‘suivant et dans la figure 8. (On peut supposer que pour pratiquement séparé en deux et le sect se fait mal. 000% 
‘une hauteur de pales égale au plus grand rayon de la cuve, C’est pourquoi la courbe a été tracée en remontant pour : 


¢ est-à-dire pour des pales se rejoignant, le tambour est des abscisses, dépassant 15 cm.) 
| à DURÉE PALES POIDS SPÉCIFIQUES DES PRÉLÈVEMENTS | Wg 
1 du mélange OBSERVATIONS y : 
(s) Forme ea E Début Milieu Fin Dispersion 
pa Se a 
Simple rectangle. 6 2,265 2,266 2,292 0,027 Trés bon mélange. ; 
Trapéze. ti 2,318 Ghat lg 2,281 0,037 Assez bon mélange. 
Simple rectangle. 8 23275 2,310 2,310 0,035 — ne | 
Trapéze. 8,5 2,297 2,355 2,279 0,076 Beton heterogene. 
Double rectangle. 9 2,279 2,294 2,315 0,036 Assez bon mélange, mais davantage 4 
de gravillon à la fin. | 
Trapèze. 10 2,269 2,286 20323 0,054 Assez bon mélange, mais davantage 
de gravillon a la fin, grumeaux. 
Double rectangle. ia 2,288 2,302 2,319 0,027 ; y 
Sans pale. 2,246 2,463 2.217 0,217 Le melange ne se fait pas. 
Simple rectangle. 6 2,338 2,300 2,301 0,038 Assez bon mélange, mais une partie 
du début est plus séche. 
=. 8 2,318 2,294 2,293 0,018 Bon melange. 
— 10 2,251 2,356 2,292 0,105 Béton hétérogène. 
Trapèze.- 10 2,298 2,292 2,302 0,010 Très bon mélange. 
Simple rectangle. 6 2,319 2,285 2,294 0,030 Bon mélange. 
— : 10 2,310 2,298 2,301 0,012 — 
5 | : 2] 


r: ce sont 
es d’utili- 


CR 


> 
Ss 
> 


® 
E + 
. « gu 
8. — Variation de l’homogénéité en fonction S 0 
la hauteur des pales (les chiffres placés a E 


côté des points indiquent la durée du mélange 
ndes). ENT 


À 


2,22 Angle des pales avec l’axe de rotation du 
tambour. 


i 


Des trous ont été percés dans la paroi de la cuve pour 
(Er i \ . da 

permettre la fixation des pales sous différents angles. Ils 

étaient ensuite rebouchés. La position des pales était telle 

_ qu’elles entrainaient le béton vers le fond de la cuve, comme 

il est d’usage habituellement. 


Les résultats des essais sont consignés dans le tableau 

suivant et dans la figure 9. (On peut supposer que pour une 

+ inclinaison de 90° sur l’axe de la cuve tout se passerait 

comme s’il n”y avait pas de pale et la dispersion qu’on trou- 

verait serait la méme que celle trouvée au paragraphe 2,21 
pour une hauteur de pales nulle.) 


Au ‘ On a tenu compte, pour compléter la figure, des résultats 
trouvés au paragraphe 2,21. 
On voit que Vinclinaison des pales n’a aucune influence 
décelable jusqu’à 450. Certains constructeurs fixent leurs 
| pales à 00, d’autres à 45°. 


Dispersion des poids spécifiques. 
(grammes par litre de béton) | 


Fic. 


200 


0 195 30° ase : 90° 
Angle des pales avec l’axe de rotation 
9. — Variation de l’homogénéité en fonction de l’angle des pales. 


| : 


“TL ® simple RECTANGLE 
ESE y X TRAPÉZE 
- 


== © DOUBLE RECTANGLE 


> 15 F N | 8 x ; "PA 
(Hauteur en centimètres) 
) re 


ere 


DURÉE PALES POIDS SPÉCIFIQUES DES PRÉLÈVEMENTS 
du mélange 

() Forme Ma a (°) Début Milieu Fin Dispersion 
1 10 Simple rectangle. 8 30 2,286 2,307 2,309 0,023 

— — 10 — 2,356 2,296 2,286 0,070 

— Double rectangle. 11 — 2,290 2,274 ALL 0,043. 

15 Simple rectangle. 8 15 2,224 2,317 2,279 0,093 

— — — — 2,320 2,298 2,310 0,022 

— — — 30 2,296 2,291 2,345 0,054 

— — — 45 2,295 2,296 2,306 0,011 

— — o — 2,284 2,303 2,318 0,029 


OBSERVATIONS 


Mauvais mélange. Le début de la 
gachée contient des pierres séches. 


Assez bon mélange. 
Béton hétérogéne. 
Assez bon mélange. 
Trés bon mélange. 
Assez bon mélange. 


A NER 


EA r i 
| 


) em de hauteur, paralléles á Paxe 
AD Ot Ti et s 


EN as DE A 4 ; 
5/2: mm : 12 000 g (40 % 
cr 8 600 g (E/C = 0,8). : 


proportions d’agrégats correspondent à la granu- 
ptimum du béton.) z E 


3 


.. .. 


28 en même temps des trémies dans le tambour. 

On verse l’eau dans un entonnoir au-dessus de la 
du ciment. Ainsi elle entraíne les derniéres parcelles 
lées à la trémie. \ 
‘c) On met le tambour à Pinclinaison de 25°, 

d) On met le moteur en marche. 

Durée du mélange : 10 s, 30 s et 2 mn. 

Nous avons vu (n° 1,1) que la centrifugation, a lieu 
au plus grand rayon du tambour pour une vitesse de 
61 tours/mn. 

_A partir de cette vitesse critique on peut supposer que 
le béton est de plus en plus hétérogéne pour une mém 

lurée de malaxage. | | 

… Les résultats des essais sont consignés dans le tableau 
suivant et dans la figure 10. 

On voit que l’homogénéité est acquise d’autant plus 
pidement que la vitesse de rotation est plus grande. Il 
‘a donc intérêt à choisir une grande vitesse à condition 
ne pas dépasser la vitesse critique. 


On sait (1) que cette vitesse a été choisie par les cons- 


| tructeurs voisine de — si r est le plus grand rayon du 
y : 
4 r 


oo c’est-à-dire environ la moitié de la vitesse critique. 
(2) Annales de l’Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics, 
mars-avril 1949, « Matériel de Chantier », n° 3, fig. 11, p. 13. 


> de chargement : a) On introduit les ingrédients 


Dispersion des poids spécifiques 


i 


(grammes par litre de béton) 


A 


x 
oe | 10 20 30 40 5 
Vitesse de rotation Vitesse habituelle _ 
(tours/minute) des bétonnières 


 Commencement 
de la centrifugatior 


Fie. 10. : SR 


a 
E 5 


DUREE VITESSE POIDS SPECIFIQUES DES PRELEVEMENTS 
du 
Disper- de 
mélange (tours- | sion ; 
n°! mn) Début Milieu Fin maxi- tours AA 
(s) mum if e PET 
CEA AS : E 
0 4 2,189 | 2,291 | 2,774 | 0,585 | 0. A 
10 I 16 2,293 | 2,582 | 2,299 | 0,289 24 eg 
— II 20 2,288 | 2,268 | 2,331 | 0,063 3,3 || 
— III 30 2,281 | 2,281 | 2,330 | 0,049 A i 
— IV 44 2,287 | 2,298 | 2,313 | 0,026 1,3 
= NA 57 2,306 | 2,289 | 2,305 | 0,017 9,5 3 
30 I 16 2,314 | 2,296 | 2,299 | 0,018 8 bd 
— III 30 2,278 | 2,282 | 2,311 | 0,033 15 
— V ol 2,306 | 2,299 | 2,300 | 0,007 28,5 , 
120 III 30 2,316 | 2,296 | 2,303 | 0,020 | 60 
Es V Di 2,313 | 2,297 | 2,343 | 0,046 114 


3 ; er, 


1 A AS 


ue oe CHARGE >. 5 


race autres que la charge ont été maintenus 
ts au cours. des essais décrits dans ce PatAREAPHE 


ngle d DPiatinateon à Ä : 250. 
ee: de rotation : : III (30 tours/mn). 


villon de Seine 5/25 mm : 40 76 

é e de Seine 0/5 mm : 45% 

:15 % (soit 300 kg/m?) 
E 


: — 0,0. 


ave ice Eeopertions a’ nt 
| gats correspondent a la 
_ granulométrie optimum du 

pee) 


Mode de chargement : a) 

_ On introduit en même 
temps les ingrédients so- 
lides en ouvrant les trois 
hi trémies simultanément. 


Dispersion des poids spécifiques 
(grammes par litre de béton) 


_  b) On verse l’eau dans 
* Ventonnoir placé au-dessus 


war de la trémie du ciment. Fic. 11. — Variation de l’homogénéité en Tone ae it charge. 


DURÉE — POIDS 


D PARAMETRES DÉPENDANT DES CONDITIONS: u 


, 
Y 


x Durée 10 secondes “à 


POIDS SPÉCIFIQUES DES PRÉLÈVEMENTS 


. 4 A 
ee ze 
i - 


à On met lo moteur en à marcho. | 

Les desire des essais sont consignés dans le t 
suivant et dans la figure 11. “eA 

On voit que les: dispersions ne laissent déceler auc 
variation en fonction de la charge. Cependant, les o 
vations montrent que pour une méme durée du malaxa; 
le béton se mélange d’autant moins bien que la charge es 
plus forte. . E 


Durée 30 secondes 


Charge (en kg de matières sèches) 


{ du mélange de la gachée OBSERVATIONS 
- (g) Début Milieu Fin Dispersion 
; 5 600 2,303 2,313 2,344 0,040 
11 200 2,307 2,302 2,318 0,016 
22 400 2,278 2,301 2,312 0,034 
\ — 33 600 2,295 2,295 2,316 0,021 La fin est mal mélangée. Une partie du tam- 
> bour reste séche. 
— 33 600 2,281 2,281 2,330 0,049 Essai du paragraphe 2,3. 
— 44 800 2,289 2,310 2.312 0,023 Une partie du tambour reste séche. Mau- 
vais mélange, , 
, — a 2,212 2,298 2,269 0,029 Très mauvais mélange. Une partie du tambour 
est sèche. 
30 5 600 2,345 2,299 2,342 0,046 
— 11 200 22917 2,303 2,348 0,045 
— 22 400 2,306 2,290 2,316 0,026 
-- 33 600 2,278 2,282 2,311 0,033 Essai du paragraphe 2,3. 
— 44 800 2,300 2,291 2,287 0,013 Un peu de béton reste collé au tambour. 
— 8 960 2,307 2,302 2,329 0,027 Essai du paragraphe 2,1. 


En i sada de EN ont | 
astants a au cours des essais décrits dans ce > 


e 


a une 
pe : deux mee de 6 em de Pic RE a Paxe 


ation. 


de Seine -0/5 mm: 8 100 g (45 %) 
t portland 250/315: 2 700 g (15 % soit 300 kg/m?) 
:2 160 g (E/C = 0,8). 


ER POIDS SPÉCIFIQUES DES PRÉLÉVEMENTS 


(s) Début | Miliea | Fin |Dispersion 


à l’arrêt 


10 


2,301 


2,277 


2,317 


0,040 


x RENE d ebrébats correspon en 
endete te du béton. ii 


Durée du mélange : :10 et 30 8. 


Le moteur n’est mis en msiche qu ‘après le charge 
sauf pour certains essais où la comparaison a été faite 
chargement à l’arrêt et chargement en ren 


matisé Br quatre lettres. ER E. C.S. G. signifie | nr 2 
l’on a chargé successivement Les le ciment, le sable et ie 
le gravillon. _ | Ps 


OBSERVATIONS 


Très bon mélange mais gravillons plus nombreux au début de ar 
la gächee. Nr 


C. S. G. | en marche 10 2,325 | 2,295 | 2,295 | 0,030 |Bon mélange. | my 
CAC S.à l'arrêt 10 2,317 | 2,290 | 2,306 | 0,027 |Béton hétérogène. Certaines parties de la gâchée ont plus de | | ite 
gravillons. at 
E. S. C. G. | a’Tarrét 10 2,293 | 2,327 | 2,439 | 0,146 ee mélange. Une partie du milieu de la gáchée est plus k Ca 
sèche den 
. S. G. C. | a Parrét 10 2,377 | 2,302 | 2,280 | 0,097 [Mauvais mélange. A 
G. ©. S. | 4 Parrét 10 | 2,351 | 2,301 | 2,299 | 0,052 [Mauvais mélange. Le début est plus sec. N MER 
GS: Ce } à Farret 10 2,440 | 2,296 | 2,313 | 0,144 [Très mauvais mélange. Le début est sec. et EEE 
. G. S. C. |en marche] 10 2,488 | 2,314 | 2,215 | 0,273 |Tres hétérogène. icine 
IC. E. S. G. | a Parrét 10 2,305 | 2,309 | 2,299 | 0,010 |Trés hétérogéne. Davantage de ciment á la fin. ae 
ac. E. G. S.| à Parrét 10 2,391 | 2,232 | 2,281 | 0,159 |Tres heterogene. Il y a de l’agrégat sans ciment et du ciment || js 
AT sans agrégat. RES 
IC. S. E. G. | à l'arrêt 10 2,393 | 2,280 | 2,309 | 0,113 [Mauvais mélange. Davantage de gravillon au début, et de ciment pie 
a la fin. | 
Hic. S. €. E. | a l’arrêt 10 2,321 | 2,296 | 2,317 | 0,025 |Mauvais mélange. Davantage de ciment à la fin. Du ciment 
al reste collé au tambour. 
ac. G. E. S.| à Parrét 10 2,387 | 2,312 | 2,291 | 0,096 |Trés mauvais mélange. Tout le ciment est à la fin. | ne 
uC. 6.5. E.| à Parrét 10 ‚2,344 | 2,297 | 2,317 | 0,047 |Assez bon mélange. Davantage de ciment ä la fin. 
2 4 
ls. B.C. G.| à l'arrêt | 10 | 2,319 | 2,290 | 2,292 | 0,029 |Très bon mélange. 
aS. E. G. C. | à Varrét 10 2,473 | 2,314 | 2,268 | 0,205 |Le commencement de la gáchée est sec. 
=11S.C.E.CG.| à Parrét 10 2,453 | 2,302 | 2,298 | 0,155 |Le début de la gachée est plus sec et plus riche en gravillon. 
iis. C. G. E. | a Parrét 10 2,292 | 2,291 | 2,317 | 0,026 |Le gravillon forme une couche continue sur le bord de la gâchée. 
211S. G. E. C. | à Parrét 10 2,397 | 2,318 | 2,257 |. 0,140 |Bon mélange. Mais davantage d’eau à la fin. 
MIS. G. C. E. | à l’arrêt 10. 2,359 | 2,297 | 2,299 | 0,062 |Assez bon mélange. 
MG. E. C. S.J à l'arrêt 10 2,355 | 2,295 | 2,292 | 0,063 |Commencement de la gâchée presque sec. 
mG. E. S. C. | à Parrét 10 2,474 | 2,271 | 2,284 | 0,203 |Commencement de la gâchée presque sec. 
-|[G. C. E. S. | à Parrét 10 2,384 | 2,282 | 2,317 | 0,102 |Assez bon mélange, mais davantage d’eau au milieu. 
mG. C. S, E. | à l'arrêt 10° 2,420 | 2,287 | 2,291 | 0,133 Mauvais melange. 
MIG. S. E.C.| a Parrét 10 2,351 | 2,293 | 2,294 | 0,058 [Bon mélange, mais davantage d’eau 4 la fin. 
mG. S. €. E. | a l’arrèt 10 2,336 | 2,287 | 2,311 | 0,049 |Assez bon mélange. Le début est plus riche en gravillon. 
EG 8. G. | asTarret 30 2,332 | 2,294 | 2,298 | 0,036 [Bon mélange, mais davantage de gravillon au début. 
E. C. S. G. | en marche 30 2,349 | 2,288 | 2,305 | 0,061 [Bon mélange. Gravillons plus nombreux au début. 
E. S. €. G. |en marche | 30 2,326 | 2,304 | 2,311 | 0,022 [Bon mélange (aprés 10 s il ne Pétait pas). 
SITE. G: S. C. | à Parrét 30 2,332 | 2,295 | 2,305 | 0,037 |Bon mélange. 
|| E. G. S. C. |enmarche | 30 2,315 | 2,295 | 2,301 | 0,020 |Assez bon mélange. Gravillons plus nombreux au début. 
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ravillon avant le ciment (sept cas) ou avant le sable 
rdre le plus logique prévu (E. C. S. G.) donne toujours ' 
leurs résultats. = 


600 | 


Dispersion des poids spécifiques 
‘(grammes par litre de béton) 


Il est évident que si les agrégats et le ciment sont intro- 

 duits dans le tambour au moyen d’un skip, ils doivent être 

chargés dans l’ordre inverse : gravillon au fond, puis sable 
et ciment. 


Le chargement en sandwich (gravillon, puis ciment et 
sable) est souvent préféré car il évite les nuages de pous- 
_sière dus à la descente du ciment dans le tambour. 


Dans les installations importantes où les divers maté- 
riaux sont mis dans des trémies séparées, le chargement 
optimum est naturellement celui qui consiste à laisser 
descendre les matériaux solides en même temps dans le 
tambour, en réglant les ouvertures d’admission de façon 
que la fin du chargement coïncide pour toutes les trémies. 
L’eau doit être introduite la première dans le tambour, 
ou tout au moins une partie pour le rincer, bien mouiller 
les parois et éviter les grumeaux qui sont dus surtout au 
contact des particules fines avec des parois légèrement 
humides ou visqueuses. Souvent, les diverses trémies se 
jettent dans une goulotte unique coudée : les agrégats 
plus ou moins mouillés en humidifient les parois de sorte 
que les éléments fins (en particulier le ciment) ont tendancé 
à y former des grumeaux qui s'accumulent et peuvent 
durcir ou bien s'échapper brusquement après quelques 
gâchées, modifiant ainsi les dosages. Pour éviter cela, il 
est bon qu’une partie de l’eau arrive par la même gou- 
lotte après les éléments solides. 


AP SP. arr 


a % = Dy, 
il) ERA 
rements 


' la vitesse critique pour laquelle une 
ment fonction que du nombre de tou 


le donc particulièrement contre-indiqué de char- 


X Durée du mélange 10.secondes 
o Durée du mélange 30 secondes 


Durée du mélange 2 minutes 


Vis 


- 3,31. — Nous avon 
vitesse de rotation est 


est centrifugée. L’observation de la figur ne 
donc l’idée que l’homogénéité de la gáchée n'est pra 
Effectivement, si l’on porte en abscisse non plus la 
de rotation, mais le nombre de tours (fig. 12), on vo 
les points obtenus pour les différentes vitesses se p 
sur une courbe unique (Cf. Annales de l’Institut Technic 
de Bâtiment et des Travaux Publics. « L’homogénéité 
béton et les bétonnières. » Matériel de Chantier, n° 3, fig. 
Fic. 12. — Variation de l’homogénéité, 

en fonction du nombre de tours : + 

: du tambour. : ‘ fey 


4 


Nombre de tours 


On peut reprocher á ces essais de ne pas correspondre 
exactement a la pratique puisque le tambour reste immo- 
bile pendant le chargement et que le moteur n’est mis en | 
marche qu’aprés. (Ce mode de chargement a été utilisé - 
parce qu'il permet de régler plus facilement la durée du 
mélange.) Les essais ont done été repris dans les conditions 
suivantes : 


Angle d’inclinaison de l’axe : 15°. 


Pales : deux pales de 6 cm de hauteur, parallèles à l’axe | 
de rotation. A 


Vitesse : II (20 tours/mn). 


Charge : 
Gravillon de Seine 5/25 mm : 7 200 g (40 %) 
Sable de Seine 0/5 mm : 8 100 g (45 %) ; 
en portland 250/315 : 2700 g (15 %, soit 300 kg/m?) 
au 


: 1 620 g (E/C = 0,6) 


(Ces proportions d’agrégats correspondent à la granu- 
lométrie optimum du beton.) 


ane Mn A OL Py: 


Mode de chargement : a) On met le moteur en marche. 


0 
[eo Nombre de tours 10 | 
Durée du mélange (secondes) 


Ce 


6) On introduit les ingrédients dans l’ordre suivant : 


eau, ciment, sable, gravillon, et le plus rapidement pos- 
sible. ¿ £ A 1 J 


c) On met le tambour à l’inclinaison de 15%. La durée 
du mélange est comptée 4 partir de ce moment. 


Les résultats des essais sont consignés dans le tableau 
uivant et dans la figure 13. 


POIDS SPECIFIQUES DES PRELEVEMENTS 3 


Disper- OBSERVATIONS 
Début Milieu Fin sion 

maximum 
2,486 | 2,309 | 2,412 | 0,177 Hétérogène. 
2.478 | 2,356 | 2,357 | 0,122 — 
2,428 | 2,392 | 2,354 | 0,074 |Assez bon mélange. 
2,390 | 2,393 | 2,371 | 0,022 |Trés bon mélange. 
2,406 | 2,396 | 2,381 | 0,025 — 


+ 


La courbe obtenue a bien toujours la même allure. 


=f 
_. 3,32 De nouveaux essais ont été poursuivis, pour d’autres 
dosages de ciment en particulier, et des ségrégations ont 
été observées. Ces ségrégations avaient d’ailleurs été 
annoncées dans le précédent mémoire (Annales de l’Ins- 
ae Technique du Bätiment et des Travaux Publics. 


i 
Matériel de Chantier, n° 3, p. 15, n° 29). 


 Ainsi la durée du mélange qu’on aurait pu prendre à 
priori pour le paramètre le plus facile à étudier s’est révélée 
Je plus difficile et nous avons décidé d’utiliser la méthode 
d’analyse du béton frais (n° 1,22) et de répéter chaque 
essai au moins trois fois. Deux dosages ont été choisis : un 
dosage maigre (10 Y, de ciment, soit 200 kg/m? de béton) 
et un dosage riche (20 % de ciment, soit 400 kg/m3). Les 
essais ont été effectués dans les conditions suivantes : 


Angle d'inclinaison : 10°. 

= Pales : deux pales de 6 cm de hauteur, parallèles à l’axe 
de rotation. 

ds Vitesse : III (30 tours/mn). = 


Charge : binary i 
_ (Ces proportions d’agrégats correspondent a la granulo- E 
métrie optimum du béton.) Me 


10 Dosage maigre. 


Gravillon de Seine 5/25 mm: 3 200 g (40 %) | A 


Sable de Seine 0/5 mm : 4 000 g (50 %) wg 
Ciment portland 250/315 : 800 ¢ (10 %, soit 200 kg/m?) 
Eau : 960 g (E/C = 1,2). og 


-20 Dosage riche. ne %e 
5/25 mm : 7 200 g (40 %) : 
0/5 mm : 7 200 g (40 %) af DENT 
: 3 600 g (20 %, soit 400 kg/m’) = 
: 2 160 g (E/C — 0,6). HET 


x 


Gravillon de Seine 
Sable de Seine 
Ciment portland 250/315 
Eau | 


Mode de chargement : a) On met le moteur en marche. 


b) On introduit le gravillon, le sable et le ciment, en 
ouvrant simultanément les vannes des trémies. in 


c) On verse l’eau dans l’entonnoir special au-dessus de 
la trémie du ciment (ainsi elle entraîne les dernières par- ©: 
celles de ciment qui restent collées dans la trémie). Rae 


d) On met le tambour à l’inclinaison de 10°. Be. 
La durée du mélange est comptée á partir de ce moment. 


Les résultats des essais sont consignés dans le tableau 
suivant et dans les figures 14 a, 14 b, 14 cet 14d. : 4 


Quatre critères d’homogénéité ont été utilisés : 
a) Dispersion des poids spécifiques du béton; 
b) Dispersion des dosages du ciment; 

c) Dispersion des rapports E/C; 

d) Dispersion des poids spécifiques du mortier. 


Tous ces calculs sont faits facilement après l’analyse 
granulométrique des trois échantillons prélevés comme 3 
toujours au début, au milieu et A la fin du vidage. SES 


Chaque essai est recommencé trois fois au moins. 


(On remarque qu’on ne retrouve pas les proportions 
d’agrégats prévues : cela tient à ce que la limite entre le 
gravillon et le sable utilisés est 5 mm, alors que la limite 
constituée par le tamis d’analyse est 6,3 mm.) 
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. Dispersion des poids speci 


PS : CRE 100 150 «208 2 250 300 Nombre de tours 
Se AOS ;' 100 12.200 1, - 300% 400 500 600 Durée du mélange 
; ; : : (secondes) A 


ie Me _ Fie. 14 b. : \ 


e Dispersion maximum des trois échantillons 
E Dosage 200 kg/m? 


x Moyenne des trois ou quatre &chantillons 


Dosage 400 kg/m? 7 
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o Dispersion maximum des trois échantillons 


Dispersion des dosages en ciment (%) 


300 Nombre de tours 
500 \ 600 Durée du mélange 


(secondes) 


e 
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x Moyenne des trois ou quatre échantillons 
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o Dispersion maximum des trois échantillons | 
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® Moyenne des trois essais 


O : 100 150 200 250 300 Nombre de tours _ 


0 100 200 300 400 500 600 Durée du mélange 
(secondes) ria: 
à a À Fic. 14 d. 


+ Dispersion maximum des trois échantillons 


6 
La 


Dosage 200 kg/m? 
x Moyenne des trois ou quatre échantillons 


we 


Dispersion maximum, des trois échantillons 


o 


À Dosage 400 kg/m? a 
Moyenne des trois essais ane 
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( 1 150 200 250 300 Nombre de tours | 
: Be BS 300 400 500 600 Durée du mélange y 
| (secondes) \ 


Dispersion des poids spécifiques. du mortier grammes par litre) 
2 
oO 


e eye ER | E A 


| 20,3 | 60,9 Voie TR 
i — Le début est. 
riche en eau etp 
pauvre en ciment 


25.7 | 57,3 |, 104 | 
19,3 | 63,5 | 9,8 | 7,5 


25,7 |. 2,1 | 7,5 
21,4 05 DEN 
25,3 | 5 var 


‚6 (Le début est plus i 
ade A riche en gravillon || 
22,7 9,5, { (et plus pauvre en || 

= —— | sable) et plus pauvre || 
21,1 9,2 en ciment. _ 


4,6 9,1 Le début est plus | 
£ riche en gravillon 
24,8 9,4 « (et plus pauvre en 


sable) et plus pauvre || 
19,9 10,9 | en ue x id. 


25,9 | [Le début est plus 


riche en gravillon || 
26,5. La E (et plus pauvre en || 


sable) et plus pauvre || | 
28,6 : en ciment que la fin. || 


Le milieu est plus riche || 
28,4 en ciment et en eau. 


23,5 La fin est un peu plus 


23.2 riche en gravillon. 


Le début est un peu E 
22,6 plus riche en eau. | 


23,4 2 Le début est plus 


riche en gravillon 
24,1 (et plus pauvre en 


70 / sable), plus pauvre 
26,2 en ciment et en eau. 


22,7 


22,6 


22,4 


\ On voit que pour le dosage maigre le mélange se fait 
lentement et progressivement. Mais a partir de 15 tours 
(30 s) le début de la gachée devient plus riche en gra- 
villon. Cette ségrégation se maintient par la suite, alors 
que le mélange des éléments fins se poursuit. 


Pour le dosage riche, le béton n’est plus réche, il est 
.onctueux et le mélange se fait beaucoup plus rapidement, 
en une dizaine de tours environ, puis la ségrégation com- 
_Mence et s’accentue de plus en plus, de sorte qu’au bout 
de 60 tours le début de la gachée est beaucoup plus riche 
en gravillon et plus pauvre en éléments fins (sable, ciment 
et eau). Il existe donc une durée optimum du malaxage 
avec les bétonniéres á axe incliné et l’on n’a pas intérét a 


4 


A 
la prolonger. Pratiquement on peut l’évaluer à environ | 
40 tours, pour un mélange très rêche et 20 tours pour | 
un mélange très onctueux. On peut donc admettre 30 tours | 


q 
en moyenne, | 


On peut être surpris à première vue que ce soit le début 
de la gâchée qui soit le plus dosé en gros agrégat. En 
effet, la pesanteur a tendance à l’entraîner vers le fond 
de la cuve puisque son poids spécifique (2,65 environ) 
est supérieur aux poids spécifiques du mortier (2,2 environ) 
et-de la pâte pure (1,8 environ), et les pales accentuent 
encore ce mouvement, Mais c’est aussi une ségrégation 
par roulement qui se produit (Cf. Annales de Institut 
Technique du Bátiment et des Travaux Publics, Matériel 


IR ER 


d du tambour, le niveau s'incline 
a figure 15, et les plus gros grains de 

ulent vers l’ouverture, alors que les éléments 
nt maintenus par ce qu’on peut appeler la 
e la masse et s'insérent plus facilement entre 


= “gros grains. 4 


| Iie 15. — Ségrégation par roulement dans la bétonnière. 


| 3,4 IV. — COMPOSITION DU BETON 


| Afin de juger l’influence de la composition du béton 
sur l’homogénéité du mélange, trois bétons ont été pre- 
Mares dans les conditions suivantes : 


7 


— Bétonnière : Tambour basculant de forme semblable à 
celle du tambour de la bétonnière d’essai, de 86 cm de 
diamètre maximum, et de 250 1 de capacité totale. 


à Angle d’inclinaison : 24°. 


HO Los pare ey ans Re ere 


Tamisats (%) 


00065 10 20 


po 
Ouverture des passoires (Echelle proportionnelle à y d) 


5 Fic. 16. — Courbes granulométriques-de référence des bétons A, B, C. 


Pales : deux pales en hélice à 45° sur l’axe de 
formées chacune de deux lames paralléles. 


Vitesse de rotation : 23 tours/mn. 


Charge : 250 kg de béton environ. x 


Mode de chargement : Le chargement s’effectue pendant 


la rotation, dans l’ordre suivant : eau, ciment, sable, gra- 


villon. Ben 


Durée du mélange : 30 mn (cette durée considerable a 
été adoptée pour observer les effets de la ségrégation dans 
la bétonnière). 


Composition des bétons : 


A B Cc 
BETON pis an BETTEN 
COMPOSANTS Es aaa el ei 
bien composé dosé en faiblement dosé | 
gravillon en gravillon 
(%) (%) (%) 
Gravillon 10/20 mm .. 41 70 41 
Mignonnette 5/10 mm. 10,5 5 0 
Sable gros 1/5 mm... 14 8 0 
Sable fin 0/1 mm .... 21 10 36 
Ciment 250/315 mm .. 13,5 7 23 
BPaujceıment erde: 0,51 0,6 0,7 


Le premier béton a été étudié par la méthode de M. Faury 
pour un serrage moyen des éprouvettes cubiques de 14 cm 
d’arête, la dimension maximum de l’agrégat étant 20 mm. 


Les courbes granulométriques de référence des bétons B 
et C ont été déterminées comme l'indique la figure 16. Les 
courbes réellement obtenues avec les matériaux dispo- 
nibles sont indiquées sur la figure 17. 

Le vidage de la bétonniére a été effectué comme pour 
les essais de la petite bétonniére de laboratoire et la gachée 
a été divisée en trois tas égaux : début de gáchée, milieu 
et queue de gáchée. Chaque tas a permis de faire quatre 
éprouvettes cubiques de 14 cm d’aréte. 


Les serrages adoptés sont les suivants : 


Béton normal A : Battage en trois couches à 6,9 et 
12 coups respectivement (*). 


Beton pauvre et sec B : Battage en trois couches a 12, 
18 et 24 coups respectivement. 

Béton riche et liquide C : Piquage en trois couches a 
10 coups par couche. 

Aprés le démoulage, au bout de 24 h, les éprouvettes 
ont été conservées dans une chambre humide pendant 28 j. 
Avant l’écrasement elles ont été mesurées et pesées pour 
déterminer leur densité, et rectifiées avec un enduit à 
base de soufre fondu (bétons À et B) pour que la charge 
soit bien répartie. (Les éprouvettes du béton C étaient 
bien planes et n’ont pas été rectifiées.) 


(1) Une étude précédente a montré que le battage d’une éprouvette 
en trois couches doit se faire avec des intensités proportionnelles à 1, 
1,5 et 2 respectivement, pour obtenir une éprouvette homogène. 


wg 


Les résultats sont les suivants : 


D: INSTITUT TECHNIQUE | 


BETON RICHE ET LIQUIDE C 


BETON NORMAL A BETON PAUVRE ET SEC B 
Charge : = Charge Densité Charge N 
Densité de rupture (kg/cm?) Densité de rupture (kg/cm?) de rupture (kg/cm?) | 
| - 999 
é ächee. ..... 2,28 2160 153 0 
ir 221 333 1,55 0 2,17 225 227 
: 335 E 2.1 225 
x 2,27 341 1,65 12 "19 
Pr 2,30 348 1,49 16 236 / 
\ ‘ 
| Mili achée ..... 2,34 308 1,80 32 2,19 189 
eo. 2,34 329 | 333 1,80 33 35 aaa 223 227 
2,34 334 | 1,76 35 2,19 228 
2,34 360 1,78 38 2,16 231 
d ächee. ..... 2,29 267 2,07 98 | . 2,18 190 
oh 2,30 308 307 2,07 108 108 2,14 207 208 
2,34 321 2,07 112 22 y 210 
2,30 333 | 2,06 114 222 223 


=== 


Toutes les gáchées étaient plus 
dosées en gravillon au début qu’a 
la fin, comme pour la bétonniére 
de laboratoire (n° 3,31). C’est 
probablement la raison pour 
laquelle les débuts de gachée ont 
une meilleure résistance que les 
queues de gáchée pour les bétons 
A et C. Pour le béton C surdosé 
initialement en sable, l’augmen- 
tation du dosage en gravillon ne 
peut qu ’améliorer la granulo- 
métrie; et pour le béton A, on 
sait que M. Faury a volon- 
tairement forcé le dosage en 
sable par rapport au dosage 
optimum théorique pour améliorer 
la maniabilité et éviter « les nids 
de cailloux », cela peut provoquer 
une faible différence des résis- 
tances dans le même sens. 


Au contraire, le béton B initia- 
lement surdosé en gravillon a 
un début de gâchée doublement 
surdosé. Il en résulte un béton 
caverneux en dépit du serrage 
énergique auquel il est soumis. 


Les essais de longue haleine que nous avons relatés sur 
des bétonnières à tambour basculant, ont confirmé les 
différents points de la théorie exposée dans notre premier 
mémoire sur les bétonnières. Un résumé en est donné en 
tête du présent ouvrage. Ils ont permis de contrôler quan- bétonnière à 


Pourcentages en volumes absolus de matières passant 
au travers des passoires 


x 0.0065 9 

passoıres: (0,1) (0,2) (0,4) 0,8 16 3,15 6,3 8 10 125 16 20 25 315 40 50 63 80 100 
Tamıs  :0,08 0,16 0,515 063 125 25 5 à 
MODULE :20 23 26 29 32 35 38. 39.40 241) 22 LIMA ES 66° <7) LO 


Echelle proportionnelle a VD 


Fic. 17. — Courbes granulométriques des bétons A, B et C. 


CONCLUSION 


titativement l'influence des paramètres prévue ou étudiée 
déjà qualitativement. 


De nouveaux essais devront être poursuivis sur une 
axe horizontal et à vidage sans basculement. 


12.650-1-51. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal : 1° trim. 1951. 


(Reprodution interdite.) Le Directeur-Gérant : M. Guérin. 
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a Par M. G. VRAIN, Ingenieur des Ponts et Chaussées, 
Attaché au Service Central d’Etudes Techniques du Ministére des Travaux Publics. 
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“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


INTRODUCTION 


Le présent fascicule, mis au point par le Comité de 
rédaction du Manuel de la Charpente en Bois, a pour but 
de faciliter le calcul des ouvrages les plus courants aux 
jeunes agents d’étude, dessinateurs et projeteurs, des 
entreprises de charpente. 


Certains développements pourront paraitre superflus 
par leur longueur (*). Si nous nous sommes trés étendu 
sur des questions élémentaires c’est que cette parution 
vient avant celle des notions de résistance des matériaux, 
de statique graphique et de stabilité des constructions 
qui trouveront place dans l’édition definitive du manuel. 
Nous n’avons pas voulu perdre de vue que les petites et 
moyennes entreprises de charpente sont rarement dotées 
d’agents d’études ayant une formation théorique d’ingé- 
nieurs. C’est aux agents, issus des écoles techniques de 


la profession, bons dessinateurs, experts en l’art du trait 
et possédant les principes essentiels de la géométrie, que 
nous avons pensé. Ils sont peu familiarisés avec le calcul 
analytique et préféreront toujours, faute de moyens méca- 
niques d’exécuter celui-ci, les solutions apportées par le 
calcul graphique. Il n’est pas toujours possible, malheu- « 
reusement, de pouvoir recourir ä ces derniéres méthodes, 

aussi nous sommes-nous efforcé, dans les développements 
lorsque nous avons dü recourir 4 des solutions ana- 
lytiques, de rester dans un domaine abordable pour - 
eux. 


Les études qui suivent n’ont d’autre prétention que 
d’étre un guide pour les professionnels de la charpente; 
cependant, sous leur présentation élémentaire elles con- | 
servent toute la rigueur scientifique désirable. 


RESUME 


La réalisation d’un projet de charpente nécessite une étude 
préalable dans laquelle tous les éléments constitutifs de l’ou- 
vrage doivent être calculés sur des bases scientifiques aussi 
rigoureuses que possible. Les calculs comprennent la détermina- 
tion des efforts auxquels sont soumis ces éléments, la justifi- 
cation des contraintes maxima qu’ils supportent, celle de la 
stabilité au flambement et l’étude détaillée des organes d’assem- 
blage. 


Les différents exemples de calcul traités dans le présent 
tascicnle se rapportent à : 


— Un plancher de maison d'habitation comportant les 
types de poutres simples et les plus courantes (solives, filets, 
enchevétrures) ; 


— Une ferme simple de maison d’habitation soumise A l’action 
d’une surcharge de neige; 


— Un plancher d’établissement industriel ot des surcharges 
exceptionnelles imposent une étude particulièrement poussée de 
l'effet de ces charges et où.les poutres principales sont continues 
sur leurs appuis; 


— Une ferme de comble de 20 m de portée avec appuis simples 
sur murs soumise aux effets de la neige et du vent. 


A l'intention des techniciens peu familiarisés avec les méthodes 
de calcul employées, figurent de nombreux commentaires 
explicatifs destinés à en faciliter l'intelligence. 


SUMMARY 


The designing of a timber structure demands a preliminary 
study in the course of which the main members of the frame 
must be calculated as strictly as possible. The calculations 
include determination of the stresses and moments on these 
members, of their maximum stresses including buckling as 
well as the detailed design of the joints. 


The pamphlet gives examples of calculations for the following 
structures : 


— À dwelling house floor with simple beams of the commonest 
type (main and secondary beams and trimmers); 


— A dwelling house roof truss under a snowload; 


— An industrial floor with continuous main beams, where 
heavy loads enforce a careful design; 


— A roof truss, 65 ft 7in.span, simply supported on walls 
which are under wind and snow loads. 


To aid designers who are unfamiliar with the methods, the 
examples are accompanied by numerous helpful explanations. 


(1) Les développements destinés soit à permettre de suivre plus aisément le tracé des épures, soit à 


vant au calcul sont imprimés dans un corps plus petit. Ils ne fon 
par l’auteur de celle-ci. 
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rappeler des bases théoriques ser- 


t pas partie d’une note de calcul proprement dite et sont supposés être acquis 
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Le calcul d'un ouvrage en charpente, aussi complexe 
t-il, se conduira sur des bases logiques en partant de 
ément simple pour atteindre finalement l’élément prin- 
al de l’ouvrage. Dans l’étude d’un projet on a trop 
dance à négliger cette partie du projet qui s’appelle 
la « Note de calcul ». On la considère comme une pièce 
«superflue et à vrai dire inutile. Pourtant en cas d’accident 
enant pendant la durée du délai de la garantie décen- 
e ou simplement en cas de désaccord entre le maître 
de l’œuvre et l’entrepreneur, elle est la seule pièce qui 
rmette à ce dernier de se disculper et d’invoquer, si 
s calculs sont exacts et corrects, le cas de force majeure. 
nous est arrivé de vérifier beaucoup de projets impor- 
nts, nous y avons toujours passé un temps hors de pro- 
ortion avec le but à atteindre parce que la note de calcul 
anquait de clarté et d’ordre dans son exposé. Dans la 
rédaction de celle-ci il faut penser à celui qui la lira et en 
‘bonne confraternité faciliter sa tâche, il n’en sera que 
“mieux disposé à accepter des hypothèses plus ou moins 
“contestables (elles le sont toujours) si elles sont défendues 
par des arguments affirmés et si les calculs qui en découlent 
‚sont clairement exposés. 


» Une note de calcul bien présentée comprendra : 


+ 1° Un exposé descriptif sommaire de l’ensemble du sujet 
qu’elle traite. 


… 20 Un rappel des bases sur lesquelles s’appuient les 
“calculs : règlements, normes et prescriptions officielles 
“définissant les surcharges appliquées et les règles d’utili- 
“sation des matériaux employés, prescriptions particu- 
liéres au Cahier des charges du maitre de l’œuvre. 


i 


+ 3° Un tableau des contraintes limites permises pour les 
différents matériaux employés. 
est ensuite que seront développés, chapitre par cha- 
pitre, les calculs de chacun des éléments de l’ouvrage. 


Dans le chapitre correspondant à un élément donné on 
fournira d’abord un schéma de cet élément définissant sa 
portée, sa situation relative par rapport aux éléments 
‘semblables voisins. Puis on indiquera les caractéristiques 

“ mécaniques de cet élément : sa section brute et nette s’il 
y a lieu, son moment d'inertie brut et net s’il y a lieu, 
sa longueur de flambement et ses rayons de giration si 
c'est un élément comprimé. 


Ensuite on déterminera avec toute la précision possible 
la charge permanente que porte Vélément ainsi que la 
_ répartition de cette charge le long de sa fibre moyenne. 


Puis on déterminera les différentes surcharges possibles 
susceptibles d'étre appliquées sur lélément en se réfé- 
rant aux cas prescrits par les règlements de base. 


C'est alors qu’on passera au calcul des efforts propre- 
“ment dits qui sollicitent élément : efforts normaux, 
moments flechissants, efforts tranchants. Ces efforts seront 
nettement discriminés en efforts dus 4 la charge perma- 
- nente, efforts dus aux différents eas de surcharge, efforts 
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A. — CONDUITE DES CALCULS. 


précédé d'un exposé de la méthode de calcul employée. _ 


US 


apparaître inférieures aux contraintes limites admis- : 


<i A à N = hook 2 bn et 
— GENERALITES _ | 


- 


totaux maxima. Leur calcul pourra, si besoin est, ötre 


On n’aura plus alors qu’a traiter du calcul des contraintes 
en discriminant celles dues à la charge permanente, celles — 
dues aux surcharges et les contraintes totales qui devront _ 


sibles exposées au début de la note. Enfin, s’il en est |, 
besoin, on indiquera les valeurs de la déformation maxi- 
mum de l’élément d’ouvrage. Pear 
Évidemment ces indications générales peuvent faire > 
apparaître au premier abord la rédaction d'une note de 
calcul comme un pensum laborieux. Nous verrons en fait; SR 
dans les exemples qui vont suivre, que dans bien des cas | 
le contexte d'une note de calcul est souvent très allégé. 


dde 


Jl faut s'attacher á une rédaction claire, ordonnée, f SR 
précise. Il faut dire en peu de mots le maximum de ce- UN 
qu’on doit dire, défendre une hypothèse de calcul avec le … 
minimum de discours et des arguments convaincants. = 


Dans ses détails, le calcul d’un ouvrage sera conduit Ai 
avec prudence et exactitude en poussant à l’exagération 
la recherche de la situation la plus défavorable, si faible =» 
que soit la probabilité de sa réalisation. Il faut être 1 
d’autant plus prudent que l’hypothèse de calcul est plus e 
contestable et ne formuler des hypothèses contestables. 
que si elles jouent dans le sens de la sécurité. Ce n'est Me 
pas étre hardi que de fróler les limites de contrainte 
permises tout en faisant impasse sur celles que peuvent 
provoquer des efforts secondaires; c’est seulement s’en: 
remettre à la bonne volonté des matériaux employés, 
c’est seulement diminuer le coefficient de sécurité sans 
connaître sa valeur exacte. On sera hardi dans les concep- 
tions de l’ouvrage si l’on est sûr de son calcul, on sera | 
hardi si l’on approche les limites de contrainte en pouvant ; 
affirmer que l’on a tenu compte de toutes les contingences 
possibles, on sera plus hardi encore si, étant súr d'avoir 
tenu compte de toutes ces contingences sans en omettre 
aucune, on affirme pouvoir réduire le coefficient de sécu- 
rité. La oú il y aura doute, une seule recommandation : 
la prudence, se baser alors sur Pexpérience acquise et ne 
pas chercher á extrapoler des résultats connus sans avoir 
minutieusement contrólé la loi d'extrapolation. En parti- 
culier la prudence sera de régle dans les parties comprimées 
d’un ouvrage. La hantise du flambement ne doit pas étre 
synonyme de crainte. N’est pas un timoré, l'ingénieur qui 
prend ses súretés sous ce rapport. L’expérience est la y 
pour montrer que presque tous les graves accidents sur- 
venus a des ouvrages en cours de construction sont dus a 
des phénoménes de flambement de telle ou telle partie de 
la construction, en apparence robuste, faible en réalité 
sous des efforts de compression á cause de liaisons défec- 
tueuses des éléments constitutifs. 


Dans tous les exemples qui suivent nous nous baserons 
sur les prescriptions des normes B 52001 et P 21202 
fixant les régles sur Putilisation du bois dans la construc- 
tion et sur les régles définissant les effets de la neige et 


to 
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© I. — Principes de calcul, 


| vérification de la sécurité. 


Mere FL 
+> 


SIR est la contrainte admissible, sous l’effet de toutes les 
_ charges et surcharges (y compris retrait et température) autres 
que les surcharges climatiques, pour un matériau donné (pression 


sur le sol comprise), et n les contraintes de calcul, on devra 
| vérifier que : 3 


1 


ny sous charges permanentes et surcharges les plus défa- 
2  vorables _ : Ei 
My sous charges permanentes 

a) + surcharges les plus défavorables 


f + surcharges climatiques 
| nus sous charges permanentes 
ASS TRE + surcharges les plus défavorables E 
a 5 
+ surchagres climatiques X 3 <3 R 


ai Ae pel f 

. En outre, dans cette dernière hypothèse, le coefficient de 
=... sécurité au flambement sera au moins égal à 1,2 et la construc- 
ie vu tion deyra rester stable, sans renversement ni translation. 


Il. — Effets de la neige. 


Jusqu‘a 200 m d’altitude, la surcharge de neige S sur une 
aire horizontale sera de : 


30 kg/m? : régions Normande, Bretonne, Basse-Loire, Ouest, Sud- 

Ouest, Haute-Garonne, Méditerranéenne, Ardéche et 

E Dróme. 

45 kg/m? : régions Nord, Parisienne, Centre, Isére et Basses-Alpes. 

60 kg/m? : Ardennes, Marne, Haute-Marne, Jura, Ain, Savoie et toute 
. la région à l’est de ces départements. 


— De 200 & 500 m pour une altitude A en métres : 


— Au-dessus de 500 m : 


‘Ales 
S + 30 + — 2. 


() Nous engageons le lecteur á se reporter a ces régles (Regles N. V. 1946) dans lesquelles des échelles fonctionnelles et des graphiques 
permettent par simple lecture de déterminer les éléments de base pour le calcul des actions de la neige et du vent. L’application des régles et leur 
compréhension correcte seront d’ailleurs facilitées, d'une part, grace aux comment 


N. V. 1946 et, d'autre part, grace aux précisions qui ont été fournies par M. Es 


relatives à l’action de la neige et du vent sur les constructions et reproduit in extenso dans la circulaire série I, n° 38 de l’Institut Technique du Báti- 
ment et des Travaux Publics. Les lecteurs pourront se procurer ces deux documents 
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3 j re Me ‘au "EL. 
a er, : wat 4 , .p 2 
per ettre de suivre les calculs relatifs aux sur- 


MOT epee for Son y Ve OUR ON NES 


PRINT BS E RESUME DES RÈGLES Ne VE 92000 0 PR ORNE 
concernant les cas qui seront appliqués dans les exemples. | ne 


- a degrés est l’angle d’un versant, on pourra, au delà de 250 réduir 


i 
EEE ee 
de neige est réduite de moitié,.et qu’elle est appliquée partielle- | 
- ment ou non de la manière la plus défavorable, sans que la dif- | 
| 


ici un extrait du résumé d 
a paru sous la signature de M. ESQUILLAN 
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el 


Sauf pour les noues intermédiaires des toitures multiples, 


—% 
. 50 
Lorsque le vent souffle, on admettra que la surcharge unitaire 


la surcharge de neige en la multipliant par le coefficient 


férence de charge excède 30 kg/m?. > ek 


EM — Effets du vent. 


La direction du vent sera supposée horizontale et orientée 
d’une manière quelconque en plan. L 

L'action du vent se décompose en surpressions et en dépres- 
sions. La pression locale unitaire est donnée par la formule : 


Pis 
dans laquelle q est la pression dynamique et c un coefficient qui 
dépend de la forme de la construction. SUR 
En désignant par V la vitesse du vent en m/s, on a pratique- 
2 


ment q = ¿en kg/m?. 


Pour certains ensembles à axe de symétrie, l’action totale T - 
suivant la direction du vent sera : 


T = eStq,, 


dans laquelle c; est un coefficient global et S; la surface de la 
projection de la construction sur un plan normal à la direction 
du vent (maitre couple). 


De 0 à 500 m de hauteur, en plaine d’altitude inférieure à 
200 m sans obstacles, à l’intérieur du pays (site normal), on 
prendra : 

H +18 
H + 60 
Le Cahier des charges devra prescrire la majoration ou la reduc- 


tion dont devra étre frappée le cas échéant cette pression de 
base. | 


q = 125 


Les parties de construction situées à moins de 25 m de hau- 
teur, a moins de cing fois la hauteur d'un masque et protégées. 
par ce masque, quelle que soit l’orientation du vent, pourront. 
étre calculées avec des pressions réduites de 25 %. 


aires qui constituent la premiére partie des annexes des Règles 
QUILLAN dans un exposé intitulé Les nouvelles règles françaises 


à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 
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Ja largeur ou le diamètre V. — Effets du vent sur les toitures 
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RE ee | i | e ope 
ne o ‘et sa valeur corres- Fee 0 Toitures isolées sans murs periphéciques À 
NT ue | “ min A deux versants symétriques concaves vers le sol. 


Be Py Mois 4 ; A i , | \ 
À Valeur du coefficient c. x ÉS NEN i 107 
; Re > Fr e : Premier cas: y A 
n concerne leurs toitures, on sera dispensé de cal- ‘ BE nt je a e 
constructions rigides. au _ TABLEAU 3. — VALEUR DU COEFFICIENT € | 
nn LP 2 . . + A e % 
autres constructions, les valeurs du coefficient ¢ sont f E —— - 
dans les tableaux 1 et 2 suivants : | ene | Li SERRE A fs. 
Lie 2 ME AE ANGLE 7, FACES SUPÉRIEURES | “FACES INFÉRIEURES | x 1 
PA BR PET y > : FAR = ' du versant ; AMES IAS TR | 
is, E AB wie Pp SIONS EXTERIEURES. x Versant Versant opposé|Bord du côté| Bord opposé | 
ty À LEA RES en degrés du côté du vent, au vent du vent au vent 
1 PAROIS PLANES PAROIS OPPOSÉE: - I 7 . 
#32 | : | au vent i y 4 / RR 1 ONE 
en degrés du côté du vent ou parallèles au vent ! constant (0)! Py nt | 
WT | | | 11932’ Ne Sa 
ON =D \ | 2 30 z | 
ll 0,02 a — 0,5 ! a C4 i \ 
LAN AA 07 STAR MEN 
FAIRE IEEE | 0,03 a — 1 — 0,5 30° + 0,8 Rp td A e 
| + 0,8 > | 
A slates ne Sir 1A TL constant | 
D...) constant (+ 0,8) (— 0,5) | 
AAA 8 + 0.8 ! 4 “| constant 05 1 
I Y — — 
l | (+ 0,8) 7, X80 
Les valeurs positives correspondent á des actions dirigées de l’exterieur vers 
térieur. les valeurs négatives à des actions de l’intérieur vers Vextérieur. 60° | — 0,5 
| constant (— 0,5) ' 
es coefficients pour actions locales sont applicables seule- 900 BE 0.8 == 0,5 - 2 05 
nt aux panneaux de remplissage dé murs, revétements de \ ; ; 
verture et pièces secondaires (chevrons, raidisseurs, etc.). i à SE LE 
ur des surfaces comprises entre 5 et 15 m?, ah procé Hera par Tes valeurs positives sont des pressions, celles negatives des dépressions. || ae 
erpolation linéaire entre les valeurs indiquées au tableau 2, ee 

Les actions définitives sur les parois résultent de la combinai- Pour les faces inférieures, la pression varie linéairement entre — a 7 

a la plus défavorable pour chaque élément des pressions exté- les valeurs données pour les bords extrémes. FAT 
" A \ : 41 

Be d TABLEAU 2. — PRESSIONS INTERIEURES. 

g NATURE DE LA CONSTRUCTION ACTIONS MOYENNES SUR DES SURFACES > 15 m?’ ACTION LOCALE SUR DES SURFACES < 5 m? \ ity 
N ' Leon 
u > ? 
i ¢ / à (1) (2) (3) (4) it, 
AAA  m—_— ATT —————————————— 
|| Bâtiments fermés (ouvertures d’une paroi infé- 5 
|| rieures au 1/3 de la surface de cette paroi) ... + 0,3 | 102 + 0,8 | — 0,5 
|| Batiments ouverts d'un seul cóté (ouvertures supé- | Bee 
|| rieures au 1/3 de la surface d’une paroi) ..... + 0,8 — 0,5 + 1,0 — 0,7 
Wes (ouverture (ouverture 
il \ LE / du côté du vent) | opposée au vent | 

ou parallèle | 
E au vent) 
Be atiments ouverts sur plusieurs cótés. Le courant E | 
| d’air ne traverse pas la constuction .....---- + 0,8 | — 0,5 O | ao 
| “Le courant d’air traverse la construction......-- . [Suivant les cas, les coefficients ont les valeurs soit du tableau 1 des pressions exterieures, , 
re soit des pressions intérieures ci-dessus. 
AA > # Ex 
| - On appliquera simultanément sur les faces intérieures de tous les compartiments soit les valeurs de la colónne (1) soit celles de la colonne (2). 
Les valeurs positives concernent des actions agissant vers l'extérieur, les valeurs négatives des actions agissant vers l’intérieur. 
= - ESA ELIOT a == E RE Tu = = = ; 


une 410% 7 N , j 


À nd a 1. 2 A + ee 


ER ET a A RNa ay, 
tion doit étre faite pour les actions les plus defavo- 
découlent des deux cas envisagés (tableau 3. Aye! 


4 F 


> Toitures convexes vers e sol. es 
EAS See hs ih, SM eT ES Nn ee 
Pour des toitures isolées présentant les mémes caractéristiques, | é 30 ; 
is convexes vers le sol, il suffit de lire faces inférieures à la 300 PRET CB 
de faces supérieures, et vice versa. 1 RAN, la ieee 
LE A : ’ constant (+ 0,8) 
Toitures planes isolées à un versant. a sado À | 
1 2 y | / . ñ 2 5 $ € 90° | + 0,8. 
Pour la face opposée au vent, la pression varie linéairement (Te 2" 
e les valeurs données pour les bords extrêmes. Les valeurs = : P 5 
gatives sont des dépressions (tableau 4). $ pe > Cas des constructions provisoires. 
La stabilité longitudinale de toutes les toitures isolées à un Les échafaudages, cintres, baraquements, hangars de aib! e 
u deux versants devra être vérifiée sous une force d’entraine- importance et de peu de durée pourront étre calculés avec des 
nt de 0,10 q kg/m? applicable 4 la surface développée d'une des pressions réduites aux 3/5 de celles de la construction définitive 


identique. 2 NES 5 


_ fac de la toiture. 


-C. — EXEMPLES DE CALCULS 


‘ 
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; PREMIER EXEMPLE : 
: 


SOLIVAGE DE MAISON D’HABITATION | 


A 


L'exemple que nous traitons ici correspond aux dispo- Bases du calcul. 
ey _ sitions usuellement adoptées pour l’établissement du soli- | 
de _.vage d'un plancher d’une maison d'habitation. Elles sont On supposera, dans le calcul des charges, que le plan-- 
_ figurées au croquis ci-après (fig. 1). cher est constitué de la maniére suivante : 
rb tre solivage comprend : Parquet de 34 mm en chêne posé sur lambourdes; ó 
Beeps à . ; Matelas insonore en plätre et plätras de 10 cm d’epaisseur 
des solives S, ä S;; nen 
We des enchevêtrures E, E,: Plafond en plâtre sur bascula de 1,5 cm d'épaisseur; 
une poutre palière P,; Solives et filets en madriers 8 X 23 et 10 X 23 (sapin). 


des poutres ou filets F, et F,. Surcharge du plancher : 250 kg/m?. 

De plus on suppose que les poutres ou filets F, sont 
susceptibles de supporter une cloison en briques creuses 
ou carreaux de plâtre de 10 cm d’épaisseur, enduits * 
compris, d’un poids de 180 kg/m?. “a 


On remarque, dans cette disposition, les précautions 
prises pour éloigner les piéces de bois des conduits de 
fumée ou de la cheminée, ainsi que celles adoptées pour 
soulager les linteaux des baies de l'étage inférieur. 


En annexe, nous compléterons cet exemple par l'étude d'un Ch 
| E 2 à 5 ar, rm m é A 
plancher soumis aux mémes surcharges, établi sur le méme plan oe Do RES SyEnnEN pat pete Ss de 


rectangulaire de murs mais comportant des solives disposées plancher : 
parallèlement aux grands côtés du rectangle et prenant appui 


sur les murs des petits côtés et sur une poutre ou filet disposé oise ee es 0.10. ase: ER kg/m? 
à mi-distance de ces murs. Nous n’envisagerons dans cet Tamed nr eh Geh BU, 
exemple annexe aucune sujetion de cage d’escalier, de linteau Plafond: 1 800 x D Mike UNION, AS 
ou de conduits de fumée, ne nous étant fixé pour but que de Solives . ALU LE UNS ae 
justifier le calcul d’une poutre plus importante-assezsfortement., m. A | RE 
chargée. RS 
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Fenêtre 


Fenêtre Cote fegode Porte SS 
7,20 1045 Bi 
1 ‘ra 3 \ x N 
8,10 Be 
A Échelle : y er O 102 m = 
fm Fic. 1. — Plan d'un solivage. E 
x: L x 
a Icul des solives. Effort tranchant : ies 
Les solives situées dans les conditions les plus défa- Charge permanente ..... 270 x 0,42 x en ke 
orables sont les solives S,. 2 | 
jul UIT CHArQe ee er: 250 x 0,42 x ne 223 kg | 
y Portée de nu à nu des murs ...... 4,00 m 2 : : 
de Longueur totale................. 4,50 m 
Portée théorique ................ 4,25 m NOTA UM Ter te T = 464 kg 
Espacement ....-.......-....... 0,42,m 
5 ¡ N y 493. 10057 > 
"Section : un madrier de 8 x 23. Contrainte de flexion: n = “795 = 10 kglcms | 
' Module de résistance : Contrainte de cisaillement : 
BOR 2 
140 RES bras de levier du couple élastique:2 = 5 X 23 = 15,3cm 
- = — 705 em’. P q 3 
A Y 6 | ) 
fé ANRT. 464 
Moment fléchissant : = ——— = 3.8 2, 
E A N PER 53 x 8 kg/em 
| Charge permanente... 270 x 0,42 x A — 266 kgm 
| : e Pression sur l’appui : 
Surcharge......----- 950 x 0,42 X | kgm 
E A _ IM — 2,3 kg/cm? 
; DOTA TS ee gees cri eke M = 493 kgm NS EE Ne le Pat 
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INSTITUT TECHNIQUE 


Valeur de la flèche maximum : 


= Spl! 
f — 384El 


[2 


| Mv 
‘En posant ‘dans cette formule M = ‘ et n = 7) on 


obtient : ER 
n 
Perg, 


! 


dans laquelle n est la contrainte maximum de flexion et 


v la demi-hauteur de la pièce. 


On a : | 
5 x 70 x 125* 
Der Sn PTT 
f= 78x 100000 x 11,5 ae 


soit le 1/370 de la portée. 


Calcul des enchevétrurés Eı 
(deux madriers de 8 x 23 = 16 x 23). 


Ces enchevétrures ont méme section que la poutre 
paliére P,. Elles ne supportent que trois solives alors que 
la poutre P, en supporte quatre. Il n’y a pas lieu d'en 
justifier la résistance, la poutre P, étant incontestable- 
ment dans une situation plus défavorable. 


On se contentera de rechercher l’intensite des reactions 
d’appui qu’elles transmettent à la poutre filet F, en vue 
du calcul de cette dernière. 


Réaction d’une solive S, (portée 3,50 m de nu ä nu des 
enchevétrures) : 


300 (270 + 250) 0,42 = 382 ke. 


Réaction des enchevétrures E, (portée 1,52 mde nu ä nu 
des filets) : 


1,52 
382 x 5 + (270 + 250) (0,15 + 0,16) — = 694 kg, soit 700 ke. 


Calcul de-la poutre paliére P:. 


Cette poutre supporte quatre solives S,, son poids 
propre et la réaction du limon d’escalier que nous suppo- 
serons appliquée en son milieu. Sa portée est de 1,84 m 
de nu à nu des filets. 


Réaction d’une solive S, (portée 2,74 m de nu à nu des 
appuis) : 


2,74 
=, (270 + 250) 0,42 = 300 kg; 


poids propre de la poutre et du parquet correspondant : 
(270 + 250) 0,16 = 83 kg/m. 


Réaction du limon d'escalier évaluée à 150 kg. 


Le schéma des charges est figuré ci-après (fig. 2). 


DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


VAR br 4 LATE AGO 7 PA 
A MS A RS A TE 
i 


Moment fléchissant au milieu de la portee: 


1,84 
4 


LEE | | Fo 
M = 83 x a + 300 (0,29 + 0,71) + 150 x = 405 kgm. 


Effort tranchant : 


T =: 83°% +30 x 24 120 = 150 ke. 
Section : 
deux madriers 8 x 23; - =705x2=14l10cm?; z=15,3 cm, 
405 x 100 


Contrainte de flexion : 


= 29 kg/cm?. 


750 
E are EEE ae A 
Contrainte de cisaillement : CURE RATE base 3,1 kg/cm?. 


1410 


Calcul du filet F1. 


Cette poutre supporte : 


a) Son poids propre, correspondant à la partie de plan- 
cher située entre les solives paralléles S, et S,, que nous 
supposerons appliqué sur toute la longueur; 


6) La surcharge correspondant à la même zone de plan- 
cher diminuée de la largeur occupée par la cloison; 


c) La charge apportée par la cloison située au-dessus" 
de la poutre; | 


d) Les réactions des deux enchevétrures E, que nous | 
supposerons égales et symétriquement disposées par rap- 
port aux extrémités de la poutre; | 


e) La réaction de la poutre paliére P,. 
Ces differentes charges sont : 


© Bie) nie u 0,0 fol Sela are cuit dee 


Charge de la cloison : 


On supppose que cette cloison n’agit sur la poutre que par le 
poids d’une certaine partie située au-dessous d’une sorte de 
voüte de décharge idéalement tracée dans son plan. La hauteur 
moyenne de cette partie inférieure peut étre prise égale au 1/3 
de la portée de la poutre, soit 1,33 m. 


On a done, charge de la cloison : 


180 x 1,33 = 240 kg/m. 


i 


= 675 kgm 


on a représenté les diagrammes des 
A ts et celui des moments fléchissants 
qui comporte des points singuliers au droit des 
peporeHon. des charges. | 


noment fléchissant maximum lu sur Pépure a pour \ 


: as 1 


Il est maximum à Pappui de gauche et a pour valeur : 
E 7 
4,25 2,95 


x 57 + 100 + 150 x 75, = 2155 kg. 


2 1 rege sera formée de deux madriers de 10 x 23 
‚accoles. 


7 


ei: 
4 z = 15,3 cm. 


Ex 10x 


er. 


= 


| Dans le calcul qui suit, les hypothéses de base sont les sui- 
 vantes : le plancher comporte des solives parallèles aux grands 
‘côtés du rectangle et un filet transversal intermédiaire appuyé 
sur les murs de ces grands cótés. 


_ La portée des solives est ainsi de 3,70 m. Elle est légerement 
inférieure à la portée des solives S, et nous supposerons qu’elles 
‚sont constituées, comme ces dernières, par des madriers de 
8 x 23 disposés au méme espacement de 0,42 m. 


val / 


x 


A 
e 
+ CALCUL DU FILET 


_ Portée de nu à nu des murs d’appui : 4 m; 
| Portée théorique du filet : 4,30 m; 
» Distance du plan vertical moyen du filet au nu des murs des 


“petits cötes du rectangle ae = 3,60 m; 


Charge permanente moyenne du plancher : 270 kg/m”; 
& Poids propre du filet, évalué a 40. kg/m; 


LA 


ff Leo 


ys 


velrure E 


1750 100.1 
VI 

2.155 wa 

2x 10x153 


Pression sur l’appui : p = a 2e > 
2 Xx 10-20 


Contrainte de flexion : n = 


Contrainte de cisaillement : £ = 


ANNEXE 


Surcharge du plancher : 250 kg/m’; 
Section du filet : 


Nous envisageons deux hypothéses : 


1° Le filet est formé par une poutre massive de section rec- 


tangulaire; 
90 Le filet est formé par une poutre composée dont les carac- 
téristiques sont données plus loin. 


Charge permanente au métre courant de filet : 


Plancher : 2 X nee == ale 972 kg/m 
Poids propre.......-..:-+-+esre. AQ waa 
"AS waloit se sers ccoo leo Tee 

1 030 kg/m 


Surcharge au métre courant de filet : 


2x 250 CE = 900 kg/m. 


A 


x ‘résineux de la catégorie 


CONTRAINTES 3 


nière SR TEN — Poutre ä con u en 


3,5 
rb et de 40 « cm de meee h, dont les carac- 35, } 


i nous choisissons une poutre de 25 em de lar- mail de, 


402 
x Lee em; 


m = x 40 = 27,7 on. 


ar comprahte admissible à la flexion n des es 
II est de 100 Kerem 


re B 52 001, art. 9). 
- ¿En application de Particle 4 de la norme P 21 202 


e 
la poutre simple rectangulaire que nous calculons 


ayant plus de 0,25 m de hauteur, il faut affecter = 

la contrainte admissible d’un coefficient de réduction 

pour lequel nous adopterons la valeur 0,7 (d’où n < 70 kg/em?), 

que nous déduisons par une extrapolation linéaire des valeurs 
i tances a cet article. 


Nous obtenons pour la contrainte de flexion : 


M 446.000 
TAG 667 
v 


n= = 67 kg/cm? < 70 kg/cm? 


et comme contrainte de cisajllement longitudinal : 


O eae 


bz 25 X 27,7 pie 


z as 3; 1 
La hauteur h de la poutre étant legerement supérieure au — 


12 
h 0,40 1 ‘ 

de 1 2 À N 2 e O x 
a portee | + = 4,30 > 12 nous vérifions que la fléche 


1 
relative totale f est inférieure à 500 de la portée I, en appli- 


cation de l’article 7 de la norme P 21 202. 


Flèche totale : 


5 x 67 x 4302 


KT 46 Bo © 48 x 100000 x ap = 05 em, 


La’ Section’ “transversale 
sur la figure 4. _L’ame est co 


de 2,7 em d’ep: aisseur inclinées a 450 5 sur la He 
la poutre (la direction des planches d’u 
laire à celle des planches de Pau autre cours); 


Les BE sont form ur de quatre planches de 35. x 


(deux de chaque côté âme); 


Fie. 4. | 1 
Le clouage des éléments est réalisé avec des Loe de 3,9 mm 


de diamétre. 


Moment d’inertie de la poutre (abstraction faite de V4 me) (art. 5 
de la norme P 21 202) : x 


mt [50° ce 20°| = 136 500 cmt, 
Module de resistance de la poutre : 


I _ 136500 
v 25 


= 5 460 cm”. 


Moment statique d'une membrure : 


Ms = 3,5 x 4 X 15(25 — 7,5) = 3 675 cm’. 
Bras de levier du couple élastique : 
= 1 136 500 _ Wr 
Y, = M = 3 675 = 371 cm. 


Contrainte dans les membrures : 


M . 446000 
m= 7 = 5460 — 917 kg/cm? < 100 kg/cm, 


> 
a a a A 7 E y ' 
3 Ge > ; i Pr px in, y wi ST x ee i ' 0 po we nt ra 
del par unité Oc Spas). Dana RO ame 
AL CHE Si on les épartit sur quatre files parallèles, il faut : À = 
se Ps ; y ete CATE pax ble et par métre de longueur de poutre. daa 
a eae À ENS SET A TM NS LAURE TE DE CORRE 
AM, on : ae re efforts dans l’äme étant ä 45° sur 1 
Spt) las E A ae, tion longitudinale des membrures, les espacements en 
de cet effort de glissement est égale á Seront is 4% ire ea eas, he 
CR, 5 x | 14 


nètres) > Pt Y 
NI _‘ Jo Parallèlement au fil du bois des membrures, de : 


Sate alee Fe | A RE 
ah sae ety ES “f= Dam = 11200 kg/m; , j ' 100 5 Ry a A 0 = 
REISE ER > . y ee cm _ 5d = 
AAN rr | | 5 es 450 à n'es Bi es Ae OR DER ag cos 48000 
le glissement longitudinal maximum par mètre de longueur were a fis See Gran 
outre est donc de 11 200 Kg dans la membrure supérieure À PASS Fe A SP GOT ET AA 
alement de 11 200 kg/m dans la membrure inférieure. ’ , ; er 


“2 Perpendiculairement au fil du bois des membrures, -de a 


: Cha un de ces efforts s’exerce dans les deux plans de contact e A 
yet Pa de la membrure correspondante avec l'áme, en sorte (c cos 450 =) 27,5 mm = 10 d cos45° = 39 x 0,707 = 27,5 mm: 
que dans chacun de ces deux plans, pour une membrure, s’exerce ve HS 

1 effort de glissement moitié : 


bs 


et la distance aux deux bords chargés sera de : is? 


aa 


ù ot l'effort de cisaillement admissible par pointe a pour valeur : 
$ q : 3X 27,5 +2x 33,75 = 82,5 + 67,5 = 150 mm. 


; 
i 


bi 
. 16 del P 21 20 4d? (2) = 4 x 3,92 = 60 kg. : BE N 
ol 8 ds Sane a ©) 7 kg | Cette densité de clouage est très importante. Elle est néces- 
saire au droit de l’appui et diminue au fur et à mesure que l’on 


+ 


el (2) On assimile l’âme de la poutre à un treillis multiple se décomposant en N treillis simples en croix de saint André, N étant le nombre 
_de planches d'un des deux cours de planches (inclinées à 45°) de l’äme que l’on rencontre dans la hauteur z de section droite de la poutre (chacune 
des croix de saint André comportant une planche de chacun des deux cours de planches). Si l est la largeur d’une planche, la longueur 1, d’aréte 
de cette planche correspondant à sa section par une section droite de la poutre a pour valeur : 


1 — 

= — bE 
*~ cos 45° i 
7 “Le nombre N est done égal a: N = =: 
“+ 1 V2 à to 
ka | L’effort tranchant total T se répartissant d’une facon égale entre les N treillis simples en croix de saint Andre, l’effort tranchant partiel 
IT, interessant chacun de ces treillis simples a pour valeur : E 
i ea T- au Tl v2 
14 1 1 N z 
E entre les deux barres de la croix de saint André; l’effort tranchant partiel 


£ Cet effort tranchant partiel T, se répartit lui-méme également 
interessant chacune d’elles est donc égal à : 


ae. / Z I» 9% : 

eA Enfin, chaque effort tranchant partiel T, produit dans la barre correspondante un effort de traction t ou de compression c (suivant le sens 
de Vinclinaison de cette barre) égal à : a or 

; ee et, 2 = = 

5 cos 45° 

Ir . : 

A La contrainte n’ correspondante dans la barre de section S = 1 X e, a donc bien pour expression : 

; ERSTEN 

| ee) ez 


(2) Voir dans le fascicule n° 159 des Annales de l’Institut Technique du ee et des Travaux Publics sur « Les Assemblages », p. 28, 
y 39 , A a : aie ae 

le calcul des assemblages par clous. Le diamètre des clous 10 mm) étant inférieur a 10 um, la contrainte de werde auge dans ces clous 
t de 5 kg/mm’, et par suite l'effort de cisaillement admissible par section de clou est de 4d? kg (d étant exprimé en millimètres), 


Ber A a 


er 
08 


art 


£ 


À (a cos 45° =) 33,75 mm > 12 d cos 45° = 46,8 x 0,707 = 33,2 mm. . 


b pa as E 
8 ae >= 5 600 kg/m. ais | | 
Er; a rs ré _ Les files ainsi réparties dans la hauteur de 150 mm de la mem- — 
l’on emploie des pointes de 39/10 mm de diamètre pour brure donnent trois intervalles de 27,5 mm et deux distances … 
ster à ce glissement, ces pointes travaillent au cisaillement aux bords de 33,75 mm, soit au total : et nee 
E L 


4 Dans chacune des membrures et dans chacun des plans Py se rapproche du milieu de la portée. Nous rappelons qu’au milieu ı 


= 


100 


sa corde 
, 150 kg ei 


valeur sur appui pour la 
D rie teed Oar SR 


oe, 
¢ 


E 


f ? à 


IMPORTANTE. = Nous conseillons toutefois, étant 
principe constructif de l’âme (planches disposées à 


conserver la densité de clouage trouvée (et valable pour 
e des âmes dans cette section) sur une longueur égale 


u delä de cette section. Les planches d’äme transmettent 


t des efforts de traction ou de compression, elles doivent 
resenter la méme sécurité dans leurs attaches ä leurs deux 
trémités. Si le clouage de l’une de ces extrémités est stricte- 


ment calculé en fonction de l’effort tranchant en ce point, il 


‚que celui de l’autre extrémité, distant horizontalement de 


a longueur z, soit réalisé d'une manière identique. De l’obser- 
tion précédente il résulte également que les planches d'âme 


xtrémité de la poutre, coupées par le plan transversal 
"about doivent être assujeities sur un raidisseur vertical d’extrémité 
ar une section de clouage égale à celle qui est nécessaire pour le 


Toni . . 
ouage des membrures au droit de Vappui. 
Orn à 
A 


’ 


- de comparer l’économie des deux systèmes de poutre. 


> 


due 8 la charge p 


A 2 hit 
tre avec la con 
; > » e bd 5 re 1 re ho A A 

2e et Bt deca eee 

— Les deux études de l’annexe ci- ph | 
Dans la première, le cube de bois employé est de 0,100 
par mètre de poutre. ~ MS eee 
Dans la deuxiéme il n'est que de 0,069 m* par métre de pot 
mais il représente une main-d’ceuvre importante et né 
environ 2,7 kg de pointes par mètre de poutre. - 
- Il est certain que l’avantage sera très nettement en faveur 


la poutre composée si l’on se trouve en présence d’une 


importante. de poutres semblables pour lésquelles on confe 


tionnera des gabarits de clouage permettant un travail rapide 
et précis. a 


t «. 
DEUXIÈME EXEMPLE : 


La ferme que nous calculons ici est une ferme courante 
y - 


simple d'un comble à deux versants située à mi-distance 


FERME SIMPLE DE MAISON D’HABITATION 


La pente de la toiture est de 70 %, d’où : 


de deux murs pignons espacés de 8 m d’axe en axe. Les RS IT: 4 ar 

> 3 A EEES sin a = 0, 
| ae pos usna en sont figurées au dessin ci-aprés (fig. 5). A 

La couverture est en tuiles mécaniques d'un poids de 
45 kg/m? de rampant. Le plancher du grenier, porté par Calcul du plancher : 

___ Ventrait, sera calculé pour une surcharge de 100 kg/m?. 
ek jie Charge totale au mètre carré : 
SH - Pour une ferme d’aussi faible portée (6 m) il est inutile 
de considérer les effets du vent et on se contentera d’appli- Fur : 600 x 0,027............ 16 kg/m? 
quer une surcharge de neige de 60 kg/m? de projection a Page poe a Se STARS 
2 horizontale (2) correspondant à la zone III, altitude Saeko ee re ea OR Be iy ; 
3 . moyenne de 200 m, dont il est parlé dans les Règles N. V. EHE: ED 

A 1946. 160 kg/m? — 
A (1) Cette valeur de l’effort tranchant au milieu de la portée (dü ä la surcharge uniforme n t e é 
4 1 tion (due à la surcharge) sur l’appui de gauche lorsque la surcharge uniforme p est Sonia dena ic ade reuse Fito Da ae 
u (car alors l’effort tranchant dü a la surcharge est constant depuis l’appui de gauche jusqu’au milieu de la poutre, puisque Br re nr i de 
: la poutre n’a pas de surcharge); or, dans ce cas, la réaction sur l’appui de gauche a pour valeur : x E P Sr moitié de 
eh I 
N D — 

á R, = pl x 2 = pl 

2 1 8 


Y ce qui est bien le quart de la valeur 


gueur de la poutre. 


¥ 6 (?) Dans cet exemple il n’est pas tenu compte de la réduction de surcharge de neige (de 2 
sible en application des dispositions du paragraphe 2, 3 des règles N, V. 46. 


ee ES 


pl Re a E : | 
2 de la réaction ou effort tranchant sur appui produit par la surcharge uniforme appliquée sur toute la lon- 


% par degré d’inclinaison au delà de 25°) admis- 


i 


4 


: ee — Sr 


s solives sont des bastings de 6,5 x 18, espacés de | Calcul des chevrons. 


, au milieu de l’intervalle desquels on a disposé des A 


lanches de 34 x 18. Nous caleulons Pensemble d'un Charge au métre carré de rampant : Anz Ber, 
ting et d'une planche intéressés par une zone de charge _ sk 2 . + EAN 
de 0,75 m. a at E RENE 
Charge au mètre courant : 160 x 0,75 = 120 kg/m. | Chevronsi Lie a 81 N De ‘Oper 
Portée des solives : 3,90 m. | es kee aay 
Moment fléchissant : | "O 
: der Surcharge de neige : 60 kg par mètre carré de projection — 
mi FR Me ae horizontal | | N 
3,9 i orizontale. y ' 
120 Pr m 225 = 22 800 5 DER 
Dr $ 8 as Kea - Les chevrons de 6,5 x 8 sont espacés de 0,40. © 


e ffort tranchant : 120 x > = 234 kg. Leur portée suivant le rampant est de Dm 3") i 4 aa 


Section transversale : soit : 2 X 0.819 = 1,64 m en projection horizontale. 


se 2 392 = O, dond 5 
6.5 X 18 + 3,4 x ‘a E (6,5 + 3,4) X 18° _ 533 em? Charges au mètre courant de projection horizontale de 
| v 6 chevron (1). 
y y = 9 e 
bras de levier du couple élastique :  = = x 18 = 12 cm. : 1 0 ES E 
1 3 53 x 0,40 X arg + 60 X 0,40 = 5 g/m ee 


Contrainte de flexion: n = e = 43 kg/cm?. (rapportés a la projection horizontale). 
he 4 > y 
Moment fléchissant maximum (?) : 


| Contrainte de cisaillement : 


4 : 234 : 1,64 
pe acido PE TA ; 50 x LT = 17 kgm = 1 700 kgem. > 
Ag I Sc 12 bee | 2 ? we 


() Une charge p’ par unité de longueur de rampant répartie de A en B (fig. 6) donne une charge totale p’A. Cette charge ramenée à l’unite 


Br at es : _ pr y OLD ‘ "5 
de longueur de projection horizontale est donc PEA soit Mee a cag puisque AF, Cone 
Ey (2) La charge p’ par unité de longueur du rampant peut se décomposer en une charge normale p’ ee A qu 
Aechit le chevron sur la longueur À et en une charge tangentielle p’ sin « qui crée un effort normal Ga 7) ried a | 
pièce. Le moment fléchissant au milieu du chevron considéré sur appuis simples est donc : 
j UG l ae ER | 
M = p’ cos q — or E et p' =p cosa; 
8 cos % 
p étant la charge rapportée a l'unité de longueur de la projection horizontale. On a donc 
ainsi : 
; E BE 
M = p cos*a se 
= 8 costa 8 
formule que nous avons appliquée. 
en — 13 — 


me Test heron oes ER ar 
à or ‘ wu vs ‘ 3 ’ +, 
le 6,5 X pS = 69 cm? ' 
7 v à r Be 


de levier du couple ‘élastique te 
¿=3x8= 5,3 em. ; 


1 


yl Ganirainie de flexion Un = m Ds kg/em?. 
c ne de añ [t= ARLES 1,2 kg/ em. 
er ec : 6553 i 


eas 
Calcul des pannes. 

ee | 
_ La panne intermédiaire est disposée normalement à la 
_ pente. Elle est équidistante de 2 m de la sabliére et du 
_ faitage. Elle reçoit par mètre courant une charge verti- 
cale de : DA 


Toiture et chevronnage : 53 X 2,00......... 106 kg/m 
Surcharge de neige 60 x 2,00 x 0,819..... 98 — 
(Poids propre. ::-....... 1.1.4... Re air .- 16 — 
i > 220 kg/m 


La portee de la panne est de 3,90 m. 


panne. 


1° Le chevronnage est bien cloué sur la sabliére et sur 

- la panne faîtière. Décomposons la force verticale P sui- 

vant les deux directions principales : N force normale ä 

la pente et T force tangentielle (fig. 8). La force T est 

absorbée par les chevrons qui la reportent sur la sabliére 

et sur le faitage. La panne ne peut fléchir transversale- 
ment et seule la force normale N la sollicite. 


\ x 
\ vw 
: 
N ao 
P Ir 
14 
Fie. 8. Fie. 9. 


2° Le clouage des chevrons se relache ou est insuffisant 
et la panne est sollicitée dans les deux plans princi- 
paux (fig. 9). Elle est alors en « flexion déviée », cas beau- 
coup plus défavorable et c’est ainsi que nous la calculerons, 


nous conformant ainsi aux prescriptions de la norme 
P. 21-202, art. 21. 
"4 


BEE 


Forces situées dans 


=~ ee wh r 202 ù CA AT AN 
0 My = 220 X 0,574 x HE — 240 kom = 


On peut faire deux hypothéses pour le calcul de cette 


2 


SE 


EY 


sE: > 35024 000 kgem. 
Efforts tranchants: = 8 = FER 


M 


Forces situées dans le plan oy: OS ne 
| ez, Y E io NE 
3 EM SS 

Tr = 220 x 0,819 x => = 350 kg. 


] - = 


Forces situées dans le plan ox: 


\ ER b: 
Ty = 220 x 0,574 X = —,250 kg. En 
Section : | As = os. 
E eus Je as 1 
| = par rapport à ox: 10 X Fate 885 cm 
madrier 10 x 23 | 436 sa E 
B ar rapport à 0y:23 x 2 385 
= : = cm 
Leck de! . Oe 
Contraintes de flexion À AE SR 
340 X 100 240 x 100 _ E 
SEN rice SS 
Contraintes de cisaillement: « 
> 0 
t= — — + - — = 3,9 kg/em?. 
10x 3x2 23 X 3 X 10 


La contrainte de 100 kg/cm? est très admissible eu 
égard à l’hypothèse très défavorable du calcul. 


Calcul de la ferme. 


On réduit la ferme au schéma théorique ci-après (fig. 10) 
et on suppose les charges de toiture et de plancher reporté 
aux nœuds A, B, A’ des pannes et au nœud C de l’entrait 
Ces charges sont : 


Nœuds A, B et A’: 220 x 3,90 = 860 kg 


Nœud C: 160 x om 


x 3,90 = 2000 kg. 
Le poids propre de la ferme d’aprés les indications d 
dessin est évalué a : 


Neeuds+A-eb Aan ier ER 40 kg 
Ned Biss nia eee ET 60 kg 
Neeud Cala eee, oe 100 kg 


(RE 
+ 
pe 


- 


$ € 


a a $ 


q N Echelle 


Longueurs A 


(e) 


__- Forces 


| . N 
ı ; a 
A ; 5 
+] Les barres comprimées sont en traits forts Ehe 
Ú bi : 
wt Les barres tendues en traits fins 
| q Æ 2 / 
b >”. : 
, | Ù Fic. 10. ; PEN ot 


eS 
> - , 
a. forces agissant aux nœuds sont donc en définitive : 


3 


| Nœuds A cet A’..:...... 860 + 40 — 900 kg 
ee Nœud B.:...... ER 360 + 60= 920 kg 
Nod Ci oo... .* 2000 + 100 = 2100 kg 
UE 
Les réactions d’appui sont égales à : 


ne -- 2 y 
20 2100 
3 Ry = R, = 900 + > 475 = 2410 kg 


Nous rappelons : 1° que le principe de, base de l’étude 
des systèmes triangulés est qu’en chaque nœud les forces 
appliquées aux différentes barres aboutissant à ce nœud 
se font équilibre, de telle sorte que dans une épure de 
Crémona le polygone des forces (ou dynamique) corres- 
pondant à chacun des nœuds forme une figure polygonale 
fermée (fig. 11). | 

… 20 Que dans une épure de CREMONA on considere 
Paction produite sur le nœud théorique par les forces 
agissant dans les barres. 11 en résulte (fig. 11) qu’une 
traction T ou T’ tire sur le point matériel 0 représentant 
le nœud et qu’une compression C ou C’ pousse sur ce point 
(nœud). 


L'orientation des forces est ainsi nettement définie. 


L'épure de CRÉMONA donnant les efforts dans les barres 
t donnée figure 10. La présence de la force C au nœud 
inférieur appelle la remarque suivañte applicable dans tous 


ry oa ee 1 


\ 
les cas où l’on a des charges aux nœuds supérieurs el aux i 
neuds inférieurs d’un schéma : Le polygone des forces est — 
tracé sur la verticale Oa’ en considérant les forces appliquées — 
au système dans l’ordre où on les trouve en tournant autour u 
du canevas dans le sens des aiguilles d'une montre par — 
exemple. Partant du point O on ajoute successivement les 
vecteurs A = 900, B = 920, A’ = 900, R, = 2410. 
C = 2100, Ry = 2410, ce qui nous ramène à l’origine O. 
Moyennant cette précaution, l’épure de CREMONA s’effectue 
sans difficulté. 


Partant de O sur le dynamique (nœud R, de la ferme) 
on décompose Ry (de bas en haut) en 1 (de droite à gauche — 
pousse sur le nœud Ry — compression) et 2 (de gauche à droite 
— tire sur le nœud R, — traction); puis on passe au nœud de 
charge A et on décompose les vecteurs 1 + 900 suivant 4 (pousse 
sur le nœud À — compression) et 3 (pousse sur le nœud A — 
compression); puis on passe au nœud B et on décompose 4 + 920 
suivant 4’ (pousse sur le nœud B — compression) et 5 (tire sur 
le neud B — traction); puis on passe au nœud C (point r, du 
dynamique) et on décompose les vecteurs 2100 +2+3>+5 
suivant 3’ (compression) et 2’ (traction); puis on passe au neu > 
A” et on compose 3’ + 4’ + 900 suivant la direction 1’ (com- 


Ere. 11, 
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- NE 2 = 1 | 
- de la section en em? | en kg/cm? 
4 noche pari te LE 
8x23 | 184} ge. 
|2 moises 8 x 23} 368 - 9,2 
4,85. 1 120 6,77 
12,1 


KEN La faible valeur des. contraintes de compression dispense 
de toute vérification relative au flambement des éléments 
comprimes. de 


pr ¡Calewl de l’entrait. 


Nous justifierons ci-dessous la contrainte totale de 
Pentrait porteur soumis á la flexion composée (flexion 
simple + traction). / 


ANNEXE 


CALCUL D’UN POTEAU 


\ 


Pour donner un exemple simple de calcul d’un poteau nous 
imaginerons que l’entrait ci-dessus, au lieu d’être suspendu au 
poincon central de la ferme, est porté par un poteau allant cher- 
cher son appui au sol (hauteur 3 m). L’entrait est continu au- 
dessus de cet appui et supporte, avons-nous vu, une charge 
uniforme de 620 kg/m s’étendant sur toute la longueur de l’entrait. 
Dans ces conditions, la réaction d’appui de l’entrait sur le poteau 
(poutfe continue comportant deux travées égales de longueur 
1 = 3,20 m chacune) a pour valeur : 


R= 20 - rn x 620 x 3,20 — 2480 ke. 


0) L’entrait forme une poutre continue sur l’appui intermédiaire, à deux travées égales uniformément chargées, dont les deux extrémités son 
posées sur des appuis simples. En raison de la symétrie des charges, tout se passe comme si chacune des moitiés de l’entrait formait une poutre 


droite encastrée à l’appui intermédiaire et posée sur l’autre appui. 


Dans ces conditions, la réaction verticale R de l’entrait sur l’appui intermédiaire est le double de la réaction verticale R,, sur cet appui, de la 


poutre élémentaire formée par une des moitiés de l’entrait. 


Dans cette poutre élémentaire prenons pour origine des abscisses x le long de la poutre, l’appui encastré, et soient : 


1 la longueur de cette poutre élémentaire; ’ 
p la charge uniforme par unité de longueur; 
R, la réaction sur l’appui encastré; 
M, le moment d’encastrement à l’origine; ’ 
Mg le moment fléchissant en travée correspondant à l’abscisse x; 


et 
M, le moment à l’appui libre. 


TG iad 


Ki sur poingon. - 


x; Section deux moises 8 x 23;,—2 x8 Xx > 


Contrainte totale : 56,8 + 9,2 = 66 kg/em?. 


-, 


port 


” yo 


ag N 


M = 620 x = = 193.6 kgm soit 800 kgm — 80 


Dt: ee 


‘ 12 
Pila oh 


BEE; 800 x 100 F3 PANNE 
_ Contrainte de flexion : en — 56,8 kg/cm?. le 


Remarque. — Ce calcul est défavorable : l’entrait 
en fait continu et son appui intermédiaire sur poinco 
est déformable. Le moment fléchissant maximum a lieu 


au droit de Pappui sur poinçon et serait égal à — 8 


cet appui était fixe. Du fait de l’abaissement de l’appui 
ce moment diminue en valeur absolue et n’atteindra nulle 


P DES: 
part, le long de l’entrait, cette valeur 3 + 


l 


Le poteau est formé par un madrier de 8 X 23 en tête duque 
sont moisés les deux madriers de l’entrait, abstraction faite des 
possibilités d’assemblage du poinçon qui le surmonte : 

Section transversale : 8 x 23 = 184 cm?., 

à 4 2 480 

Contrainte de compression : Hs 13,5 kg/cm?. 

Longueur de flambement L; = 3 m. ’ 

Nous supposons les deux extrémités du poteau articulées 
(m = 1). 

Le tableau figurant ä l’article 8 de la norme P 21 202 donne, 


pour les valeurs ui = vol = 37,5 et m = 1 : 


8 
K = 0,23 


(Suite de la note page suivante. ) 


- 


4 830 : 


LEN 


(cas d’une compression localisée, art. ave de la norme 
say est cette dernière condition au est la plus Be 


ment ment echan Me en travée a pour expression : 

r Mz = M, + Rw — pa x 5 
pi hor aia E 
I Per x = lon obtient le moment fléchissant sur l’appui libre : 


| ru Ñ . M, = M, + RU — BE. 


> 
‘4 ' Sur cet appui simple le moment M, étant zul on a l’équation : 
au 2 N 
Zz (2) M, + Ru EE = 0. 
tf ; 
; re Paty l’&quation différentielle de la fibre déformée est : 


dy _ Me dy _ 
de El’: BAe y Mo: 


DER 
El. = Madx + C. 


Piet cette expression remplagons M; par sa valeur tirée de l’équation (1), on a : > 


E = ra + [te JF mt. RU 
d 2 sat ee 


A l’origine x = 0, la tangente étant horizontale en raison de l’encastrement, E = 0, et les trois premiers pierce du second membre étant art 


on als, € doit étre nul également; il reste donc : 
? 3. 2 3 
A ae a Pa 

dx 2 6 


“Intégrons de nouveau membre à membre, on a : 


_ Mat | Re pet 1108 
6) A Sea At oe 


Il n’y a pas a introduire de constante, les deux membres de cette équation étant nuls pour l’origine (x # 


Dans l’équation (3) faisons x = I, valeur pour laquelle on a encore y = 0, il vient : 
Mie ee Rea pie ; 
| 1 J 0 À 


2 2 er" re 
Br ; (4) 12M,12 + 4R,13 — pli = 0. 
eL De l’&quation (2) tirons la valeur de M, : 2 
3 M, = 7 — Ril. 
a Portons-la dans (4), on obtient : \ | 
38 6pl* — 12R,® + ARE — pli = 0 
A 3 + 5plt — SR, = 0 
Fi x > 5pl 
he | | BT > 
E La réactiqn R de l'entrait étant le double de R, on a bien : 
= a À _ Al, 
ee oa ; f E 1 
SAS 


oe He a E LT 7 ay En 
PERL, En ARA AS UN A 
A 5 ‘ Fl 


AS COS epee re ATOS dt 
| correspond aux dispositions schématiques — 
> ci-après (fig. 12). Dans un domaine concret — 
e rapporter à un plancher de minoterie ou de 

pour matières pondéreuses. A l’étage la surcharge _ 


CE Sater PES RO N 


» 


Poutres de, 


| Poutre principale 


7 


= 


A 
La 


TRAVÉE [LATÉRALE 
TRAVÉE (CENTRALE | 
TRAVÉE |LATÉRALE 


0/0 (Largeur 
de jante) 


Fic. 13. 


uniforme à considérer est de 1000 kg/m?; en outre, est prévue 
la circulation de wagonnets automoteurs de 2,5 t de charge 
totale dont la disposition des essieux est indiquée au croquis 
(fig. 13). Cette circulation se fait par unités isolées dans les 
2 travées latérales, le croisement de deux unités sera envisagé 
dans la travée centrale, l'orientation des Wagonnets peut être 
quelconque. En raison de la faible vitesse des charges rou- 
lantes, on ne tiendra pas compte d’un coefficient de majo- 
ration dynamique. La surcharge (uniforme ou roulante) a 
prendre en compte dans Jes différents calculs sera celle qui 
produira la valeur maximum de l’effort en cause. D’aprés 
les données fixées, le plancher comporte : 


— 18 


: MEV waa 
_ — Des solives 


contreventement _ 


N Py AA 3 Fr 
disposées lement aux m 
distants de 21 asi, Na 7 UC 
- — Des poutres principales à trois travées 
espacées de 5 m; ö : ES x er bye lios 
NASE — Des _poteaux entretoisés en tete 


De 


De 


poutres de contreventement. 00... 
_ On supposera l’emploi de bois résineux de caté- 
gorie Il. E 


Poids spécifique des bois : 600 kg/m?. E An 
Contraintes admissibles (Notme B 52.001, art. 9) : 
. Extension parallèle aux fibres..... m kg/cm? 

: 00 ie 


Compression ‘axiale 5 er sane 1 

Blexiony a. 4 22 re a 2e gs 100 ae 

Cisaillement longitudinal ...... IE I 
> Compression transversale. RD ES PER 


; Local clos et couvert : taux d’humidité du bois 
inférieur à 17 % (Norme B 52.001, art. 12). 


+ 


1° Calcul du parquet. $ 


| Le parquet en bois est constitué par des lames 
ou frises de 4 cm d’épaisseur et de largeur nette 
au moins égale à 12 cm. > | . 


Portée d’une lame entre deux solives : 0,40 cm. 


Charges appliquées : On néglige le poids propre. 


La surcharge la plus défavorable est constituée 
par une roue de 750 kg située au milieu de la 
portée d’une lame de parquet. 


On suppose en raison de leur mode d’assemblage que 
deux lames contiguës sont intéressées par le passage de 
la roue soit une largeur de 24 cm de parquet. | 


Moment fléchissant maximum (fig. 14) : 


- 


On tient compte d'un coefficient réducteur égal á 0,8 
en raison de la continuité des lames de parquet. 


750 kg 


Fic. 14. 


750 x 0,40 
E 4 


M x 0,8 = 60 kgm. 


Module de résistance : 


rge roulant 


Foire BIN tion possibles de _la surcharge ro an 
I ET Disposition -4 (fig. 16) : Les wagonnets 
Le naueeursoleyor|dispoaie 14, 6 OUR TES Wot aes 
deux : 5 1 | ; EA y 


es contigus espacées KT. 


. 
A : \ fi 


) E lonnent > = 


5 y 1 


: =} 
MAS 


IT 


| E _ sens longitudinal de la solive et deux roues de poids po : 
a a: : de deux wagonnets qui se croisent sont distantes 
aes ye SEL de 0,30 m. er i Me 


Bras de cda couple élastique : Réaction maximum transmise sur la solive S, : 
7 E z | 
€ 2 RE e R=P(1> 04) = 2%5P | Bi. 
RE 2 =: X 4 = 2,67 em. Sea A = 
D: ; soit : : 
= Contrainte de cisaillement longitudinal du bois sur l’axe | 
A a : ' pour un groupe de roues avant : 500 x 1,25 = 625 kg 
3 _ 150 sity Ne pour un groupe de roues arriére : 750 X 1,25 = 938 kg 
t= ————© = 11,7 kg/cm? < 12 em?. 3 “ii 22 ! ae 
24 X 2,67 g/ ke/ 2 Disposition 2 : Les wagonnets circulent dans le sens _ A 
| + 34: 


transversal des solives et on a, au droit d’une solive, la ° ae à 


A 1 iti | . ow . Y 
37 On, voit, par, cet exemple, que la condition charge de deux essieux arriére, soit quatre roues de 750 kg. eS 
e cisaillement est aussi limitative que la condition de Bete 
ion. C'est la première qui a fixé l'épaisseur du parquet oe wee 
la seconde qui a permis de déterminer l’écartement Moments fléchissants. ER 
SR . . . . Ep » E Dr: 
s solives. Il en sera presque toujours ainsi lorsqu’on Da à la charge permanente : = 
a devant le problème d’un parquet soumis a des charges 
ncentrées mobiles assez importantes. 32 x 5,00? “hog 
15 Me = = = 100 kgm a ea 
20 Calcul des solives. y ; $ i“ 
3 Dü aux surcharges roulantes : o ÓN 
| Les solives sont des pièces équarries de 13 x 28 cm de NE ] | 
tion (2) Disposition 1: Le moment est maxımum en A sous la 
BR AIR : ‘ CA. charge de 938 kg lorsque le milieu de la poutre M se 
» Portée (distance d’axe en axe des poutres principales) : trouve à égale distance du point A et du centre de gra- 
5 m. : vité G de l’ensemble des deux charges (théorème de 
BARRE) (fig. 17). ie. 


pe Espacement d'axe en axe : 0,40 m. 
er 
Charges appliquées : 3 


"1 
Lie 


ds ‘Charges permanentes : 5 
Poids propre au métre courant : 0,13 x 0,28 x 600. 22 kg/m y 5 
‘Parquet sur 0,40 de largeur : 0,04 X 600 x 0,4..... 10 kg/m DER 500 "| 


Fe ae 32 kg/m . FG. 17.” 


é il faut exprimer les 


I E é x Sk 
(2) Les moments sont donnés en kgm et les >on cm*. Pour avoir la contrainte en kilogrammes par centimetre carr 


‘moments en kgem. | 
de choisir un sciage spécial hors normes de dimension, à 


_ (2) Le cube total de solive à mettre en œuvre est assez important pour permettre 
équarrissage plus économique d’emploi. ie 
ros ge Pr 


2 Pr Alm 
LAT T 
Tr 


7 IAN A ee 
. Pr ne ars yt) a 
re u Late rie myn Sd À i. Oe Phil gt j et 

1 pit : HER re R ; dee - on 
A A os LA ARS € ee OS PRET 
[in a elites ! a x 4 E AA Rdg 


RT A BE HR E (the ARE Bl tr 


p " A ah AA NS N: N E FE REC, q 

ne Mig = 688x220 = 1574 km 0 4 nn. : 
osition 2 : En vertu du même théorème de Bari» ~ SLR TEEN EC 
ent est maximum en A lorsqu'on a la disposition =, _1514X 10 Sum 
éma (fig. 18), c’est-à-dire lorsqu'on a : distance 702 MIO a O AS aa 


CT plo 


3 A h ea tee SAC Et à à ox 
:-20-svus larsurchatse 0e A 
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Sous la charge totale in=n, + ny = 95 kg/ 
de 94 kg/cm? (1). I hepa E 


en 


/ Efforts tranchants. b ne AS 
a Da à la charge permanente : Te = 32 x => = sg. 
' ee 3300 t 

Dü à la surcharge uniforme : Ts = 400 x = 100 


- Dú à la surcharge roulante : l’effort tranchant maximun 
correspond à la position 2, une roue de 750 kg se trouvant 
au droit de l’appui sur poutre. Dans cette disposition de 
charge (fig. 19) la roue I est supposée reportée intégrale: 
ment sur l’appui, les roues II, III et IV seront affectées 


1 | 
O | i d’un coefficient réducteur egal ä 3 Pour tenir compte de 
AM = 0,075 m égale à la moitié de la distance de A au + 21: 

- centre de gravité de l’ensemble des charges (le centre PARIS, An. pro : : 
_ de gravité de l’ensemble des charges étant au milieu de: 
la distance des deux roues centrales soit ä 0,15 m de A). 


+ Réaction en G, : 


ni: ey x (1,075 + 2,275 + 2,575 + 3,775 

Ah = 750 ( 5,00 ) 

¿Ou encore : 

A 2,50 — 0,075 

; R, = 4 x 750 Ea ) = 1 455 kg. 
“Moment maximum en À : 


\ 


1455 X 2,425 — 750 x 1,20 = 2628 kgm. 


Dans le cas de la disposition 2 on tiendra compte de 


he Ber 2,30 + 3,50 + 3,80 Er ne 
Peffet de répartition dû a la continuité des lames de par- Ts = 750 + 750 en) X y = 1470 kg 
quet en supposant qu'une solive ne regoit que la moitié , ; 
de la valeur de ce moment, l’autre moitié étant reportée bras de levier du couple élastique sur Pappui : 
sur les solives voisines, d’où : M, = 1 314 kgm. > 
Da à la surcharge uniforme : f z= 28 X 3 = 18,7 cm. 
Elle donne : : A Í 
5.00? Contraintes de cisaillement maximum sur l'axe neutre : 
M, = 400 x 2— = 1250 kgm. : 80 
8 Due à la charge permanente : te = Fr 0,3 kg/em?. 
Le cas le plus defavorable du moment maximum dü Dues aux surcharges. — Le cas le plus défavorable est. 
, aux surcharges (valeurs en italiques) est donc celui de celui de la surcharge roulante : 
la disposition 1 des surcharges roulantes pour lequel : 1 470 
M, = 1514 kgm. / Si O elem 


() La contrainte limite de 100 kg/cm* doit être réduite, d’après l’article 3 de la norme P 21.202 (poutres de plus 
Le coefficient de réduction déduit par interpolation linéaire entre les valeurs données pour h = 0,25 I hy O85 ance doe oe 
La contrainte limite est ainsi de 94 kg/cm?. La contrainte de 95 kg/cm? trouvée ci-dessus est done acceptable étant donné les hypothéses défavo- 
rables du calcul. Il eût été logique d’ailleurs d’envisager dans le cas de surcharge reconnu le plus défavorable (disposition 1), un coefficient réduc-" 
teur tenant compte de l’effet de continuité du plancher ce qui reviendrait sensiblement à ne pas tenir compte de la roue P, (fig. 16). 


\ 


Sb DQ 2€ 


A pi 
- M lar 


Pe ir 
vr 


tres principales. 


it s principales sont des poutres composées 
ape ame pleine en deux cours de planches, de 
aisseur. L’inclinaison des cours de planches 

ort à la fibre moyenne, celle d’un des 

nale à celle de l’autre. Sur l’âme sont 


L de 22 cm et deux de 12 cm de largeur) et de quatre 
nches de 5 cm d’épaisseur (également deux de 22 cm 
eux de 12 cm de largeur) disposées comme il est indiqué 
la figure 24 ci-après. La hauteur des membrures est 
de 34 cm. La hauteur des poutres est de 1,50 m. 

_ Les poutres sont continues au-dessus des appuis sur 
poteaux. Elles forment trois travées ayant respectivement _ 
‚8m, 10 m et 9 m de portée (1). 

_ L’espacement des poutres est de 5 m d’axe en axe. 


E. % / 
_ Charges appliquées : 
Charge permanente : | 
Plancher : 0,04 x IO OMA an era ne E kg/m 
Solives : 0,13 X 0,28 x 5,00 x 600 X Am „= 0 kg/m 
n Poids propre moyen: 
C2 
| Membrures : 4 x 0,34 X 0,105 x 600 = 86..... pee 
fp Aue + 1.50 x 0,11 X 600 = 99... g/m 
e Tora pies! hidden 575 kg/m 
5 
7 Surcharge: le cas le plus défavorable est celui de la 


| surcharge uniforme de 1 000 kg/m’. 


E 
ies S — 1000 x 5,00 = 5 000 kg/m. 


Methode de calcul : 
u | 
tf Nous exposerons dans le Manuel, au chapitre traitant 
de la stabilité des constructions, une méthode de calcul 
des poutres continues, qui offre, croyons-nous, l’avantage 
de la simplicité, tout en restant tres generale. Nous en 
| extrayons ici les formules fondamentales que nous appli- 
_ querons au calcul de l’exemple que nous traitons (?). 
z Dans une poutre continue formée d’une succession de travées 
de portées quelconques, nous étudions isolément chaque travée 
… de poutre s'étendant entre deux appuis consécutifs 

fs Pour cela nous recherchons la position des points appelés 
_ « foyers ». Une travée de poutre partiellement encastrée sur ses 


- (2) Le choix de ces portées a été fixé pour traiter le cas 


Mu, provenant 


* charge uniformément répartie p, sont repré 


général des poutres continues à moment 


sant dévelop 


Fic, 20. > 
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La position des foyers F ou plus exactement le rapport zp == 0 


est donné de proche en proche en partant de la première travée | 
du systéme, et la position des foyers F” ou plus exactement le | 
rapport F’B/AF’ = 9’ est donné de proche en proche en partan 
de la derniére travée du systeme. Les équations de récurrene 
qui déterminent ces foyers sont indiquées ci-apres page 22. Ces 
équations font intervenir certaines valeurs dites constantes meca- 
niques des travées particuliéres a chacune d’elles. Ces constantes 
a, b, c ont des valeurs particulièrement simples lorsqu'on consi- 
dere des poutres à moment d'inertie constant dans toute leur : 


longueur, ce qui est le eas le plus fréquent. Das 


On a alors : 


a 
1 
wi 
yl 
ll 
ai 
a 
I 
wie 
x 


l étant la portée de chacune des travées. NED 


En pratique nous n’aurons á nous préoccuper que de charges 
uniformément réparties. On déterminera d’abord les valeurs des , 
moments M, et My sur les appuis A et B d’une travée de poutre | 
dans l’hypothèse où cette travée AB est seule chargée par une. 
charge uniforme p = 1 t/m par exemple. On pourra en déduire 
la valeur de ces moments M, et My sous l’effet d’une intensité 
de charge uniforme quelconque par simple proportionnalité. 


A cet: effet nous déterminerons pour chaque travée les valeurs | 
désignées par U et V qui sont des fonctions des charges appli- ~ 


quées sur la travée; ces fonctions, dans le cas simple d’une 
ésentées par la formule 


3 
ge = e (voir p. 23). On obtient alors immédiatement les Er 


moments M, sur l’appui de gauche et M, sur l’appui de droite 
de la travée considérée, supposée seule chargée, par l’applica- © 
tion des formules employées au tableau 5 de la page 23 : Nay 


Ue (1 — 9) LA Ue a 
Ma =~ (1 — 99) et | Ma = olla) 


Dans le dit tableau pour simplifier la notation nous avons 
remplacé le dénominateur b (1 — 99’) par le symbole D. 


Les calculs une fois effectués, il ne reste plus qu’a dresser un 
tableau donnant, pour chaque travée chargée, la valeur corres- 


d’inertie constant. 


: Application de la résistance des matériaux au calcul des ponts. 


, (2) Voir Pouvrage de M. J. CourBoN, Ingénieur des Ponts et Chaussées : 
Dunod éditeur, 1950. 


(*) Ce qui est le cas des trayées intermédiaires dans une poutre co 
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x 
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y 
E 
A 
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„ Er d « Rt ae de tt sales 

moment résultant sur un appui donné est la chacune des travées vow ura ainsi 
que des valeurs des moments produits sur ce même  négatifs susceptibles d’être développés 


arge de chacune des travées. AO RE A de la page 24 en est un exemple. La €c u 
a Y be par Dig. a PP flechissants s’obtiendra par su si 
Ve : LAS Bape i plus défavorables soit sur appui, soit 
Re eo aia | E Le croquis ci-dessus (fig 
RO: E ed RA af pour le'calcul particulier d 
EL étudions. , - Ma: | 
eu rie On suppose la poutre sur appuis simples aux deux 


i A 


.. -mités, ce qui implique la condition M, = 0, M, = ( 


. ’ 1 ptt x 
Pr 2 


a Constantes mécaniques des travées (1). 


' : N + LES a 
On a, au facteur EI près, constante qui s'élimine de 
= er A toutes les équations : … Kir: 


8 REG ' re a < 
3 ee ts BAS igo | 
4 5 > y 
3 a ara re 
8 10 

3 rps a > vo 


Position des foyers F et F’ (2). 


M, 5 Ms G 7 
E rt war = 0,2778 93 = 


76 5 

Dre 02397 5 = 002092 ll: 
ST N ar FRS a | 
“a - Siles charges des travées ne sont pas permanentes, pour se > ; 
placer dans le cas le plus défavorable, on fera pour chaque appui Rn \ , a 
la somme algébrique des valeurs des moments de même signe _ On étudiera l'effet d’une charge P — 1 kg/m disposée 
développés sur cet appui par la charge susceptible d’être appliquée à dans chaque travée successivement. 
A ee 


\ 


(*) On rappelle que les constantes a;bic; de chaque travée, dans le cas de la poutre à moment d'inertie constant ont pour valeur : 


w= a= y re 
ED (*) On rappelle que 5 est le rapport plus petit que l’unité des longueurs des deux segments de la poutre i, 


determines par la position du 
- foyer F (de gauche) de cette poutre. De même q; est le rapport des longueurs des segments déterminés 


par la position du foyer F’ (de droite). 


Les rapports ©; sont déterminés en partant de l’appui A,. Dans la première travée 9ı = 0; puis on a, de proche en proche : 
LA 


N =? RE SU ed ae t b, 
y 2 = a + c — bo, > i fra 83 + Cz — bao, 


Les rapports 9; sont déterminés en partant de l’appui A,. Dans la troisiéme travée o 
a et c des formules permutent lorsqu'on part de I’ 


f nas = 0: puis, de proche en proche (les constantes 
appui de droite A, au lieu de partir de Pappui de gauche) : 


, by h b, U 
of = > e i= 2 
Ca + == bas ses € + Ga b,o: 


age OS 


poseo 


} 


Tie shes 


' 
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- TABLEAU 5. 


| 


y 
‘ a « 
. VALEURS DES MOMENTS REELS ED 


x 


MOMENTS SUR APPUIS SOUS LA CHARGE UNITAIRE p = 1 kg/m ; 
f} “ 


TEA | ¿ 4, “a kgm — FR Sous la charge Sous 1 sure! 
> | permanente SER 
44 NA] , p = 575 kg/m S = 5000 
+ URR a f y ‘ , ‘ Far y DAL 
|| Première travée seule chargée : | 
=, i—1=0 = En A, 
, \ U 9 
o, = 0,2397 En Ay, = ET 
D; 
ae Ping? is | 
ee > Y (En Ay Me = PM + 1,010]. +. 580 5.050/4 
; | ib, 1,833: 07 En As M, = | | $ 0 A N. 
|| Deuxième travée seule chargée : En Ap My = 0 0 0 
7 N 1 Ps ARE 
ee , , : 1— 9, - TERN 
Z 0,2778 q; = 0,2632 9,9, — 0,0731[En A, M, = — U, 202 Ae LEE E Sig DU 
2 fy 
= V, = 41,667 | 
1 u 
||| be = 2 = 1,667 Een ee eo - 2) _ 5,126 — 2950 — 25 630 
|| x DS aes. 
E ail De == ba (1 Er Papo) = 1,5451 En A3, M, = 0 0 0 
F a E = E —_— = 
er ‘à Vs 
… || Troisième travée seule chargée : 
Du || à —.3 i—1=2 En Ay M, = 0 0 0 
|| ‚9 = 0,2555 93 = 0 En A, M = — @M, = M3 4, 825 de 7103 
hl Us = Va => 30,375 
er 3 E ‘ — Vas : 
x b, = a 186) En A, M a ry — 5,174 — 2 980 | “== 25 870 
| 3 | | 
E MD, = b,. = 1,5 En A, M = 0 0 0 
] (+) On rappelle ici les formules générales trouvées à Pétude citée plus haut donnant les moments sur appuis A;-, et Az d'une travée]; 
Le supposée seule chargée : : ; ER 
Re, Le * bi (1 — ip) bs (1 — pipi) q Br, 
i j 7 pi pipi e 
ge ee SE CO: - | 
3 Bs Uta — qe) | A am) Ba: - 
A Ces formules sont vraies quel que soit le systeme de charge appliqué à la travée 1,. En particulier si la travée est entièrement chargée : 
oa facon uniforme, U; = V;. Compte tenu de cette remarque et en appelant, pour simplifier l’écriture, le dénominateur des expressions ci-dessus de 
MAD; = b;.(1-— pis) on trouve les relations simples : 1 } a 
M;-1 == Us ao 20 4 
a D; 
es E aa U; il: Qi) 
Pe 4 2 { 
CEE | 


AO eee. ES Me é Ar 

|! CHARGE PERMANENTE 

ea p= 575 kg/m EN ‘J 
IS pa ee 


> | — 19 180 
— 27 600 


e des moments produits par la charge permanente 
sant sur chacune des travées. 


ants : 


mr | 


dx Appui A, : M, négatif maximum : travées 1 et 2 chargées; 
rat 1 positif maximum : travée 3 chargée. 
ry GRA 2 | 6 8 E 
_ Appui A, : M, négatif maximum : travées 2 et 3 chargées; 
1 ; M, positif maximum : travée 1 chargée. 


A Courbe { enveloppe des moments fléchissants (voir épure 
_ ci-contre fig. 23). 


La ligne représentative des moments fléchissants dus 


an a la charge permanente est représentée par la ligne poin- 
_ tillée de l’épure. Dans chaque travée, cette ligne est formée 
_ , par la parabole des y (ligne représentative du moment 


| fléchissant dans la poutre sur appuis simples correspon- 
dante) rapportée à la ligne de fermeture qui joint les valeurs 
résultantes des moments sur appuis de la méme travée. 


o, Les valeurs correspondantes de » maximum pour la 
» Charge permanente sont ; a 


Travée 1: u, = 8 x 575 
Travée 2 : u, = 12,5 x 575 = 7180 kgm 
Travée 3 : 4; = 10,125 x 575 = 5820 kgm 


et les valeurs des. moments sur appui sont (voir tableau 
ci-dessus) : 
RS M, = — 4545 kgm 
M, = — 5350 kgm 


On a tracé ensuite les lignes représentatives du moment 
produit par la surcharge de chacune des travées, ce sont 
les lignes en tireté S, S, S,. Dans la travée chargée la 

ligne représentative est la parabole des y rapportée á la 
ligne de fermeture des moments sur appuis. Les valeurs 
correspondantes de maximum de chaque travée sont : 


Travée 1 : 5000 x 8 = 40000 kgm 
Travée 2 : 5000 x 12,5 = 62500 kgm 
Travée 3 : 5000 x 10,125 = 50 625 kgm 


Les moments sur appuis sont indiqués au tableau pré- 
Fa , . 
cédent et rappelés ci-dessous : 


Travée 1 chargée M, 
Travée 2 chargée M, 
Travée 3 chargée M, 


— 19 180 kgm M, = + 5050 kgm 
— 27 600 kgm M, = — 25630 kgm 
+ 7185 kgm M, = — 25870 kgm 


Heil 1 


- Sur ces mêmes appuis les moments maxima dus à la 
charge sont produits par les dispositifs de charge sui- — 


— 25 630 ER 
— 25 870 | + 7185 
> AE AC NÉE ST Boe 
+ 7185 | + 5050 | + 2640 | — 


ec a ‘ 


Dans les travées non chargées, les lignes représenta- — 
tives sont des droites passant par les foyers de droite si. 
ces travées sont à droite de la travée chargée, et — 
passant par les foyers de gauche si ces travées sont a 
gauche de la travée chargée. À 
“ On a ensuite, dans chaque travée, fait le cumul des — 
ordonnées des courbes représentatives, d’une part pour 
les moments positifs : 

première travée, courbes charge permanente (Ch. P.),- 
3, et 85 

deuxième travée, courbes Ch. P. et S, (les branches 
positives de S, et S, ne nous interessant pas); 

troisième travée, courbes Ch. P., S, et Sy; 

d’autre part pour les moments négatifs : 

appui A,, courbes Ch. P. S, et S,; 

appui A,, courbes Ch. P. S, et S,. 

On a redressé ces derniéres courbes des moments négatifs 
totaux pour ne tenir compte que de leur valeur absolue. 


On a ainsi obtenu la courbe enveloppe des valeurs 
absolues des moments totaux tracée en traits pleins. 


LA 


Caractéristiques des sections. Moments résistants. 


Section de la poutre. 


Les semelles de la poutre sont constituées par deux 
épaisseurs de planches de part et d’autre de l’âme. Ces 
semelles existent sur toute la longueur de la poutre avec 
le même équarrissage, mais par raison de construction 
(longueur commerciale de planches ne pouvant excéder 
8 m) chacune des planches constitutives est formée de 
plusieurs tronçons mis bout à bout. 

En plus du moment résistant du profil 1 total (fig. 24), 
nous donnons ci-après (Tableau 7, page 26) les moments 
résistants des profils 2, 3, 4, 5 des sections réduites - 
correspondant aux points de jonction de deux tronçons 
consécutifs d’une même planche. 


Considérons la section (fig. 24), appelée profil 1 (section 
totale de la poutre). 


Moment d’inertie des membrures par rapport à l’axe 
neutre de la poutre (norme P 21202, art. 5) : 


1 8 A os 
Iprut = <= 3s__h)— — A (22 
pra Rao A ee noel) (3) | 


2 = = 
Io = 3 21 (75? — 415) = 4941 360 cm4 


nn AA eh raie ER 


| ALIAS N EEE 
’ =Ma51925 4 10 00 


SATIN RR 5 (d coup 


te LES UMR=49000 ER 
AVA N vo -MR= 43170 € PET EN à Re 
: y,PROFIL 2 Cou, ee) jet. 5 SNE 
aM ANS — Rent 3h eee Ager. 


; EMR 241540. 000 

A ee sh i 1 | dy 
proriL 4 (c cou de) 
MR = ers er ip 
Moments positifs tn! 


.... 
I ai 


la AUS , + A -4 sh | 7 os 4 SE de aA 5350 14 só 
eN ‘ 2 ie AN : Be G SE iy / 
3 \ ene | \ | x 
Lar y 3 a 1 A ; I 5 pa | 4 | ! y 
A + > = 1 1 | | Y © 1 | : A 3 
E le ee rea a | 
k Mer lr SDR eng bore 
x S Ve an 1% ECHELLES 
3 ; a f j I ho Er LONGUEURS Du if 
oe ; ? ! we & : 
| | US aL 1-25630 MOMENTS ‘msi 1goookgn y 
\ -25¢70' VE 
\ [-27600 1 I 
TE E, | | 
1 I | I . Ch. P. Ligne représentative des moments 
a | ! ; I dus ä la charge permanente. 
| a e \ y S, Ligne représentative des moments dus 
; er \ | à la surcharge de la première travée. 
\ Meo meee sota0s | Où Ligne représentative des moments dus 
Vl) + I à la surcharge de la deuxième travée. 
| i \ Ss Ligne représentative des moments dus RS 
A | 1 à la surcharge de la troisième travée. (Ne 
1 | > LT RS 
WI ll M Moment effectif; a 
= MR Moment résistant de la poutre. 7 
51325 vil E 
Hl % 
N h ye 
Y -56850 Fie. 23. oF 


ee 


er 


Y 


te 


ehe aa oe 
[et 4669 410. 


AT KR 


= 62 260 en. 


En kg/ em?) : SS 


2260 x 90 x: A0 56030 ee 


s planches abcd pa Mdr sont 
s et la répartition des joints est faite 
telle sorte qu'au droit de chaque cou- 
> le moment résistant de la section 
e soit au moins égal au moment flé- 


ts résistants des os 2, 3, 4, 5 cor- 
pondant Senne ala suppression 


moments résistants sont indiquées dans 

le tableau 7 ci-dessous. Nous admettrons 
la disposition des trous de 14 mm à déduire 
n diquée sur les schémas du tableau. 


4669 470 em‘ 


résistant de Ja section Caux de contrainte | 


unt pp dans la poutre en ce 


PROFIL 2 


—— 


TABLEAU 7. 


PROFIL 3 


Sur irene du profil 41 les points ¢ c 
fh position des rea de ela planche c, d 


ba et d des horizontales des profi 
correspondent aux positions des cc 
des planches correspondantes. Appe 
longueur de recouvrement qui est. 
saire pour disposer le nombre de « 
devant assurer par cisaillement la tr 
' mission de l'effort F qui sollicite une planch 
de membrure (fig. 25). On suppose que 
moment résistant dans cette planche cr 
- linéairement le long de r depuis 0 jusqu'à — 
la valeur F q est atteinte à l’extremite du 
clouage (1). Il en résulte qu’on peut ad- 
mettre que, dans une poutre fléchie, le. 
‚moment résistant de la poutre varie li- — 
néairement depuis la valeur MR; corres- 
pondant ä la section reduite au droit de 
la coupure jusqu’à la valeur totale MR, 
correspondant à la section totale rétablie 
à une distance r de la coupure. Dans Vépure — 
de la figure 23 nous avons pris r — 1,30 m. 


PROFIL 5 ~ | 


A Le... 3 795 840 3 733 850 2 939 370 4 355 010 
I net em cm!...... 3 ate ose oa 3 598 030 Er Et 960 2 807 120 4 083 120 
I MÉDECIN. ess ee | 47 970 | 46 160 37 430 54 440 
: v 
Moment Me en kgm. | (a 43 170 ES = 540 > j 33 ot of 49 000 


(} Autrement dit, que l’effort de cisaillement est supposé uniformément réparti sur les clous. 


gg 2 


AS Feb ES EN 

Te, = 2590 == 

' yan Se fj i. ns E er EDD REIS 
membrures. 000. rl AS eel oh DO AT NA 
LASER et Ken Tsp = — 2590 + 300 — — 2000 kg. 2 
figuré la répartition des a Kar i oer IR 


_membrure (1). En menant une la ligne représentative est figurée Be a, 
d’une section quelconque de la ci-après (fig. 27). ee 
sur ce plan, que dans chaque demi- \ | 
au moins dans cette section le nombre de - 
par le contour théorique des moments 
> | ree > 


\ 


b) SURCHARGES : 


Première travée : ha 


‘ 
# 


. RER 80 | Be; 
| ma = 5000 x 2 = 20000 kg 1 = — 200 


2 


, Sur l’appui de gauche,.l’effort tranchant est maxi 
tranc L I lorsque la première et la troisième travées sont surchar 

posée continue et soumise aux deux extrémités de la ARTE FRE UT AE 
t avée considérée aux moments M;_, et M, est: My 0% VOM, = 19180. 7185 — 11995 kgm + 


; \ Jr 


eae "a co Ti= "+ Mt @). (voir tableau 6, p. 24). 
Er: > . es f 7 — 11995 
- Ona recherché les valeurs de T; aux extrémités de chaque Re NUE EO 
. travée 1, L’effort tranchant sur l’appui de gauche est 
- désigné par T;, et l'effort tranchant sur l’appui de droite 
„par Ti. ; 


— 18500 kg. 


fi 


Sur l’appui de droite, Peffort tranchant est maximum 
quand les premiere et deuxiéme travées sont surchargées : _ 


tg a) CHARGE PERMANENTE : 2 xe 
aoe, M, = 0 M, = — 19180 + (— 27600) = — 46 780 kgm _ 
8.00 _ 2300 — 46780 UN 
ma = 575 X —, — 2300 kg Tip = 20000 + q DEE 
A > 
| 10,00 | N . 
Tea = 575 X Pegi = 2875 kg Deuxiéme travée : 5 
: 9,00 | | dE 
F Tq = 575 x, = 2590 kg mon = 5000 x a = 25000 kg mon = — 25000 kg > 
515 x 909 — — 2300 ke a 
Ce appui de gauche, première et deuxième travées surchargées: 
a 10,00 : = 
515 x, 2 875 kg 
54 E ) M, = — 19180 + (— 27600) = — 46 780 kgm 
A / 1 
vi ro = — 515 x 27 = — 2590 kg M, = — 25 630 + 5050 = — 20580 kgm ¿A 
A — 20 580 + 46 780 € 
Em 0 M, = 4545 kgm. M,=— 5350 kgm_ M,=0 Tas = 25000 + o — 27620 kg. 
| (voir tableau 6, p. 24). de A ; E 
+08 : < appui de droite, deuxième et troisième travées surchargées : 
Premiere travée : | | 
u Feen M, = — 27600 + 7185 = — 20415 kgm 
"4 Be, tO Re M, — — 25 630 + (— 25870) = — 51500 kgm | 
2 Ve 
Ss PE — 51500 Y 20 415 
"à Ts = — 2300 + Se — — 2870 kg Top = — 25 000 + AE a 28 110 kg. 


t 


Y 


F (2) L'établissement de ce plan de joint est très important. De lui dépend la résistance réelle de la poutre qui ne doit présenter aucune fai- 
des recherches assez laborieuses. Ou n’emploie ainsi que des planches de 3,50 a 8,50 m 


* blesse en aucun point. Il demande une attention minutieuse et € 


de longueur. 
- (2) Dans ce calcul, afin d’ 


éviter toute erreur, il faut poser systématiquement le signe de + et les signes de M; et Mi 


ES 


Ñ f - am 


FE EN 


om, 
a 
=: 
Les 

LA 
us 
e 
tg 

. 
baw 
y 
Br 
pee 
Se € 

4 
A 


N Nes,’ 
0% RE oer — 51 500 kgm ' 


E LY 
ER 


LA Vn | 

RARE CLR BIER 

Sg gg te Patek kr UK ERBEN ES 
ER CAN M 


rchargées : | ERBEN é AS de 
| 


De A ‘à ; à “ajo y «- 
+ 5050 — 25 870 = — 20 820 kgm 
NS ee) AT FE | y ? \ ARE NE 
= — 22 500 + ae = — 20 190 kg. : 


y \ 


| c) EFFORTS TRANCHANTS 
4 MAXIMUM TOTAUX. 


7 


- Première travée : 1% | Dar 
P | RL OU 72 EA: Gm 


F 


Be : | . ni og | Longueurs | 
Tia = 1730 + 18500 = 20 230 kg he ES TNT 10 15000kg 
da = — 2870.— 25850 = — 28 720 kg. ; Efforts tranchants | Kis 


Fic. 27. 


| E Ch. P. Ligne représentative des efforts tranchants dus á la charge 
Ton = 2795 + 27620 = 30415 kg permanente. , : | 


Top = — 2955 — 28110 = — 31065 kg. S,S,S¿ Ligne enveloppe des efforts tranchants maximum positifs dus 
aux surcharges. 


ll 


_ "Troisième travée : S¡S¿S; Ligne enveloppe des efforts tranchants maximum négatifs dus 
ET * , aux surcharges. 


i 1 Mee en ado ie exeses Ligne enveloppe des efforts tranchants totaux positifs. 
Ta — — 2000 — 20190 — — 22190 kg ejeses Ligne enveloppe des efforts tranchants totaux négatifs. 
A= = o 


' 


planches d’äme et au clouage des semelles, tous calculs — 
5 4. J . . , 
_ d) LicnE_ENVELOPPE DES EFFORTS TRANCHANTS. qui sont fonction de l’effort tranchant. 


. oA 
Dans chacune des travées, on adopte comme ligne Contraintes de Páme. 


enveloppe des efforts tranchants totaux la droite qui joint 
la valeur de T,,,, sur un appui à celle de T due a la 


charge permanente sur l’appui opposé (1). Cette ligne enve- L’äme est constituée par deux épaisseurs (plans) de 
loppe est représentée en traits pleins sur l’épure figure 27. planches de 5,5 em Inclinébs A735? “pars RAPpoRne 
fibre moyenne, l’inclinaison des planches de l’un des plans 

C’est cette ligne enveloppe qui servira pour tous les etant perpendiculaire ä celle des 


calculs relatifs à la résistance de l’âme, au clouage des planches de l’autre plan. La 


() Dans chacune des travées l’effort tranchant positif dû aux surcharges décroit, le long de la poutre, sui- 
vant une loi parabolique, depuis la valeur maximum TA sur l’appui de gauche jusqu’à la valeur T3 de même signe, 
qu’il a sur l’appui opposé. Cette valeur Tp devient très faible comparativement à TA puisqu’alors seules sont chargées 
les travées 1;_, li y, etc., et les travées L;,, l;ı 4, etc. L’effort tranchant négatif également varie de TA à Tf. Seules 
nous intéressent les valeurs absolues. On peut alors substituer à ces enveloppes T et T’ les droites D et D’ qui 
offrent toute sécurité (fig. 26). 


ag 


is 
y 
"e 


ique d'une membrure par rapport 
st ] : moment d'inertie total de la 


considérons la section maximum et nous avons : 
| x 


‘ 


3 pue ! 


= 4941356 cmt 


3 


Mire ae 34 
0 Msbrac = 21 X 34( 75 Bun 


) = N 


"I y 4941356 
WER 
© Tmax = 31400 kg 


== 11 OS vent 


contrainte des planches d’äme : 
A | 
\ 


_ MES a — 31400 
E 55 x 119,3 


+ 


= 48 kg/cm. 


ia 

"Nous verifions que les planches d’âme comprimées ne 
peuvent flamber sur leur demi-longueur. Ces planches sont 
“ reliées aux planches tendues par une file horizontale de 
| pointes disposée à mi-hauteur de la poutre. Nous pou- 
|  vons admettre : 


2 v2 (2) 
2 


Lj = 


£ et nous ferons application des dispositions de l’article 8 
| de la norme P 21.202. . 


+ 


at ek RS 
Re ae > ads a LA 
evier du couple élastique 
: = oe in Bi PET 
EN EA + as + “x 4 

A Ter, ne 


x 


tu 


4° Calcul des poteaux. ss 


ie Kanes EHEN Rh: 

Les poteaux qui supportent la poutre prin 
constitués par la juxtaposition de deux épaisse 

 trelles 16 x 35. Ils sont surmontés par un so: 
-chéne de 30 em de hauteur, 32 cm de largeur et 
de longueur. Les poteaux sont appuyés, sur des 
béton de 70 em de saillie hors sol et de 70 X 80 


section. . , RA à 4 
Les dispositions adoptées, tant pour Yappui de 
poutre sur le poteau que pour les assemblages des organ 
de contreventement, sont figurées au dessin (fig. 30). 
Au droit de l’appui, l’âme de poutre est raidie par. 
fourrures (une sur chaque face) de 22 cm de largeu 
dont l’épaisseur correspond à |’épaisseur totale des sem 
des membrures (soit 10,5 cm). Sur ces fourrures et sur 
semelles sont disposées de part et d’autre deux jumel 
verticales en poutrelles de 14 x 14 d’environ 3 m de lo: 
gueur solidarisées à la partie basse avec le sommier et À 
le poteau. 5 N A ty > Wate 
C’est sur ces jumelles verticales que sont assemblés les 


organes de contreventement qui comprennent : 


Membrure supérieure : deux solives du plancher “moisées: 
Membrure inférieure : deux planches de 22 X 4; 
Contrefiches et diagonales : pièces de 20 X 10. 


Nous justifierons les dispositions adoptées pour 


poteau situé sous l’appui A, qui est le plus chargé. 
I 


Reaction d’appui: E 
Ry = Tya — Top = 31400 + 31065 = 62 465 


(voir calcul des efforts tranchants). 


A yeaa 2 Section du poteau : Bar 
a Ly = 119,3 x = = 84,5 cm | Section brute : . me 
ve N : | . 
u Ly MS 15a \2 x 16 x 35 = 1120 em? | is 

FA e 9,9 | Section nette : 

4 mil K = 0,64 1120 —2 x 1,8 x 32 = 1005 em? (boulons de 18 mm) | 
x 4 J a 
sr = 7 œ 2 

E : A 

(2) L’effort de cisaillement ou de glissement longitudinal par unité de longueur de la poutre est Pi A ee | | 


correspondante sur le double jeu de planches d’epais- 5 

“seur totale 2e et de largeur — (fig. 28) est : E 

y2 Y 

; D 

ry = = Tr 0 

a n= yex EV E E 
we! a) e, 
oe Fic. 28. E e 8 
| 82 V2 9 
a 

iL 


(2) I serait parfaitement admissible de poser (fig. 29) : Ly = 


’âme 


Ye: 
A, 
à e > oe 


one 


les planches d 


L’effort de compression ou de traction corres- 


= I ; 
pondant dans l’âme est F = =y2; la contrainte 


n’étant libres de flamber qu’en dehors des membrures. 


Fic. 29. 


29 — 


Jumelles de 7 x 1 


u 


78 


\ 
Fic. 30. — Disposition de Vappui sur poteaux. 


> = 


. 


valeur trés voisine de la BRE TEES « ci-dessus calculés de 


BR: 55,5 kg/em?. (Vérification suivant Jen prescriptions de la 
de 3 62.465 norme P. 21.202 art. 8) ~ 


ES . | Contrainte brute : rte 55,5 kg/cm? : 
Ne E | Contrainte de compression de flanc des sommiers en 
e. 5 5 
2 Conträinte nette : 2 = 62 kg/cm?. ; chéne : 
i fea RE | 62 465 


en 2 ae 2 | 
= 1120 56 kg/em? < 2 x 30 = 60 kg/cm 


«1 ; (compression localisée, norme B. 52.001, art. 11). 
L; = 5,30 m, 


Largeur minimum : Le sommier déborde de part et d’autre du poteau de 


a = 32 em. 1,25 x 0,35 = 0,45 m, soit d’une fois et demie sa 
a Rayon de giration : ea , 
: LIÉE | p — 0,0925 m | Contrainte de compression de flanc des membrures en 
a BD q m = 1 = 0,60 in 
> 62465 


— 2 2 A 
e 120 x A — 25 kg/cm? < 2 x Degen e 
Contrainte limite admissible en compression : 


La largeur d'appui des membrures est de 21 cm (áme 
90 x 0,60 = 54 kg/cm? non comprise), ae 


a 


da 
Gr 
de 


> AN 


kg © R,=22190 kg 


1 


“4 


Y | E > A4 A da # : | 
INE DRS IA fr RAR Le x 


IR AL = of 4 + BIEL Ps : 2. by 
rge permanente. ee M ERP CE ee Dt ame 2K AK 254 eee ee 2. 
surcharge sûr travée 2: Ro a oe ee _ 3450 kg Contrainte maximum d’extension des tiges 
Eee y 1 > 0 (section à fond de filet d'une tige de 18 mm : 
ya er R=—1720kg BR tik Kr 
charge permanente. ......... FE Fan: 2000kg 7 SCA A 41 ke mme a 
LAS ” M 25 630 | | nee. 
surcharge sur travée 2: Ri = — — ————_ = — Ù E EA : : Sen 
Beez: 2 EA PAS ds 9,00 zn kg Poids de maconnerie s’opposant au soulévem 
oe A ze Ne: so suppose que la maçonnerie peut se fissurer suivant 
MER RE HR 8 ee de 60° avec l’horizontale, que le remplissage 1 
0 A " > . j p i ; j rae I Free 5 
- On voit que, dans le cas de la surcharge des travées Se Eee en e RUE, Er det epee date 
let 3, la réaction d’appui positive maximum a lieu sur pe) a ig LN in Ug la bonne aération 
Pappui enr états Pa 22 190 kg et que:dana is bois; la densite des maconneries est évaluée a 2,4 t/n 
la surcharge de la travée 2 le soulévement maximum a 9,172 0,80 ETES 
6 Er A ee A, et est produit par un effort égal a eae ah qu x 1,20 x 0,50 x 2,4 = 2130 kg. | > 
eb a de sera disposé en conséquence. On pourra le réa- Le cube du bloc A B C D est fone a lui cul sate 
à a 0 50 ja Tévaie ios oF supposant un mur porteur pour s’opposer au soulèvement et il n’y a pas lieu de te 
oy m paisseur (fig. 31). , compte du poids des remplissages situés au-dessus 
ae : plan AB. Ce remplissage accroît dans de très larges lim: 
pee la sécurité, AV CEE 
ie A 
r=8 | | 6° Fondation des dés sous les poteaux. 
a b- b ees 
i | | eh On suppose qu’elle est établie à 1 m de profondeur au- 
D A >< 5 dessous du sol sur un terrain moyen susceptible de rece- 
voir en toute sécurité une pression de 1,5 kg/cm?. 
4 \ , 
ER 2 l 60 | 
wa DANTE z largeur 0,70) 
= ch D 
A go. 
4 DEREN, . 
im Bic: 21; 
+ 
4 Dr nel a) 3 
à | à ( 00) ae 
À Les membrures comportent de part et d'autre de P'áme Marennes 9 
. deux épaisseurs de planches. On disposera; sous les poutres, Fic. 32. 4 
- un sommier S de 40 cm de longueur, 40 cm de largeur et in 
dh. 92 = 3 
3 a puso. £ Elle correspond aux indications du schéma (fig. 32) ee 
Contrainte de compression transversale maximum du ES 
x sommier : Réaction d’appui maximum d'une poutre..... 62 465 kg 
2210 _ E 2 Poids du poteau..........-..+...+res 480 kg 
4 40 x 40 : none Is Fo \ Poids d'un cours de contreventement......... ‚ 160 kg | 
Poids d’un dé de fondation (densité 2,2 Um) 7000 kg A 
> Le raidissage d'about comportera : des fourrures ver- ee 70105 he 
… ticales f de 22 x 6,5 et une piece raidisseuse r de 22 x 8 TOTAL. ho Hs ee g 3 
_ entaillée recouvrant les membrures et les fourrures verti- Pression sur le sol : ES 
cales f. Deux blochets b latéraux de 22 x 15 seront fixés iN a. 
… transversalement par quatre boulons de 18. Chacun des ET = 1,59 kg/cm’. 


 blochets sera percé d'un trou vertical dans lequel passera 


Br, -_ i 
at E F is — 31 — ee 


r que la co 
es portées et d 
RR RENTE 


> 


> QUATRIÉME EXEMPL 


rat A TEE Fier Y : j 


\ ea Pee j 
Y j un } { i ‘ t Py 
donnons ci-dessous le croquis (fig. 33) d’une ferme 
entre axes des appuis sur murs. Nous nous conten- 
4] 1 a h —~ i Y { yu 
. des exemples de calcul de pannes et de che- 
ayant été traités dans le deuxiéme exemple, de 
calcul de la ferme proprement dite. 


y 


CEE : 
Jonnées du probleme. | 

> 1 ’ 

‘cane N My | 
ortée d’axe en axe des murs d’appui : 20 m; 
spacement des fermes d’axe en axe : 5 m: 


à. Pente de toiture : 
FPE ONE 


5 4 


tex = 0,40 
a = 21049’ 


(cos x = 0,9284): 


(sin « = 0,3716). 
Couverture en töle ondulée galvanisée en feuilles de 


1,65 m de longueur. 


f B. 52.001). 
: AS _Contreflèche de l’entrait : 0,30 m. 
A Distances verticales entre fibres moyennes : 


DE ploi de bois résineux de la catégorie II (norme 


We 


FERME DE 20 m DE PORTÉE AVEC APPUIS SIMPLES SUR MURS — 


et M’. 


it. = à \ E ‘ey 
is 

’ > US Dd 
EAS DNS Nye eee 
sur appui.l m; sous faitage 4,70 m. PRE: 


* 


Contreventements prévus dans les plans verticaux. 


x 


Les cotes de hauteur des nœuds, par rapport à la ligne 
d’épure 00”, sont indiquées entre parenthèses sur le schéma 
(fig. 33) et les longueurs théoriques des barres portées le: 
long de celles-ci. i ; an ah 
Le schéma choisi est à grandes mailles triangulées. Des 
mailles secondaites sont prévues sous les pannes situées 


entre deux nœuds principaux. Ce schéma peut paraître 
‚adapte plutôt à une charpente métallique qu’à une char- 


pente en bois, il n’en est rien et une telle forme ‚est par- 
faitement réalisable pour peu qu’on apporte, dans le cal- 
cul, de la minutie et du soin et qu’on ne laisse aucun detail 
dans l’ombre. Le montant de 1 m de hauteur sur appui 
peut paraitre inutile á priori, il a pour effet de soulager 
le départ inférieur de l’arbalétrier et celui de la première | 
diagonale, la décomposition géométrique de la réaction 
d’appui s’effectuant sur les deux directions de ces pièces 
qui deviennent d’un assemblage plus facile. Une telle 
ferme est extrêmement économique en matière-bois et les 
sections sont très étoffées, done l’utilisation de la matière 
est plus rationnelle, 


Deda 


CS 


larges permanentes. 
ds “ ne 4 À “48 
vids au mötre carré de couverture suivant le rampant : 


IAS 


A :..... 12 kg 
annes (supposées en 10/28 plein)... 11 kg ) 
ae te i 23 kg soit 25 kg/m. 


a Poids de la ferme ramené au mètre carré de projection 
horizontale : 35 kg/m?. | 
Contreventement sous pannes ramené au mètre carré 
projection horizontale: 6 kg/m?. — 
—_ Contreventements longitudinaux (charges concentrées 
sur la ferme aux points F et F’) : 250 kg. 
* On a indiqué, dans le tableau 8 ci-dessus les charges per- 
_ manentes totales supposées appliquées aux nœuds supé- 
_ rieurs (espacement des fermes : > m). 


30 Surcharges. 


=. On envisage les surcharges | prévues par les Règles 
N. V. 1946 ci-dessus citées. 

a) Surcharge de neige. — On adopte celle de la zone III, 
LE altitude moyenne de 200 m, soit 60 kg/m? de projection 
a horizontale. 


E La pente du toit étant inférieure 4 25° il n’y a pas lieu 
. d’envisager de coefficient de réduction. 

…_ Charges aux nœuds : elles sont données 

- par le tableau 9 ci-dessous. 

a . => 

bh) Surcharge du vent. — On admettra Vent 


que le bâtiment présente une hauteur de | 
 faitage de 15 m au-dessus du sol; 

> Qu'il n'est pas abrité. 

Que sa situation impose un coefficient de site égal à 


1,5 (site relativement exposé d’une région correspondant 
à celle adoptée pour déterminer la surcharge de neige dans 


(ety 188, 


zonta | 245 

sous "+ ' APS 

y ES 45 x ; 45 
16 La | 


| irae RE ta NE 
| 490 kg 490 kg 740 kg | 50 
i 1 Uy re 


Pression dynamique NA A 
y I 2 > 4 1 / is x pr | 

la 550X 1,583 kg/me. 0 

COEFFICIENTS DE PRESSION € : 


Premier cas : vent soufflant dans une direction perpe 
diculaire aux murs porteurs : a ARA 


Verkatit sons le vent E Pp Ose 7 ay ‘ivi 
Versant au vent (x = 22° environ) :¢ = 0,03 x 22—1 — — 0,34 


Pressions admises : 


— 42 kg/m? 


— 0,5 x 83 | 
— 28 kg/m?” 


— 0,34 x 83 


Versant sous le vent : p 
Versant au vent : P 


Surpressions ou dépressions intérieures : 
On 'supposera que le bátiment ne comporte pas de | 
grandes baies pouvant découvrir plus du tiers de la sur- : 
face du mur et on adoptera : 2 
ie + 25 kg/m 


Surpression intérieure : p 


Dépression intérieure : p 


i tl 


0,3 x 83 = 
0,3 x 83 = 

Les diagrammes des pressions résultantes Sur chacun 
des versants sont représentés (fig. 34). 14 


Actions résultantes : 
Cas de la surpression intérieure | 


+ VEst de la France par exemple). Fic. 34. | Cas de la dépression interieure 

e E TABLEAU 9. \ 

À : | | a - 

| NŒUDS | A B | | D E | F G HR |! N 
ee A Se 

| | | | / | 430 ITEM 

> || Charges de neige ............... ; 240 445 «| » 420 | 420 420 420 | 9 | k 

= AS AO dt 

LE y qn” re 

4 > x \ 


‘4 ee ee 


adoptée pour les efforts est 


des compressions. — Id 
x A AR AN. ni 

a) Charge permanente seule. — La disp 

charges est symétrique. = ee IE 


\ i ey ; BR 2 Fic. an. pt y à E t Réaction d’appui Ra =R= 3 780 kg: a: 2 


pena IN PR ey ; EUR 3 pi À | SE 
e cas : vent soufílant dans une direction PEL = 20 L’épure en (fig. 36) ine entre ge: denk. 
ern. hag EUER pour les barres et l’intensité des efforts qui s llicitent a 
ction du vent forme un angle nul avec les hori- A - y - N Er 


Y 


de la toi ’où c = — 0,5 sur 1 : ‘i Fa: ‘ol A TE 
Sa a cae A Atte I eon or dete: Mora Le nœud inférieur d'attache du tirant central comporte 

Ebr ation admise est alors ae 83 x 0,5 = — 42 kg/m. plus de quatre barres. Nous chercherons par le calcul la 
Kis a surpression intérieure sera de 25 kg/m? comme dans traction du tirant: ~ i 2 : 
mier cas ci-dessus, ek gate EE ORE a 

n résulte une pression de : — 42 — 25 — — 67 kg/m? 
sl s deux versants (fig. 35). 

a On voit à l’inspection des diagrammes résultants que 
3 la re .: 


Moment des forces appliquées par rapport au point H: A 
F 


(3780 — 290) 10,00 — 520 x 8,45 — 490 x (7.05 + 5,65 + 4,25) 
- — 740 x 2,85 — 500 x 1,45 = 19366 kgm. — 


ierche des efforts maximum produits dans les barres 
s effets du vent nous conduira A envisager la seule 


y 


| | 19336  ,, A 
othése de la figure 3 : vent soufflant perpendiculaire- Traction dans le tirant : an 4120 kg. 
nt aux pignons. C’est ce cas qui produira les efforts de — b) Surcharge de neige 3 Esse ee a 
oulévement maximum. : a AA 6 3 Be E AS | 
tharges aux nœuds : elles sont données dans le tableau 10 Reaction: d'appui} Ry — "RS 015 Eg. . 
dessus z Calcul du tirant T : > | 
Ces forces sont dirigées normalement à la toiture. Moment en H : 
EE Horis dans les Pare “(8015 — 240) 10,00 — 445 x 8,45 — 420 x (7,05 + 5,65 + 4,25 
\ TE: 


N, + 2,85) — 430 x 145 = 15050 kgm. 
La recherche des efforts dans les barres sera traitée A re. 


Vaide d’épures de Cremona. La convention de signe 
Sa 
- Echelles : 


> 
EN 


LA PT 2 3m 
0 Longueurs 

ee 0 1000kg 

Forces == | 


Y 520/2 
Y S20/2 


~ 


fe 
2 ss 
A a 
ae 


Ro = 3750; 


Fic. 36. — Charge permanente. 


f — 34 — 


Fic. 37. — Surcharge de neige. 


1 : N er 


15 0 | eh 
5050 _ 3 200 kg. 


4,70 


R, = R, = 3605 x 0,9284 = — 3350 kg. ' 


Ra 
Calcul du tirant T : ‘i 
Moment en H : 


‘Traction dans le tirant : 


Voir épure de Cremona (fig. 37). 


3350 x 10,00 — 280 x 10,772 — 530 x 9,102 — 505 (7,55 
\ + 6,086 + 4,578 + 3,070) — 515 X 1,562 = 14090 ‘kgm. 


Réaction d’appui : la disposition des charges est symé- - 14 090 1.2% 
que par rapport au milieu de la ferme. Les compo- Compression dans le tirant : 70 + 3000 kg. 
ntes horizontales s'annulent, la réaction est donc ver- 4,7 ¡y A 
ale et égale à : | y - Voir épure de Cremona (fig. 38). 

y 


$ 


Fic. 38. — Surcharge du vent. 


Échelles : 


y : m 
_ Longueurs 


Forces E 


4 
# 
Y 


+ 


Ce 


er 


(les élément 


“a We Th. > [EN 
PL FA à 


nn ry, Ne 
x. 1 


a f | i id) +3 \\ E gu 
eas de surcharge. dissymétriques de vent, 


schéma figure 34 qui n’ont pas été envisagés, __ 


introduire dans certaines barres (11 a et 11 b en 

rt r) des efforts susceptibles de majorer ceux déter- 
in 6 au tableau ci-dessus. Ils sont à Fe a faibles et 
y a pas lieu de s’en inquiéter, les dites barres étant de 


n, par nécessité de construction, très surabon- ~ 


1 


Section des arbalétriers. — Ces éléments, continus sur 

te la longueur d'un versant, auront des sections iden- 
: deux moises en madriers 75 x 225 (fig. 40), 
de 14,5 cm. ' tts. 


+” 5 Fourrures 
; à clouées 


‘Section brute: S = 2 x 7,5 x 22,5 — 338 cm?. 


En vue de la vérification au flambement dans le sens 


transversal : 


Moment d'inertie brut suivant YY : 


N ARE 1 
= 228 (20,5 1745") 142 420 mi, 


I, 


Moment d’inertie réduit, les deux 


Hh a 
posées au contact : AN nec eee 


15° — 6328 cmt. 


() Voir les prescriptions indiquées 
aux travaux dépendant du Ministère de 1 


; 


par les Régles N. V. 1946 définissant les effets de la 
a Reconstruction et de ’Urbanisme et aux travaux privés. 


ys 


* ; 1 e i jr 
~~ Rayon de giration 


P= Sm. ? + 


5 ask Vs ; eee hai ENT, 
On vérifiera la stabilité des arbalétriers dans 

transversal en supposant une longueur de fl 1 
égale à la distance (prise sur l’arbalétrier) entre I app 
(ou A’) et le plan vertical du nœud de contreventer 
M (ou M’), c’est-à-dire une longueur AF (ou A F 
i = 7,70 m. On supposera un encastrement parti 

e 


E 


A 


ux extrémités (m = 2), d’oü : + 
y 770 ; = 
A == = == me E ER = 0.55 
A E 3.19 49 90.7 et : 
a, - A 


d’où la limite de contrainte à la compression : 
VE * 


K x Re— 0,55 x 90 = 49,5 kg/em?. 


- Effort maximum sur les arbalétriers (8 a — 8 6)\: 8) 
10 400 kg. | | 


Contrainte réelle maximum en section brute : 


a 


10 400 


= 2< 4 E 
338 30,8 kg/cm? < 49,5 al 


Cette justification est trés défavorable, d’une part 


l'effort maximum ne s'étend que sur les parties centrales _ 


8a et 8 b, d’autre part les pannes s’opposent dans une 
certaine mesure au flambement transversal, enfin la rigi- 
dité de la triangulation intervient pour limiter également 
le flambement. 


On s’assurera en outre, qu’entre deux nœuds consécutifs, 
un élément d’arbalétrier considéré isolément n’est pas 
susceptible de flamber. 


On a, dans ce cas : 


l; = 1,508 m a 71.5 cm E un 
; 7.9 
dot: K = 0,67 et K x BR, = 0,67 x 90 = 60,3 kg/cm? 


supérieur A la contrainte effective de 30,8 kg/em?. 


neige et du vent sur les constructions, applicables 


> yi A , pr 4 ee » 2 
y ; \ IP Aa ie 


way. I TABLA O RECAPITULATIF DES EFFORTS MAXIMUM 


e e + A< Va 
- — - = — - - E - = = -  — 
72 ye i wee. AAA = 5 = ; 
BAR; x E E CHARGE PERMANENTE | CHARGE PERMANENTE 
FT + neige J “+ vent nh 
} \ e À + A ia} 


4 


- Arbalétriers 


¡A 


... e. .h... 


| | Entraits et tirant AC 
RNA A a Al 3 050 BER E30. MURS RAS ON N aes 
a es. | == 4000. | + 4300 eG FSD a, oo) oy Pee OS DOME Es 
rte mney trees E 3000 DE FR en | ER RR 
| | | | ES 
Diagonales principales À 
eh O De ET 0 NZ 600 | thee 
Lae eee li —2 100 ict tenia TO 1080 "254007 Te 
SAA | —<1800- | — 1350 11359 |. — 3150 ON A 
¡OEI PEA fe N50 SSS Fine E Ti ee miata re 
ARS | + 150 | LE 150 — 450 | 212057300 | 800 + 
Aa... — 1750 | — 1 300 + 1 800 | — 8050 | +. 50 — 
a |. 2150 — 1650 NE BOO ADOS e 2000104] + ON 
a | | | 
il Diagonales secondaires 4 
ee Seca ae fie a 350 fe. 500 806 A) = 
EA | ae Le et 8005 hc 7400 SER B50 EN. 50 us 
1 ae ce 6 | — .300 | — 250 | + 300 e 660 0 = 
y | | | 
a Montants principaux 
my 
OMS ys aces rom es TOO O 050 |. +, 300 
bs 5 | 
ES + 850 | + 650 | 650 | + 1600 | + 200 
ES eae + 1200 | + 850 | — 1050 | BP 2 0502 A a 750 
| | | | 
Montants secondaires 
| + 7429 “co A a . 210 VESTE NN 
| 3490 | 4550 met Ole N) | 
| La A A A Era se 50 | 
| | | | | 
(Voir schéma des barres tendues oa fig. xi 


| | EE A oe 


AA — 


TR 


a 


Section net mite 
wert, 


~ 


maximum nette: 


+ Sen AS ans oe N a 
ee > E — 61 kg/em? < 100 kg/cm?. — 


tion du tirant T. 


Section brute : 164 cm? 
PAS Section nette : 135 cm? 


“NS 


trous de boulons de 18 déduits). 
ort maximum : — 7 320 kg. ek: 


y Ve Aw its 
ntrainte maximum nette : 


A 135 


1 


Diagonale n° 3. Effort : 7 300 kg. 


Section brute : 157,5 cm? 
& .. Section nette : 132 cm? 


— 


: (deux trous de boulons de 18 mm deduits). 


= bet 4 y Ca A Sr o e 
de boulons de 18 déduits). Sarr ieee 
mbar Oh LE x 


1, — que = 54 kgjem? < 100 kg/em’. >> 


h) Section des diagonales principales (fig. 41). 


choisi deux pidces accolées de AQ 205.5 3 


Section : deux moises de 35 x 225 espacées de 7,5 cm. 


Section : d x 155 au 


(deux trous de boulons de 18 déduits). se 


. de contrainte est très faible et ne nécessite pas de justi- 


TABLEAU 12. 


N thy 
= À 4 1 1 
Lai y 


3 Section brute 108,5 cm?!” ES 
¿ Section nette > 83 em? Ñ oe - ” * > 


3 “> 

Contrainte maximum RCE STR De 
E = — 46 kg/cm? < 100 kg/em?. Es 
PRE ee io 
Ces trois diagonales sont semblables par raison de 


. E 


construction. Il est facile de vérifier que la diagonale 11 6, 
susceptible d’être comprimée sous un effort de + 300 kg 
ne risque pas de flamber. : 


TEE 3 74 
Contrainte : 708,5 =e 2,8 kg/om*.- he A) it ob tien 


Longueur de flambement : 


y= 1,857m -a=-35cm pe =1,0l em : = 183 
K = 0,13 avec m=1 Kx R,=0,13 X 90 = 11,7 kg/cm?. 


La diagonale 14 b est susceptible d’être comprimée par 
un effort de 100 kg qui donne une contrainte de 0,9 kg/em?. 
Il n’y a pas lieu de s’en inquiéter (1). 

‘ : > \ 

i) Diagonales secondaires. — Elles ont toutes une sec- # 

tion de 75 x 110 par raison de construction. Leur taux. 


fication. E 
j) Montants. — Les montants ont une section de 
75 x 225 (montants 5 et 9) ou 75 x 160 (montant 13) (?). 


Section brute : 169 cm? (montants 5 et 9) ou 120 cm? 
(montant 13). 

On les justifie ci-dessous (tableau 12). 

Les montants secondaires sont surabondants (section 


75 x 110) et ne demandent aucune justification parti- 
culière. 


| | | ID | | | 
er | EFFORT MAXIMUM | CONTRAINTE MAXIMUM | A | NA I; | K (avec m = 1) et, 
des barres | | de flambement I; | ne | | admise K x R, 
| | 
AAA | + 4050 | 24 kg/cm? | 1,56 m 15 0,65 | 58 kg/cm? | 
DS ERP | 71500 | 9 kg/cm* 2,56 m 24,4 | 0,41: 7 | 37 Le 
13........... + 2 050 |  17Tkg/em® | 3,36 m | 32. | 0,29 | 26 kg/em? 
! = O — = | 


1 ar > “4° x - 
A a net effort ce pen saa résultante de la superposition des effets dus a la charge permanente et au vent maximum, a une trés faible 
probabilité de se réaliser effectivement. On peut, pour cette raison s’affranchir de la règle qui fixe à 150 la limite du rapport d’élancement A de la 


2 761 


longueur au rayon de giration minimum, qui serait, dans le cas de la barre 14b: À = — 273, 


IKT) 7e 


(?) Ces sections surabondantes sont nécessitées par l’exécution des assemblages aux nœuds. 


MA 


ae 


a u E 
A 


x , a A El ng 


13. — TABLEAU RECAPITULATIF - 
‘DISPOSITIONS TECHNOLOGIQUES, SECTIONS ET CONTRAINTES 


—_ 


CARACTERISTIQUES DES BARRES | LIMITES 
_ admissibles 
Barres composées Sections CONTRAINTES A À 
> | des contraintes | 
Constitution Espacement | Epaisseur totale | maximum SR] 
; des faces | des barres B re Ml 
intérieures (faces rutes Sy Nettes Sy | compte tenu | 
des éléments | extérieures) || 
2 madriers 14,5 cm 29,5 cm 2 | | nel | 
moisés de By cone Belem 495 kg/em® || 
75 x 225 8a — 8b) 
2 moises de — 61k 
g/cm’ 
40 x 225 (barre 10) 
Tirant T. 2 pieces 0 8 cm 164 cm? 135 cm? — 54 kg/cm? 
accolees de 
40 x 205 
| ‘4 
o 3 2 moises de 7,5 cm 14:5 em: | 157,5 em? 132 cm? — 55 kg/em? 
Pue 39 x 225 I. : 
: Re 7a, 7b 2 moises de 7,5 cm 14,5 cm 108,5 cm? 83 cm? — 46 kg/cm? 
e peo Ta, lb 35 X 155 (barres 14b) 
5 14a, 14b + 2,8 kg/cm?] 11,7 kg/cm? 
(barre 11b) 
Secondaires demi-madrier Contraintes négligeables. Justification inutile. 
dy, da, dz TOS PALO 
5 Madrier 169 cm? + 24 kg/cm? | 58 kg/cm? 
75 x 225 
Prinei- 9 Madrier 169 cm? + 9 ke/em?| 37 kg/cm? 
E 1D 225 
paux. AAN AAN AA A a AS MET | Of kein 
13 Madrier 120 cm? + 17 kg/cm? | 26 kg/cm? 
(largeur 
réduite) 
75 x 160 
Secondaires demi-madrier Contraintes négligeables. Justification inutile. 
Mis My, Mz ESA 


L'étude des assemblages, leur réalisation et leur justification a été fournie dans le fascicule 


relatif aux « assemblages ». 


En EI 2 > x iy 
Pour terminer les études que nous nous sommes proposées, il reste à envisager le cas 


celui d’une ferme à trois articulations et le cas de la charpente élancée 


d'un hangar sur poteaux, 
fascicule n° 11 du Manuel de la Charpente en Bois. 
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- L — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION ( 


| Les références de chaque article sont données dans l’ordre suivant : Numéro d'ordre, titre de Particle, nom de l’auteur, 
j _nom de la revue, date, numéro du fascicule, nombre de pages, nombre de planches. oe: 
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Conformément aux recommandations faites par le Conseil International de Documentation du Bâtiment (C. 1. D.B.), les analyses 
- présentées dans la Documentation Technique comporteront désormais leur indexation suivant les notations de. la Classification Décimale 
Universelle (CDU). Comme précédemment, les analyses continueront 4 étre publiées dans la Documentation Technique dans l’ordre des 


me | rubriques de la classification, du système CORDONNIER, mise au point il y a quelques années pour le rangement du fichier de docu- | 
à La mentation de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 4 
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B. — ARCHITECTURE ET URBANISME 


Bat ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE. dants qui uniront la technique a l’art. Directives proposées pour 
l’urbanisme en s'opposant aux villes tentaculaires et en s’effor- 
LE PROGRAMME cant de délimiter ce qui est rationnel et ce qui est excessif dans la 
à préfabrication. E. 12627. CDU 711. 
Bab BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 5-41 Espaces verts et urbanisme (Grünflächen und Stadt- _ 


planung). ScHimka (A.); Aufbau, Autr. (sep. 1950), n° 9, p. 401- 
420, 36 fig. — L'idée d'une construction plutôt que d'une recons- 
truction gagne partout du terrain. On doit profiter de la recons- : 
RR PRET o eae truction des villes détruites par la guerre pour corriger les erreurs — 
H AU D AUS Let tete passées et en éviter de nouvelles. Exposition des idées modernes 
groupe de nombreuses statistiques relatives a la construction de d'urbanisme par opposition au « laisser-faire » précédent. Réaction 


Bab j Problémes du logement. 


à - : : tre les idées périmées : proportion á réserver pour les terrains 

1 maisons aux Etats-Unis. Type de maisons. Epoque de construc- AON 15 FRS 
tion. Prix de revient. Capitán investis. pre duction des maté- va et de sports, = m RE ae ae eee 
riaux de construction. Salaires payés aux ouvriers du batiment. ee be PA E iat ceinture viennoise de bois et de 
Financement des chantiers, etc. E. 12781. CDU 72. prairies. Développements á l’etranger. Les terrains de délasse- 


ment des Viennois. L’aménagement d’espaces verts est la condi- 


2-41. Nouveaux types de constructions de maisons d’ha- tion de la construction moderne des villes. E. 12842.  CDU 711. 


bitation en Grande-Bretagne (Neue typen für Wohnhauskons- 
truktionen in Grossbritannien). BrLLiG (K.); Deutscher Beton- 
Verein, All. (1949), p. 559-600, 17 fig., 4 pl. h. t. — Etude sur le 
programme de construction d’apres guerre du gouvernement Be LA COMPOSITION 
britannique et des nouvelles méthodes de construction préco- 
nisées. Données techniques de base; sécurité. Lutte contre les 


condensations et l'humidité; isolation thermique; isolation acous- Beb LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 
tique; protection contre le feu. Frais d’entretien et durée des 

constructions. Types modernes de maconnerie, avec exemples à ; : . 

l’appui. Projets et essais en charge. E. 12780. CDU 72 Beb n Les plans (Exécution des dessins). 


EQ 6-41. Éléments de dessin d'architecture et de cons- 

PROBLEMES COLLECTIF truction architecturale, Tracé des ombres. MONGE J.). 
Bac a e : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol.,*128.p.; 33 fp: "6 Tor Bink 
Bac j Les agglomérations. Urbanisme. la D. Sehen B. 286 au chap. 11 « PDU men 

3-41. Urbanisme et construction pour le plus grand j 

nombre. EcocHarD (M.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (oct. 1950), . 
n° 148 (Architecture et urbanisme, n° 6), 12 p., 17 fig. (résumé ; ’ESTHE 
anglais). — Etat du logement au Maroc. Besoins. Principe de: a a TIQUE 
l’unité de voisinage. Etude d'habitat conditionnée par l’urgence, 


la modicité des loyers exigibles, le degré d’évolution de la popu- 7-41. Le point actuel de l’architecture Nord-Américai 1 
lation. Utilisation de parcelles de 8 m x 8 m. Étapes de réali- (El riomiehta actual en la Arquitectura Norteamericana). fers : 
sation. Financement. E. 12834. CDU 711. MAR (G.); Cuad. Arquit., Esp. (jan.-fév.-mars-avr.-mai-juin 1950), 

wea dle Orientations de l’architecture contemporaine (Orien- n° 11-12, p. 28-37, 11 fig. — Résumé des époques architecturales $ 
taciones de la arquitectura contemporanea). SARTORIS (A.); traditionnelles depuis le style « fédéral », les mauvaises imitations — 
Cuad. Arquil., Esp. (jan.-fév.-mars-avr.-mai-juin 1950), n° 11, des styles historiques à la première moitié du xıxe® siécle Par- | 
12, p. 48-57, 17 fig. — La crise provoquée par la derniére guerre a chitecture de la période de grande expansion de la richesse éco- H 
sa repercussion dans l’incertitude des tendances de l’architecture nomique (gratte-ciel). Construction de l’Empire State Building . 
contemporaine. Deux groupes principaux s’opposent : l’un repré- en plein centre de Manhattan sans géner la circulation intense. — 
senté par l'Américain Wright, l’autre par Le Corbusier. Il y a La «Radio City » de Rockfeller. Quelques maisons à la campagne. * 
place entre les deux théories pour les conceptions des indépen- E. 12627. CDU-701. A 


I ns 


(?) TABLES DE L'INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION : Ann&es 1948 et anterieures : Fascicule 20 bis de Documentation Technique. 


ANNEE 1949 : Fascicule 30 bis de Documentation Technique. 
ANNEE 1950 : Fascicule 40 bis. 
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- RÉSISTANCE DES MATERIAUX | 


- FA 8-41. Mécanique des construction’ (Mechanics of 
Structures). Manson (J. L.), Drury (F. E.). Éd. : University 
ess, Cambridge, G.-B. (1950), 1 vol., 2° édit., XI-286 p., nombr. 
fig. Voir analyse détaillée B 292 au chap. m1 « Bibliographie » 
ta D. T. 40, E. 12471. CDU 690.4(02). 
‚9-41. Résistance des matériaux (Soprotivlenie materialov). 
TELIAEY (N. M.). Edition de l'État de littérat. techn.-théorique. 
: R. S. S. (1950), 6° édit., 772 p., 641 fig., 525 F. — Extension et 
ompression. Tension et déformation, choix des sections. Etude 
xperimentale des tensions et déformations, bases pour le choix 
es coefficients admissibles. Cas complexes d’extensions et com- 
ressions. Calcul statique des systémes indéterminés et pour les 
chargements. Coefficient du poids spécifique. Tension et défor- 
mation complexes. Vérification des résistances. Tension au 
_ contact. Déplacement et torsion. Exemples pratiques. Torsion. 
Fi Vérification de la résistance. Flexion, vérification de la resistance 
des poutres. Calcul des tensions. Vérification integrale de la résis- 
tance. Détermination des déformations à la flexion. Energie 
p est et propriétés indéterminées d’une poutre. Résistance 
“complexe. Résistance des éléments de la construction. Action 
” dynamique des charges. Annexes et répertoire. E. 12775. 
3 
_ Cab ÉTAT GÉOMÉTRIQUE 


CDU 690.4(02). 
ET MÉCANIQUE DES CORPS 
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10-41. Valeur de la pression dynamique des roues des 

= véhicules montés sur pneumatiques lors du passage sur 
des inégalités du sol (Zur Grösse des dynamischen Raddruckes 
luftbereifter Kraftfahrzeuge beim Uberfahren von Bodenuneben- 
heiten). KLOPPEL (K.), Morrert (H.); V. D. J., All. (1er oct. 
1950), vol. 92, n° 28, p. 785-788, 13 fig. — La valeur de cette 
“pression présente un intérêt non seulement dans la construc- 
“tion des routes ou des véhicules, mais encore pour l’exécution 
des ponts, principalement pour ceux qui présentent de petites 
portées. Equations courantes concernant les inégalités des routes; 
action de ces inégalités sur la suspension des véhicules dans laquelle 
“se produit des oscillations; calcul de la pression dynamique. 
Exemple numérique. E. 12734. | CDU 690.4. 
11-41. Aspects aérodynamiques des travaux publics (à 
suivre) (Aerodynamic aspects of civil engineering). GHASWALA 
(S. K.); Civ. Engng., G.-B. (sep. 1950), vol. 45, n° 531, p. 586-589, 
"A fig., 37 réf. bibl. — Après un rappel de l’historique de la science 
aérodynamique, importance de son application dans la construc- 
tion des ponts. Etude de l’action du vent sur ces constructions, 
effort direct, vibrations et possibilité de résonance. Application 
aux ponts suspendus. E. 12622. CDU 690.4. 


Etat mecanique. 


: Cac THÉORIES ET PROCÉDÉS DE CALCUL 
ET DE REPRÉSENTATION 


Cac m Stabilité et flambement 


12-41. Quelques cas spéciaux de flambage (fin) (Over 
enige bijzondere knikgevallen) (fin). VAN DER EB (W. J.); Inge- 
nieur, Pays-Bas (4 nov. 1949), n° 44, p. 81-85, 7 fig. — Examen du 

¿cas de deux barres accouplées par des plaques d'assemblage de 
“grande longueur. E. 12649. CDU 539.3. 


Cac n Procédés de calcul et de représentation. 


13-41. Méthode de calcul des poutres à treillis en forme 
de losanges. EssLINGER (M.); Ann. 1. T. B. T. P., Fr. (oct. 1950), 
n° 153 (Théories et méthodes de calcul, n° 9), 18 p., 26 fig. (résumé 
anglais). — Les poutres à treillis en losanges sans montants ver- 
ticaux ne peuvent être calculées comme systèmes articulés sans 
Conduire à un, gaspillage de matière. Exposé d'une méthode 
rationnelle de calcul tenant compte de la rigidité des membrures, 
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C. — SCIENCES DE L'INGÉNIEUR 
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des diagonales et des assemblages et dont le principe est la décom! ' 


position des charges en un systéme antisymetrique et un systeme 
symetrique. Exemple numérique. E. 12834. Fan 

np: CDU 518.5 : 690.237.22. 

14-41. Utilisation de la notion de « surface minimum de la 

courbe enveloppe des moments fléchissants » à la recherche 


des Structures économiques. GUERRIN (A.); Travaux, Fr. 


(nov. 1950), n° 193, p. 759-761, 8 fig. — Application du principe 
que la quantité de matière en un point d’une poutre est fonction 
de l’ordonnée de la courbe enveloppe des moments fléchissants. 
Cas de la poutre droite à consoles extrêmés, de la poutre ‘droite 
à une seule console extrême, du pont cantilever à une seule travée, 
du pont en arc. E. 12827. CDU 518.5 : 690.237.22. 


15-41. Contribution au calcul des ponts à poutres mul- 
tiples (4 suivre). MAssoNNET (Ch.); Ann. Trav. publ., Belg. 


(juin 1950), n° 3, p. 377-422, 30 fig. — Revue des méthodes 


exactes de calcul des grillages de poutres et des méthodes appro- 
chées d’Engesser, de Leonhardt, puis des méthodes de calcul des 
plaques anisotropes. La deuxieme partie du mémoire traitera 
d'une méthode approchée d'une méthode exacte. E. 12704. 
| CDU 518.5 : 690.237.22. 
16-41. Le calcul des portiques continus de forme quel- 
conque. I. RoLanD (E.); Ossature métall., Belg. (oct. 1950), 
ne 10, p. 471-483, 26 fig. — Constructions étudiées. Principe de 
la méthode : envisager dans l’ensemble de la construction une 
serie de coupes passant á proximité des nceuds, chaque coupe 
intéressant le minimum d’inconnues hyperstatiques. Stades du 
calcul : 1° rotation du nœud autour de son axe; 20 déplacement 
horizontal. Conventions de signes pour moments, poussée, couples 


et forces horizontales d’immobilisation des nœuds. Caractéris- _ 


tiques des éléments en are et des colonnes. Coefficients de solli- 


citation et de déformation; leur calcul. Coefficients de répartition. | 


Stade final du calcul. E. 12789. CDU 518.5. 


17-41. L’application des méthodes de relaxation aux dalles 
plates librement supportées (The application of relaxation 
methods to freely-supported flat slabs). MarscnAaLL (W. T.); 
Engineering, G.-B. (22 sep. 1950), vol. 170, n° 4417, p. 239-242, 
15 fig. — La dalle est divisée en carrés, par deux systémes de 
lignes paralléles, ce qui constitue une äme élastique et on applique 
des charges aux différents nœuds de façon à correspondre à la 
charge réelle appliquée. On calcule la déformation de cette âme 
sous l'influence de ces charges en admettant une contrainte S; 
dans l’âme. Si w est la déformation en un point donné, on a 
M = S,w. On considère alors une nouvelle âme similaire et on 
applique en chaque point une charge égale à w, valeur obtenue 
pour ce point au moyen de l'áme précédente. On calcule la forme 
fléchie de cette âme en prenant une contrainte S, et l’on peut alors 
d’après les valeurs trouvées pour la seconde âme déterminer les 
diverses fonctions nécessaires. E. 12558. 

CDU 518.5 : 691-413. 

18-41. La solution des constructions comportant des 
pièces à section décroissante (The solution by moment distri- 
bution method of structures with tapering members). SEFTON 
JENKINS (R. A.); Civ. Engng., G.-B. (sep. 1950), vol. 45, n° 534, 
p. 582-583,'6 fig. — Comment la méthode dite « Hardy Cross 
method » de répartition des moments peut être étendue à la solu- 
tion des poutres continues et des portiques symétriques presen- 
tant des piéces de section décroissantes en profondeur d’une extré- 
mité a l’autre. Comparaison avec les structures prismatiques. 
E. 12622 CDU 518.5. 

19-41, Nouvelles interprétations de la solution de l’équa- 
tion différentielle de la poutre droite (Additional interpreta- 
tions of the solution of the straight beam differential equation). 
Bore (S. F.); J. Franklin Inst., U. S. A. (sep. 1950), vol. 250, 
n° 3, p. 249-256, 3 fig., 8 ref. bibl. L’equation fondamentale 
de la poutre droite chargée transversalement a fait l’objet de 
solutions variées. Deux nouvelles méthodes mathématiques sont 
apportées à la solution de cette équation. La première utilise la 
fonction de Green et conduit à une solution pour la poutre encas- 
tree A ses deux extrémités. La seconde est basée sur la méthode 
de superposition. E. 12679. CDU 518.5 ; 690,237.22. 

20-41. Etude des ossatures à trois dimensions (Analysis 
of three dimensional beam-and-girder framing). FERGUSON (P. M.); 


J. A. C. 1., U. S. A. (sep. 1950), vol. 22, n° 1, p. 61-72, 7 fig. — Le 
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ID hee or ge ut 
de poutres et de poutrelles e 
) ir la torsion des poutres sur lesquelles s’attachent 
utrelles. Présentation de courbes montrant la variation 


ments avec la torsion, dans le cas de. quelques exemples 


s à trois dimensions de ce genre. E. 12822 > 
Ba : cm DC À CDU 518.5 : 690.25. 
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Bauwerke). KircHHorr (R.). Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
“Berlin, All. (1950), vol. 1, 4° édit., virr-387 p., 494 fig., 25 réf. 
bibl. Voir analyse détaillée B. 294 au chap. 11 « Bibliographie » 
‘dela D. T. 40. E. 12196. CDU 518.5(02). 
nid 22-41. Théorie de la résistance à la torsion des élé- 
. ments de construction en acier (Die Theorie der Drehfestigkeit 
- von Stahlbauteilen). Ed. : Industrie und Handelsverlag, Walter 

Dorn, G. M. B. H., Bréme, All. (1948), 1 vol., n°3, 43 p., 21 fig., 
25 réf. bibl. Voir analyse B. 297 au chapitre 111 « Bibliographie » 

- de la D. T. 40. E. 11346. CDU 518.5(02). 


_ 23-41. Principes de calcul d'éléments en acier de grues 
et de ponts roulants (Berechnungsgrundlagen für Stahlbauteile - 


von Kranen und Kranbahnen); Normes allemandes DIN n° 120 


N “a (1-2) (nov. 1936), 23 p., 35 fig. — Ces formes de normes ont été 


admises en Allemagne comme réglementation officielle le 6 dé- 


 cembre 1940. Elles comportent une classification des grues et 


ponts roulants, la délimitation des forces agissantes, les pres- 
‘criptions générales pour les calculs de résistance, les dimension- 
nements réglementaires, les conditions de stabilité. E. 12782. 

, :. CDU 518.5 : 621.87. 


_ 24-41. L'évolution des nouvelles méthodes de calcul dans 
la construction en béton armé (à suivre) (Die Entwicklung der 
neuen Berechnungsweise im Stahlbetonbau). BITTNER-(E.); Allg. 


' Bau-Zig, Autr. (Œsterr. Betonver.) (28 juin 1950), n° 202, p. 4-9,. 


7 fig. — L’Association autrichienne pour le beton a constitué en 
' 1947 un comité pour normaliser les nouvelles théories relatives à 
la flexion dans une section de béton armé. Principes de ces théo- 
ries; leur discrimination entre les théories relatives á la plasticité 
et les théories concernant les déformations. Utilisation de la 
courbe d’allongement de l’acier par les diverses théories. Courbes 
de compression du béton et leur domaine d’utilisation par les 
différentes théories. E. 12783. CDU 518.5 : 691.327. 


25-41. Calcul direct simplifié des moments (Vereinfachter 
direkter Momentenausgleich). TırzEe (Th.); Œsterr. Bauz., Autr. 
(30 sep. 1950), n°.39, p. 6-9, 10 fig. — Le technicien appelé à cal- 
culer des poutres se trouve souvent devant des cas particuliers 
que ne permettent pas de résoudre les formules toutes faites et 
dont le calcul exact est fort long. Procédé de calcul a la fois direct 
et simplifié permettant d'obtenir des approximations de 2 % 
et dans le cas de sommations, de 5 %. E. 12699. 

CDU 518.5 : 690.237.22. 


26-41. Le probléme de la précompression sur les solides 
liés hyperstatiquement. II (Il problema della precompres- 
sione sui solidi vincolati iperstaticamente) II. Raineri (G.); 
G. Genio civ., Ital. (juil.-août 1950), n° 7-8, p. 456-463, 5 fig., 
2 réf. bibl. — Relation entre le tracé du câble et la ligne des 
pressions; possibilité de faire toujours coincider le tracé du cáble 
avec une ligne donnée des pressions; réalisations des liaisons et 
possibilité de Vinstabilité élastique, possibilités particulières 
pour proportionner les structures précontraintes hyperstatiques 
soumises à des charges fixes et mobiles. E. 12823. CDU 518.5. 


27-41. Toitures cylindriques en voútes minces (Cubiertas 
laminares por cilindros). TorroJa (E.), BATANERO (J.); Inst. 
Esp. Constr., (1950), n° 85 (fase. 1) 57 p., 37 fig., 7 réf. bibl. 
(résumé anglais). — Position du probléme dans le domaine de la 
théorie de l’élasticité. Equations différentielles du voile mince 
cylindrique. Cas des membranes cylindriques. Continuation de 
Panalyse en se limitant au cylindre circulaire. Intégration. Hypo- 
theses simplificatrices pour réduire la determination des tensions 
du cylindre circulaire à des opérations abordables. Méthode de 
calcul de Finsterwalder. Exemple numérique développé. E. 12564. 

CDU 518.5 : 690.24. 

28-41. Calcul des montants travaillant á la compression 
sur appui elastique, d'aprés les « stipulations relatives a 
la construction des ponts métalliques » (De berekening van 
verend gesteunde drukstaven i. v. m. de « Voorschriften voor het 
Ontwerpen van Stalen Bruggen »). KUIPER (H.); Ingenieur 
Pays-Bas (4 nov. 1949), p. 85-88, 5 fig. — Explication sur la 
méthode exposée par Van der Eb, pour le caleul du flambage 
des montants travaillant à la compression sur des appuis élas- 
tiques. E. 12649. CDU 518.5 : 624.21. 
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st un problème qui) | 
D Haas (A. Mo); dn 


Application pratique permettant de résoudre les pro- | 


EM 21-4i. La statique des constructions (Die Statik der, 


9 fig., 7 réf 


ischinger pour ir 


voiles minces anisotropes implique des Is. très Ro 


CDU 518.5 : 624.21. 


30-41. Sur le calcul des portiques multiples soumis a 
l’action du vent, par emploi de la méthode des déformations 
(Sóbre o calculo dos porticos multiplos sujeitos à açao do vento 
pelo metodo das deformaces). Gravina (P. B. J.) Tiré à part 
de Engenharia, Brésil (juin 1948), n° 70, 7 p., 10 fig. — Enumé- 
ration des travaux relatifs à l’action des efforts horizontaux, 
sur les bâtiments. La méthode de Cross fort simple dans le cas 
de constructions basses devient d'une application très labo- 
rieuse dans celui de bätiments élevés. Se ‚referant a son etude, 
publiée en 1942, l’auteur établit les équations d'équilibre d'un 
systéme de barres soumis á des forces horizontales et en fait une 
application numérique par approximations successives. Le der- 
nier tableau montre queles erreurs à craindre dans l’application 
de cette méthode sont généralement très, faibles. E. 10991. _ 

PACE: 

31-41. Extension de l'emploi des séries trigonométriques 
au calcul des ponts suspendus avec câble fixé au milieu de 
la poutre de rigidité de la travée centrale (Extensáo do | 
emprégo das séries trigonométricas ao calculo das-pontes penseis” ' 
com cabo fixado à secao de meio da viga de rigidez do vao central 
GrRAvINA (P.'B. J.); Tiré à part du Bull. D. E. R., Brésil (1949), 7) 
vol. 15, n° 54, 7 p., 6 fig., 4 réf. bibl. (Mémoire présenté au Congrés | 
Panämericain des ingénieurs à Rio de Janeiro en 1949). L'auteur, 
s’eleve contre, la réduction excessive de la hauteur des poutres 
de rigidité des ponts suspendus, qui a abouti à l'effondrement,» 
en 1940, du pont de Tacoma. Il expose ensuite une méthode de 
calcul des moments fléchissants et des déformations dans le cas 
ou le tablier au lieu d’étre librement suspendu aux cables de 
suspension est rigidement fixé en son milieu á ces derniers. Une 
application numérique au pont de Sao Vincent montre la réduc-" 
tion considérable des moments fléchissants et des déformations 
qui en est résulté. E. 10993. CDU 518.5 : 624.5. 


. t 

32-41, Contribution au calcul des ponts à arc flexible avec 
poutre de rigidité suivant la théorie du 2° ordre (Contri- 
buicáo para o cálculo das pontes em arco flexivel com viga de 
rigidez pela Teoria de II ordem). Gravına (P. B. J.). Tiré à parts 
de Engenharia, Brésil (fév. 1949), n° 78, 5 p., 2 fig., 6 réf. bibl" 

— Etude des déformations verticales d'un pont en arc et à poutre 
de rigidité. Établissement de formules théoriques et application | 
numérique au calcul d'un pont en béton armé. E. 10994. 5 
CDU 518.5 : 624.6. 


33-41. Diagramme pour le calcul des poutres rectangu- 
laires en béton armé (Diagram för beräkning av armerade, M 
rektangulära betong-balker). Borenius (G.); Tek. T., Suède 
(23 sep. 1950), p. 841-842, 1 fig. Ce diagramme, dont l’emplois 
est décrit, permet de simplifier considérablement le calcul des 
poutres en béton armé ue section rectangulaire. E. 12583. Al 

CDU 518.5 ::690.237.223 


34-41. De 1'unité des conditions de solidité et de plasticité.. | 
UzHIK.(G. V.); Acad. Sci. U. R. S. S. (1949), t. 94, n° 4; 1 fig., 
4 ref, bibl. — Etude critique des théories de la solidité et de la 
plasticité auxquelles on reproche de ne pas tenir compte de la | 
résistance du matériau à la rupture, soit par cisaillement, soit sous. 
contraintes normales. Formules nouvelles proposées dans les- | 
quelles intervient une contrainte de rupture mesurée pour les | 
metaux sur une éprouvette cylindrique.comportant une gorge | 
faite au tour et convenablement choisie. E. 12964. Trad. L. B. T. P. 
2689, 7 p. CDU 518.5 : 539.38 

EA 35-41. Systèmes de tables pour une solution rapide, | 
précise et générale de la poutre continue. Skayannis (A. P.), 
Athènes, Grèce (1949), 1 vol., 3° édit. en français, 43 p., 2 fig., 
1 pl, h. t. Voir analyse détaillée B 299 au chap. 11 « Bibliographie » 
de la DT-40 (Edition originale en grec, une en anglais et une 
en allemand). — E. 12380. CDU 518.3 1690.237.22 (02). 


36-41. Calcul simplifié des voûtes minces (A simplified 
design of shellroofs). BrLt1G (K.); J. Instn. Civ. Engrs. (nov. 1949)M 
n° 1, p. 57-69, 8 fig. — Exposé d'une méthode simplifiée de calcul 
des voütes minces au moyen de tableaux numériques établis en 
fonction du rapport de la flèche à la portée. Exemple numérique. 
E. 12936. Trad. I. T. n° 278, 15 p. CDW, SIERE 690.236. 
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eils de contróle avec 
nes with electronic Be Hırcncock (E. 
ign U. S. A. (mai 1949), p. 112- 
Description d’appareils électroniques établis sur le 
e des compteurs d'impulsions et destinés à dénombrer une 
rande quantité d’objets de petites dimensions. Application au 
ontröle du dosage des mélanges. Le procédé s’applique aux pro- 
a es et aux matériaux secs. E. 12499. CDU 620.108. 
FA SRE pot ; , 


CAES _ Technique d'exécution. Ù 


1, Résultats atizoentaus d'essais sur modéles 
ts a 1'échelle du 1/50° des profils de la jetée Est de la 
base navale de Mers-el-Kébir (fin). Girob (H.); Travaux, Fr. 
(nov. 1950), n° 193, p. 751-758, 24 fig. — Etude de l’influence de 
Vécartement des blocs artificiels sur l'amortissement de la houle, 
le profil émergent de la jetée Est. Conclusions. E. 12827. 
EN : CDU 620.015.7 : 627.3. 
_ 39-41, La mesure précise des déformations dans les essais 
a la compression. BERTHIER (R. M.); Rev. Mater. Constr., 
Ed; « C ». Fr. (oct. 1950), n° 421, p. 301-305, 9 fig. — Difficultés 
_des mesures de déformation des éprouvettes essayées à la com- 
» pression. Deseription d'un dispositif expérimental permettant la 
pe pre de la distance des centres des faces d'appui d’un cube 
… exactement dans l’axe de symétrie de l’effort. Dispositif auxiliaire 
pour la mesure du coefficient de Poisson. Détail d'exécution des 
… mesures. Exemples de tracé de courbes de charge et utilité de 
.ces courbes. E. 12956. CDU 620.171. 
40-41. Recherches effectuées par calcul et photoélastici- 
-métrie sur les contraintes subies par les tunnels (Teoretiska 
och spännings-optiska undersökningar för bergtunnlar). HıLTs- 
|| CHER (R.), ELFMAN (S.); Tek. T., Suède (26 août 1950), p. 727- 
730, 8 fig. — La determination des contraintes des tunnels de 


i 


> 


F4 CDU 620.171 : 624.19. 
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Ec MECANIQUE DES . FLUIDES 

- "#0 : 

Le Ceb THÉORIES GÉNÉRALES. 

Br. ; ESSAIS ET MESURES 

e Ceb j Définitions et équations générales. 


41-41, Du tracé des profils de courant dans les lits cylin- 
driques (Sul tracciamento dei profili di corrente in alvei cilin- 
 drici); Energ. Eletir., Ital. (juil. 1950), vol. 27, n° 7, p. 411-423, 
… nombr. fig., 23 réf. bibl. — Exposé sommaire des solutions analy- 
tiques proposées antérieurement pour les problèmes des courants 
” permanents à débit constant dans les lits cylindriques. Exten- 
sion du procédé Bakhmeteff-Evangelisti aux cas de résistance non 
” quadratique. Étude des sections rectangulaire et trapézoïdale. Des 

tables établies pour ces sections et reproduites dans le mémoire 
facilitent considérablement le calcul de formules proposées. 

Exemples numériques. E. 12580. CDU 532. 
“. 42-41. L'utilisation du débit des rivières (The utilization of 

river flow). GRENN (K. D.), Lana (J. D.), Ronazps (A. F.); 

‘J. Insin. Engrs. Austral. Austral. (avr.-mai 1950), vol. 22, no 4-5, 

p. 77-85, 15 fig., 10 réf. bibl. — Procédés de mesure des débits 
de rivières utilisés en Australie. Les relevés effectués montrent 
… j'étendue importante des variations saisonnières. Les résultats 
” obtenus indiquent que la connaissance actuelle du régime des 
cours d’eau australiens est encore imparfaite. Recherches et obser- 


| i ivi straliens. E. 12242. 
_ vations sur les fleuves et rivières australiens Er. 


LA 


Bed FLUIDES COMPRESSIBLES 

_ 43-41, Du coup de bélier hydraulique dans les tuyaux 
_ d’adduction d'eau (O gidravlitcheskom oudare v vodo rovod- 
” nykh troubakh.). Jouxovsxy (N.-E.). Editions de PEtat de 


Im 


A SA À y 
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17, 16 fig. (phot. 


smpteurs öleotroniques 


littérat. de theorie techr | 3 
dan. Bibliogr: mu orteveg. 


l’eau. Ouverture des valves, soupapes de sûreté. Rech 


a > GEOPHYSIQUE © | 
Cib - STRUCTURE DU GLOBE 
Cib 1 Géologie. ¿SN 


A 


tion du choe maximum. ‚la toun er 
kaya. Détermination des pressions maxima. Détermi 
la vitesse de propagation de la vague de choc. Diagra 
choc, par indicateurs Crossby. Divers cas particuliers. F 
de la vague de choc de l'extrémité ouverte du tuyau d’ 


. Observations 


oints d’accumulation de Vair. Détermination des poi 
uite. Conclusions. E. 12770. - CDU 532 : 628.1 


44-41, Le problème de la décantation du sable. Les appa- | 44 
reils de décantation et de classification (fin). Yvon (R.); 
Equip. méc. Mines Carrières grandes Entrep., Fr. (août 1950), : nn 
n° 250, p. 17-24, 7 fig. — Méthode de calcul des appareils à cou 1" 
rant ascendant. Description de quelques appareils industriels 
de décantation. Applications de la décantation et de la classi- x 
fication dans l’industrie des produits rocheux. E. 12857. — |. FRS 

| l CDU; 621. SES 

45-41. Une méthode rapide pour la determination dela 
teneur en eau des tas de sable et de gravier. BEER (E. E. de); 4 
Ann. Trav. Publ., Belg. (juin 1950), n° 3, p. 457-464, 3 fig., 2 ref. 
bibl. — La détermination classique exacte de la teneur en eau 
d'un gravier ou d'un sable exige 24 h. Méthode rapide par mesure 
de la perte de poids apparente par immersion dans un liquide. — 


Formules à appliquer; exemple d'application, avantages et incon- | N 
vénients, degré d’exactitude de la méthode rapide. E. 12704. © 
CDU 553.62. 


46-41. Protection des localités contre les torrents de boues 
et de pierres (Zastchita naselennykh mest ot griazekammennykh _ 
potokov). DÚRNBAUM (N. S.). Editions Min. Econom. Commun., | 
U. R. S. S. (1949), 174 p., 100 fig), 144 F. — Les torrents, ava- 
lanches de montagne; leur action dévastatrice. Facteurs de leur 
constitution. Mouvements des torrents et constitution des zones 
de déjection. Ecoulements (facteurs et modalités). Mesures de 5 
protection. Travaux d’amélioration agricoles. Constructions hydro- y 
techniques. Etudes aux laboratoires. Bibliographie. anu ane 8 


Cib m 


47-41, Résumé de la géotechnique en 1946 (Kortfattat 
kompendium. Geoteknik 1946); Instit. Suéd. Géotech. Suède. . — 
Communiqué n° 1. — Le chapitre 1 étudie les propriétés des dif- 4 
férentes sortes de terrains, leur classement d’après leur résistance  , © 
ou leur granulométrie, leur dénomination, les poids specifique et 
volumétrique, la porosité et la teneur en eau, la compressibilite 
et le module d’élasticité, la résistance au cisaillement et l’angle 
de frottement, le tassement. Le chapitre 11 étudie le sous-sol 
pour trouver une fondation solide; exécution des forages, prele- 
vement d’échantillons au moyen de divers appareils; essais de 
charge. Le chapitre 111 étudie la poussée des terres et les méthodes 
de calcul. Au chapitre ıv : examen des problèmes de stabilité et, 
de tassement, des plans de glissement. Le chapitre v est consacré 
à l'érosion par les eaux de surface, les eaux souterraines, le vent 
et la protection contre l'érosion. Le chapitre v1 étudie les mesures 
de consolidation. Le chapitre vi traite enfin de la determination 
des pressions admissibles sur les fondations. E. 12544. Trad. ! 
e E E loo pe, ol NE, CDU 624.131. 

48-41. Problemes de construction relatifs aux terrains 
vaseux (Construction problems in silty soils). Harpy (R. M.); 
Engng. J., Canada (sep. 1950), vol. 33, n° 9, p. 775-779, 8 fig. 
— Dans les provinces canadiennes d’Alberta et de la Colombie 
Britannique on rencontre très souvent des vases et des loess, | 
Etude de leur comportement sous l’effet de la charge et précau- 
tions à prendre pour obtenir de bonnes fondations sur des sols 
de ces catégories. Cas des routes, des aérodromes et des batiments. 

E. 12803. CDU 624.131. 

49-41, La répartition de la pression latérale des terres 
sur un mur rigide, en raison de la surcharge (4 suiure) 
(The distribution of lateral earth pressure on a stiff wall due to 
surcharge). RowE (P. W.); Civ. Engng., G.-B. (sep. 1950), vol. 45, 
n° 531, p. 590-592, 7 fig., 6 réf. bibl. — Des experiences ont été 
entreprises pour étudier la répartition de la pression latérale des 


Géotechnique (étude des sols). 
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MMS Leth; r 
n mur rigide. L’appareil 
ces et portant deux manométres. Méthodes d’essai, résultats 
enus. E. 12622... ANA qe : . CDU 624.131. 
50-41. Rapport sur l’affaissement minier (Report on 
subsidence); Insin municip. Engrs. G.-B. (30 mai 1947), 


er sur les constructions, les routes et les ponts, les égouts et 
ges destinés a l’assainissement, au drainage. Précautions a 
dre pour éviter ou limiter les dommages causés par l’affaisse- 
t minier. E. 12415. A Lt CDU 624.131.4. 
-41. Théorie du soulèvement des bâtiments construits 
Ss es sols argileux secs désagrégés en Afrique du Sud 


- (The theory of heaving of buildings on the shattered desiccated 


elays of ‘Southern Africa). JENNINGS (J. E.); Nation. Build. Res. 


net, Atr: S. sub. section 6d, 6 p., 2 fig. — D’apres les observations 


_ réseaux de banquettes. E. 12725. 
Cic 


Cicj 


donnée. E. 12242. 


effectuées dans les territoires Sud-Africains, les soulevements 


_ seraient dus à des facteurs climatologiques provoquant l’eleva- 
tion de la température du sol et des nappes d’eau souterraines, 
ala Capillarité du sol, et aux propriétés physiques du sol rendant 

. possibles de grandes variations de volume en fonction des varia- 
_ tions d'humidité, E. 12472. 
_ 52-41. Notes sur le calcul des banquettes de restauration 


‘CDU 624.131.4. 


des sols. Saccarpy (L.); Terres Eaux, Algér. n° 11, p. 47-63, 
22 fig. — Exposé du systéme des banquettes sur les versants 
inclinés pour réduire le ruissellement et les canaliser vers un exu- 


- toire, Mode de détermination de l'intervalle entre les banquettes, 
: de leur pente longitudinale et de leur section. Comparaison avec 


le systéme des terrasses. Utilisation et résultats obtenus par les 
CDU 624.131.4. 


SURFACE DU GLOBE 
Hydrographie. 


53-41. La régulation du debit des rivieres (Regulation of 
river flow). Ronarps (A. F.); J. Insin. Engrs., Austral. Austral. 


_ (avr.-mai 1950), vol. 22, n° 4-5, p. 92-99, 9 fig. — Etude des dif- | 
. férents facteurs ayant trait à la régulation des retenues destinées 


à l'alimentation en eau. Exposé d'une méthode de régulation. 
Méthode graphique simple pour la détermination du minimum 
probable de la fourniture d’eau aux usagers au cours d’une saison 
CDU 627.1 :532.5. 


Co CONDITIONS GÉNÉRALES 


Coc CONDITIONS ÉCONOMIQUES 


Coc | Prix de revient. Economie. 

54-41, Informations concernant la série de prix « Bäti- 
ments » édition 1940. Rectificatifs à la série. Bdlim. S. N. C. F., 
Fr, (juiis-août 1950), n° 24, p. 116-117, 2 fig. — Rectificatif à la 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


60-41. Observations dans le domaine de la technique du 
batiment en marge de l’excursion des architectes polonais 
en U.R.S.S. (Obserwacje z zakresu techniki budowlanej na 
marginesie wyciecki architektow do ZSRR.). ZENCZYKOWSKI (W.); 
Przegl. Budowl. Pol. (juil.-aoüt 1950), p. 283-296, 25 fig. — Carac- 
téristiques des constructions en U. R. S. S. (Préfabrication. Maté- 
riaux nouveaux. Mécanisation. Machines: Rationalisation. Orga- 
nisation et planification des travaux. Base scientifique pour tous 
travaux. Conférences. Caractéristiques des travaux A l’Institut 
Technique du Bâtiment à Moscou. Instruction et formation des 
cadres. Étude des types de bâtiments. Constructions élevées 
(10 étages et plus). Matériaux employés. Normalisation et mo- 
dules. Exemples. Littérature spéciale. Exemple d’un quartier 
construit à Moscou. Constructions modèles. Montage et écha- 
faudages. E. 12739. ~ CDU 690. 
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conférences, expositions, missions. 


55-41. Dix-septiéme Congrés international de navigation — 
à Lisbonne. I : Navigation intérieure. TOURASSE (M.); Ann. 
Ponis Chaus., Fr. (juil.-aoüt 1950); ne 4, p. 361-373. — Exposé 
des idées les plus importantes émises au Congrés et qui concernent 
les sujets suivants de navigation intérieure : — accélération des 
transports sur les voies de navigation intérieure — moyen de 
franchir de grandes hauteurs de chute — rôle des réservoirs d’ac- — 
cumulation — nouvelles conceptions en matière de construction : 
d’écluses — protection de la cunette (berges et plafond) des voies 
navigables intérieures et. maritimes — valeur au point de vue 
économique des grandes voies de navigation intérieure et moyens 
particuliers de developper le trafic dans la navigation intérieure. 
E. 12647. CDU 386.2 : 061.3. 

56-41. Dix-septiöme Congrös international de navigation 
a Lisbonne. II. Navigation maritime. Coin; Ann. Ponts « 
Chaus., Fr. (juil.--aoüt 1950), n° 4, p. 374-384. — Exposé des M 
rapports présentés au Congrés sur les sujets suivants de navigation 
maritime : Amelioration des embouchures des-voies d’eau natu- 
relles et artifieielles. Installations optima pour le chargement, le 
déchargement et le stockage des produits pétroliers dans les ports; 
appareillage mécanique correspondant. Ouvrages de défense en «| 
pleine céte pour limiter les érosions, leur mode d’action. Essais 
de laboratoire. Constatations récentes et précautions nouvelles A 
l’egard de la décomposition des mortiers et bétons dans l’eau de 
mer. Croisement d’une voie de terre avec un canal ou une voie 
d’eau maritime. Penetration de l’agitation dans les ports. Moyens 
de la prévoir et de la combattre. Essais de laboratoire. E. 12647. 

CDU 627.3 : 061.3. 
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Cof m Manuels, cours, traités, annuaires, | 
dictionnaires, répertoires, formulaires. | 

A 

ER 57-41. Notions sur les matériaux de construction et _ 


la pratique des travaux. TOUTLEMONDE (G.). Ed. : Eyrolles, 
Paris. (1950), 1 vol., 222 p., 284 fig. Voir analyse détaillée B. 287 
au chap. 111 «Bibliographie » de la DT-40. E. 12200. 
CDU 690 (02). 
i 58-41. Notions de chauffage industriel. Fours et 
gazogénes. Cuorsy (M.). Ed. : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol. 
289 p., 147 fig., 21 ref. bibl. Voir analyse détaillée B. 288 au 
chap. ur « Bibliographie » de la DT-40. E. 12201. 
; CDU 697 (02). 


i 59-41. Dictionnaire allemand-frangais des mots et 
expressions techniques en usage dans l’industrie du bäti- 
ment. BERGMANN (R. de). Ed. : P. Pierron, Sarreguemines 
(Moselle), 1 vol., 130 p., 350 fig. Voir analyse B. 290 au chap. ur 
« Bibliographie » de la DT-40. E. 12257. CDU 690 (03). 
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Da CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


61-41. Méthodes actuelles pour l'étude des programmes, 
la passation des marchés et l'exécution des travaux. SIMON ; 
Centre Nation. Améliorat. Habitat., Fr. (jan.-juil. 1950), no 17-22, 
p. 35-44. — Analyse détaillée des éléments d'exécution de pro- 
grammes d'habitations. Préparation des travaux : Examen et 
acquisition du terrain, formalités administratives, établissement 
des plans, devis et marchés. Exécution : organisation du chantier, | 
surveillance des travaux. Liquidation : réception des travaux, — 
liquidation des comptes. E. 12707. CDU 690 « 

62-41. Les matériaux dans l'architecture brésilienne et 
leurs usages (Materials in Brazilian architeeture and their uses), # 
BYDEN (A.), MarsmaLt (P. J.), Mopesto (H.); Architect, G.-B. 
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( a nt comme motifs architecturaux. 
decorations utilisent principalement la céramique et la 


CDU 691.1. 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


RAUTENBERG (E. A.); Bauwirischaft, 
n° 35-36, p. 272-273, 2 fig. — Düsseldorf a 


la production de la pierre artificielle (15 millions de pieces par 
an). Prix de revient : 4 à 6 DM par ms. Conditions de production 

t d'utilisation. Erreurs à éviter. E. 12441. 
? CDU 691.1 : 690.593. 


a 64-41. Déblaiement et utilisation des gravats á Hambourg 
_ (Trümmerräumung und Verwertung in Hamburg). Ramm (H.); 
- Bauwirischaft, All. (10 sep. 1950), n° 35-36, p. 274-276, 4 fig. 
— Deux cent treize attaques aériennes ont détruit a Hambourg 
plus de 50 % des bâtiments et produit environ 43 millions de m® 
_ de gravats provenant pour 95 % de constructions en briques. Il 
« faudra 12 à 15 ans pour rebátir la ville et enlever annuellement 

2 millions de m* de gravats. Possibilités et modalités de déblaie- 
ment. Etude des; décharges existantes. Usine de réutilisation de 
_ 500 m? par jour. Rationalisation du déblaiement. Méthodes de 
= reconstruction et d'utilisation des gravats. Matériaux de cons- 

truction fabriqués avec les gravats et prix de revient. Coût du 
| déblaiement. Réduction de ce coût par la réutilisation des gravats. 
E. 12441. CDU 691.1 : 690.593. 


Dab j 


. 65-41. Les recherches de laboratoire sur la protection des 
charpentes métalliques noyées dans les matériaux de cons- 
truction. Monii. Trav. publ. Bätim., Fr. (30 sep. 1950), n° 39, 
p. 7, 9, 11, 2 fig. — Apercu des travaux de l’American Iron and 
Steel Institute pour l’étude en laboratoires de la protection de 
_charpentes métalliques enrobées par divers matériaux. Etude de 
… l'effet de peintures diverses appliquées de différentes manières. 
Essais d'immersion dans l’eau distillée, de résistance à la conden- 
sation, de trempage et de séchage alternés, de résistance aux 
matériaux isolants. Conclusion. E. 12652. CDU 693. 97 : 620.19. 
66-41. Préparation industrielle des surfaces métalliques 
“avant leur mise en peinture. LECLERC (H.); Peint. Pig. Vernis, 
Fr. (oct. 1950), vol. 26, n° 10, p. 405-409. — I. Processus norma- 
-lisé de préparation des tôles d’acier. Après avoir enlevé la cala- 
mine au marteau et la rouille par brossage, au chalumeau ou par 
dérouillage chimique ou mécanique (sablage, grenaillage), passi- 

_ ver la surface par phosphatation à froid (phosphates de zinc, de 
| manganèse, de fer en solution) ou la métalliser (procédés Schoop 
et Schory). II. Préparation de l’aluminium et de ses alliages : 
degraisser (trichlo ou solutions alcalines contenant des silicates), 
décaper (au sable fin) ou rayer, puis passiver (procédé M B V 
en solution chaude et alcaline de chromate de soude, phosphata- 
tion a froid, oxydation anodique ou métallisation). E. 12787. 
CDU 693.97 : 691.37. 

_ 67-41. Maisons en aluminium et alliages légers. Tech. 
“mod., Fr. (oct. 1950), t. 5, n° 10, p. 317-318, 6 fig. — Description 
des maisons construites par Omnium de Préfabrication d’Entre- 
prises et de Constructions : ossature, toiture, revétements exté- 
-rieurs, habillages intérieurs. Montage. E. Das arr be 
4 OL AT 


Matériaux metalliques. 
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Dab | Matériaux non metalliques (rocheux). 

68-41. Commentaires sur la nouvelle normalisation 
yougoslave des bitumes pour le batiment (Komentari masoj 
novoj tipizaciji gradevinskih bitumena). BEDFKOVIC (V.); Nase 
’ Gradevinarsivo, Yougosl. (juin 1949), n° 6, p. 435-445, 6 fig. 
¡— Propriétés des bitumes; point de rupture, point d’amollisse- 
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à 


teneur permise en = 
1 Comparaison entre les prescriptions yougoslaves suc- , 
cessives; comparaison avec les normes polonaises, roumaines, : 
russes et la spécification Shell, Shell-Tampico, Elano, Sinclair, | 
Standard, Martinez. Les règles établies pour 1949 n'étaient que 


ment ductilité, pénétrabilité, consistance, 


paraffine. 


provisoires. E. 9845. CDU 691.161 : 690.013. : 


Dab lej 


69-41. Sur les variations de résistance des liants hydratés. 
CHASSEVENT (L.), DomINé (D.); Commémor. Centenaire naiss. 
Henry Le Chatelier 1850-1936 (Centre Études Recherc. Industr. - 
Liants hydraul.) (oct. 1950), numéro spécial, p. 44-47, 8 fig. 
— Reproduction de deux communications à l'Académie des 
Sciences, l’une sur les variations en fonction du temps, des résis- 
tances et du volume des masses dont les pores sont remplis d’eau, © 
l’autre sur les variations au cours du séchage et de l'absorption 
des divers liquides. E. 12790. j CDU 691.5, 


Liants. Liants hydrocarbones. 


Dab lej v 


. 70-41. Transport du ciment en vrac (Transport af cement i 
lös vaegt), MEULENGRACHT (S.); Beion Jernbeion, Danm. 
(sep. 1950), n° 2, p. 41-54, 14 fig. (résumé anglais). — But : 
économie de papier et de manipulation. Moyens : transporteurs a 
vis ou à courroie, pompes à ciment dans lequel le ciment mélangé 
à l’air se comporte comme un liquide; bateaux, wagons et camions 
spécialement conçus pour ce transport. En Suede, emploi de 
camions spéciaux dont la plateforme porte deux recipients en 
forme de trémie. Le déchargement s’effectue au moyen d’air 

comprimé fourni par le moteur du camion. E. 12970. 
; CDU 691.54, 


Ciments. 


Dab lel Matériaux traites. 


Dab lel se 


71-41. Les produits en béton manufacturé et le probléme 
de l’eau (à suivre). Levy (J. P.); Rev. Mater. Constr. Ed. « C » 
Fr. (sep. 1950), n° 420, p. 295-297. — Etude de la qualité de l’eau 
de gächage. Quantité d’eau dans les cas de moules rigides, de 
moules en platre ou gélatine, de moules en sable, de moules pour 
fabrication sur machines. E. 12634. CDU 691.31. 

72-41. Les produits en béton manufacturé et le problöme 
de l’eau (suite). Levy (J. P.); Rev. Mater. Constr. Ed. «C », Fr. 
(oct. 1950), n° 421, p. 319-322, 2 fig., 5 ref. bibl. — Méthode 
pratique de mesure de la quantite d’eau nécessaire. Influence de 
l’eau en excédent et des eaux extérieures sur la qualité des pro- 
duits en béton. Enumération des moyens de défense contre l’ac- 
tion nuisible de l’eau. E. 12956. CDU 691.31. 

73-41. Les agglomérés autres que ceux a base de terre 
cuite. Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (23 sep. 1950), n° 38, 
p- 11, 13. — Etude des agglomérés á base de liant hydraulique 
et non soumis a cuisson : agglomérés ordinaires, agglomérés 
evides, agglomérés extra-creux, briques de laitier, briques silico- 
calcaires. Normalisation des agglomérés pour maconnerie et pour 
hourdis et des briques silico-calcaires. Agglomérés aux oxychlo- 
rures et dallages magnésiens. Amiante-ciment ou fibro-ciment. 
E. 12601. CDU 691.31. 


Agglomeres. Parpaings. 


Dab lem 


74-41. Formes et applications nouvelles des materiaux 
de terre cuite. WiTassE (G.); Journ. Bátim., Fr. (15-16 oct. 1950), 
n° 1006, p. 1-2. — Etude des nouveaux modeles de briques pour 
murs, de hourdis pour planchers, de voütes, de charpentes a élé- 
ments céramiques, de tuiles pour couverture, d'élémenis déco- 


Produits céramiques. 


ratifs. E. 12811, CDU 691.42, 
Dab m Matériaux organiques. 
Dab ma Bois. 


75-41. Imprégnation du bois par des amines aromatiques 
en vue d'abaisser ses qualités hygroscopiques (Impregnacja 
drewna aminami aromatycznymi celem obnizenia jego higrosko- 
pijnosci). HeNEL (S. V.); Biul. Inst. Tech. Budowl., Pol. (juil.- 
aout 1950), n° 47, p. 99-107, 18 fig. — Le principal défaut du bois 
est son hygroscopie. On peut y remédier en le recouvrant d'une 
couche résistante ou par imprégnation. Le premier moyen n'est 
que provisoire. Divers modes d'imprégnation et leurs mérites 
respectifs. Vulcanisation. Amines aromatiques et caractéristiques 


st ee 
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| Matières plastiques. 


oct. 1950), vol. 5, n° 10, p. 539-541, 2 fig. — Origine des 
nes naturelles. Matières plastiques de base des résines arti- 


ae ficielles. Provenance des résines naturelles : gemmes ou térében- 


4 
7 


= Da 


thines (par séchage :.barras ou galipot, par distillation : essence 
de térébenthine et colophanes ou brais), copals, dammars, gomme 
laque, résines fossiles (ambre, kauri, angolas, zanzibar), Etat 
actuel du marché des résines artificielles : albertols ou ambérols 
(bakélite +. colophane durcie), formo-phénolées ou bakélites 
(branthite, novolacs, résols, résites), uro-formolées, polymères 
du chlorure et de Vacétate de vinyle (vinylite, alvyls, novyls. 
_résovyls), dérivés de l’acroléine (acronals), abrésates (colophane 
+ acide maléique), méthylcelluloses (cellorésine), terpénes poly- 
mérisées (flexorésines), glycolacs (colophane + acide phtalique), 


*  cumar (résines coumaroniques). Les résines et la pratique en 
… peinture. Tableaux comparatifs des caractéristiques des résines 
- naturelles et des propriétés des principaux vernis. E. 


12930. 
CDU 678.7. 


_ PEINTURE, PIGMENTS, VERNIS 
PRODUITS ANNEXES 


77-41. Les peintures et vernis aux résines glycérophta-. 


liques. BERGER (J.); Bâtir, Fr. (sep. 1950), n° 7, p. 26-29, 7 fig. 
:— Considérations, générales sur l’influence des structures molé- 


- kulaires sur les qualités des substances filmogènes. Différences 


entre les huiles siccatives et les résines glycérophtaliques. Causes 
de restriction de l’emploi de ces dernières. Mise au point de 
‘résines compatibles avec les huiles et de solvants permettant 
l’application a la brosse. Fabrication de blanes broyés. Avantages 
techniques. E. 12598. CDU 691.57. 
_ 78-41. Les peintures en détrempe sur les murs et les 


' plafonds (Distempers on walls and ceilings); B. R. S., G.-B. 


(sep. 1950), n° 22, 6 p., 1 fig. — Les différentes sortes de peintures 
en détrempe. Peintures sans huile. Peintures non lavables. 
Peintures à base de résines synthétiques et à base de produits 
vinyliques. Propriétés. Applications. Causes des insuccès et 
remèdes à y apporter. E. 12629. CDU 691.57. 
79-41. Aide-mémoire du métreur en peinture. Bar- 
BIER (M.), Davem (J.). Ed. : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol., 184 p. 
28 fig. Voir analyse détaillée B 289 au chap. 111 « Bibliographie » 
de la DT-40. E. 12199. CDU 691.57. 
80-41. Peinture sur platre. Gonnu (J.); Trav. Peint., Fr. 
(oct. 1950), vol. 5, n° 10, p. 542-544. — Données essentielles con- 
cernant le plätre : composition, propriétés, enduits au plätre 
(plätre gäche et coupé, plätre gache au plätre mort, plätre amai- 
gri), mesures de l’alcalinité, pouvoir absorbant. Application pra- 
tique de peinture à l’huile sur des plätres lissés secs : 1° applica- 
tion rapide avec premiére couche trés liquide siccativée et addi- 
. tionnée d’Eburit, puis après rebouchage et ponçage, deuxième 
couche peu siccativée et additionnée d’Eburit, enfin après léger 
encollage de-colle de peau avec'une éponge, troisième couche 
légèrement siccativée et additionnée d’Eburit; 2° application 
dans un temps non limité, même méthode en supprimant Eburit 
dans les deux premières couches et colle de peau. E. 12930. 
CDU 691.57. 
81-41. Peinture des cuisines et locaux à forte conden- 
sation. Kopinsky (E.); J. Constr. Suisse romande (oct. 1950), 
n° 10, p. 547-549. — Etude critique des peintures utilisées pour 
les cuisines. Défauts de la chaux. Avantages de peintures dérivées 
des groupes vinyliques avec assouplisseurs. E. 12960. 
CDU 691.57. 
82-41. La peinture des matériaux non ferreux (The paint- 
ing of non-ferrous metals); Brit. Stand. Code pract., G.-B. (1950), 
n° CP (B) 971, 22 p., 3 fig. — Matériaux utilisés pour la peinture 
des métaux non ferreux. Aluminium et ses alliages. Magnésium 
et alliages, zinc, cadmium, plomb, cuivre, etc. Préparation de 
ces matériaux en atelier. Emploi sur le chantier. Préparation du 
métal à recouvrir, couche d'impression, peinture et finition. En 
appendice, notes sur le nettoyage et sur la durée de la protection. 
E. 12805. CDU 691.57-73/77. 
83-41. Un procédé pratique de colorimétrie. GENIN (Gays 
Peint. Pig., Vernis, Fr. (oct. 1950), vol. 26, n° 10, p. 410-413 
7 fig. — Les différents systémes préconisés pour définir numéri- 
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| lumière. E. 12787. 


76 ay: Ce que sont les résines. Marcivar (F.); Trav. Peint, ' 


; ean oe ouleurs. | 
de J'Eclairage, son pi emploi 
tométre et Es intégrateur permet de dét 
les composantes trichromatiques d’une lur 
- men et de définir numériquement les car 


' 84-41. Pathologie de la construction. Le farine 
peintures. Bätir, Fr. (sep. 1950), n° 7, p. 36-39, 4 fig. = AP 
-ciation et symptôme de la maladie du farinage qui ne s’attaque — 
qu’a la seule couche de finition. Comparaison avec les autres 
maladies. Remédes au farinage. Farinage particulier à chaque. 
catégorie de peinture : en détrempe, à la chaux ou au ciment, 
au silicate, à l'huile synthétique. Influence du lithopone et de 
l’oxyde de titane. E. 12598. : oat A | CDU 691.57. a 
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Daf ESSAIS ET MESURES, CORROSION, STABILITÉ 
ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Daf 1 Corrosion. 
85-41. Les corrosions dans le bâtiment et les travaux — 
publics (à suivre). Durızz (M.); Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. 
(14 oct. 1950), n° 41, p. 11, 13, 15. — Après des généralités sur 
Ja corrosion des matériaux, étude de la corrosion des pierres natu- 
relles et de celle des chaux, ciments, mortiers et béton, par les — 
diverses eaux agressives. Exposé des moyens de prévention et des 
remèdes contre cette corrosion. E. 12852. CDU 620.19 : 691. 
86-41. Les corrosions dans le bâtiment et les travaux 
publics. Préventions et remèdes (suite). Durızz (M.); Monit. 
Trav. publ. Bätim. Fr. (21 oct. 1950), n° 42, p. 9, 11, 13. — Etude 
de la Corrosion du plâtre, des pierres artificielles et agglomérées, 
du verre, des matériaux d'étanchéité et d'isolation, des peintures 
et vernis, des colles et adhésifs, des bois, des métaux et en parti- 
culier la protection des métaux ferreux et de aluminium. - 


E. 12932. CDU 620.19 : 691. 
87-41. Protection des charpentes en bois contre les 


termites, les coléoptéres perceurs de bois et les champi-. 
gnons en Afrique du Sud (Report of the committee on the 
protection of building timbers in South Africa against termites, 
wood-boring beetles and fungi). Ed. : Inst. Nation. Recherches 
pour la Construction. Pretoria, Afr. S. (1950), 1 vol., xrv-218 p., 
71 fig. Voir analyse détaillée B 293 au chap. 11 « Bibliographie » 
dela DT-40. E. 12342. CDU 620.193.82 : 694.2. 


| 


- De LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 
Deb INFRASTRUCTURE ET MACONNERIES 
Deb j Infrastructure. 

Deb ja Amenagements du sol. 


88-41. ‘Construction des routes en ciment-sol particulie- — 
rement en ce qui concerne les méthodes de malaxage sur 
place (Soil-cement road construction : with particular reference: | 
to mix-in-place methods). PHizcres (N.); Insin.municip. Engrs, J., 
G.-B. (3 oct. 1950), vol. 77, n° 4, p. 281-297, 9 fig. — Emploi dem 
fondations de route en ciment-sol pour les grandes artères. Les 
sols qui conviennent à cette méthode de construction sont ceux | 
qui contiennent moins de 30 % d’argile. Exposé de trois méthodes 
de mélange sur place et application de chacune d’elles. Le procédé | 
eiment-sol est un procédé économique appelé à une utilisation de 
plus en plus étendue. E. 12735. CDU. 624.13.: 625.75.9 
Sod 4. Injection des sols. Document. tech. E. D. F., Fr. (mai- 
juin 1950), série A, n° 19, p. 119-136, 5 fig. — Résumé d'une étude 
parue dans « Proc Amer. Soc. Civ. Ingrs » (vol. 96, n° 3, fév. 1950) 
de B. A. W. Sımonps, F. H. Lippozp et R. E. Kern, sur l'injection - 
du sol des grands barrages : plans d’injection, équipement, maté- 
riaux utilisés, procédés et méthodes d'injection. Travaux francais 
d’injection des sols concernant les barrages. E. 12883, ; 

CDU 624.138 627.8, 

90-41. Du choix de la grandeur des couches filtrantes 
d’un filtre dans les installations de drainage incluses dans 
les digues de terre construites avec des sols sablonneux 
(O vybore kroupnosti perekhodnykh sloev filtra v drenajnykh 
oustroystvakh zemlianykh plotin iz pestchanykh grountou). | 
ISTOMINE (V. S.); Gidroiek. Stroitelst,, U. R. S. S. (août 1950), n°8, 
p. 9-12, 4 fig., 6 réf. bibl. — Les digues en terre doivent com- 
prendre des installations de drainage qui abaissent la courbe des 
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ssions. Ces installations se composent d'un filtre qui con- 
ste en plusieurs couches de matériaux de plus en plus gros. 
ix des €paisseurs successives. Principes et calculs qui en ré- 
ent V: ntes suivant la nature des sols. Exemples. Choix à 
re les variantes. E. 12176. : CDU 631:6 : 627.8. 


ice | Terrassement. 


91-41. Revêtement en béton et étanchéité du puits de l'ins- 
tallation de pompage du lac de Gosau (fin) (Betonauskleidung 
and Abdichtung des Schachtes der Schachpumpenanlage am 
deren Gosausee). FAEHNDRICH (K.); Allg. Bau.-Ztg, Autr. 
août 1950), n° 210, p. 5-7, 2 fig. — Composition du béton 
sé. Historique de la suite des travaux du début de 1947 à juin 
la méme année aprés l’abaissement du niveau du lac, puis 
onnage en remontant, au fur et à mesure de l’elevation du 
eau. Renseignements sur l'exécution et le tonnage du béton 
utilisé. Realisation de l'étanchéité aux divers étages et dans la 
…— salle des pompes. E. 12980. . CDU 628.11 : 699.82. 
| 92-41. Travaux de bétonnage pour la préparation de 

Al 'approfondissement du Puits IV de la mine Emma à Schin- 
_nen (Betonwerken ter voorbereiding van het afdiepen van Schacht 
= a voor Staatsmijn Emma te Schinnen). GROOTHOFF (C. W. J.); 
> Cement Beton, Pays-Bas (1950), n° 21-22, p. 460-466, 12 fig. — Des- 
| cription des travaux préliminaires d’approfondissement d'un 

-puits de mine de 4,5 m de diamètre et 225 m de profondeur. 
7 L’eau était à 0,4 m de la surface. Les travaux effectués suivant la 
a ‚methode Honigman-de Vooys ont consisté a augmenter le dia- 
mètre pour le porter à 7 m sur une profondeur de 14,75 m et de 
-bétonner les parois. Description des travaux, avec schémas et 
photos. E. 12468. CDU 622.35. 
| 93-41. Les plus récentes expériences concernant le forage 
_ de trous de mines en vue de l'application du procédé d’aba- 
_ tage à l’explosif par trous profonds (Uber neueste Erfahrungen 
beim Bohren von Sprenglöchern für das Tiefbohrloch-Sprengver- 
fahren). GOETSCHKE (W.); Zemeni-Kalk-Gips, All. (oct. 1950), 
n° 10, p. 223-225, 5 fig. — Les avantages du procédé consistent 
- principalement dans une diminution de la main-d'œuvre néces- 
* saire a l’abatage, ainsi que des accidents. Jusqu’a présent les 
progrès réalisés dans le forage des trous de mine avaient été très 
' réduits. Des essais sur les nouvelles méthodes de forage ont été 
entrepris l’an dernier, et ont permis d'arriver à un avancement de 
| 5 m/h dans des roches très dures. Description de la foreuse utilisée 
et de son emploi. E. 12921. CDU 624.19. 


Deb ji 
94-41. Exécution de fondations sous air comprimé (Druck- 
luftgründungen). Lenk (K.); Deutscher Beton-Verein, All. 
(1949), p. 249-297, 56 fig. — Le développement des constructions 
en béton a conduit A exécuter les fondations de gros ouvrages 
“dans Pair sous pression d'une chambre de travail réservée à la 
_ partie inférieure des caissons en béton s’enfongant dans le sol 
au fur et à mesure du déblaiement du terrain. Divers genres de 
constructions pouvant recevoir de telles fondations et types 
variés de caissons en béton. Descente des caissons; bétonnage 
final de la chambre de travail. Mise en place de caissons métal- 
liques chargés de béton. E. 12780. CDU 624.157. 
2 95-41. Problèmes pratiques d'encastrement par péné- 
à tration (fin). PascaL (R.); Tech. mod., Fr. (oct. 1950), t. 5, n° 10, 
=p. 312-316, 5 fig. — Etude du calcul expérimental des pieux ou 
puits cisaillés et fléchis. Gun eae u en d’Herse- 

g ropositi 3 méthode de calcul. E. 13037. 
range. Proposition d’une rare 
96-41. Experiences sur les pieux enfoncés sollicités per- 
+ pendiculairement à l’axe (Esperienze su pali infissi sollecitati 
- ¡normalmente all’asse). Raymonvı (C.); Ge Genio civ., Ital. 
 (juil.-août 1950), n° 7-8, p. 429-441, 29 fig. — Compte rendu : 
+ {© d'expériences sur un pieu isolé enfoncé verticalement dans le 
= sol pour en déterminer le comportement sous Paction de forces 
© transversales de nature donnée; ces expériences ont été faites 
a l’occasion de la réception de fondations sur des pieux centri- 
jugés; 2° de deux autres groupes d'expériences sur des pieux 
voisins, à environ 1 km du precedent, d’abord a des intervalles 
déterminés pendant le battage ensuite apres-1 enfoncement total. 
2 E. 12823. CDU '624.154. 
~ Deb jo 
97-41. Battage de pieux par aspersion (Pobijanje sipova 
= vodenim milazom). Simic (J.); Nase Gradevinarsivo, Yougosl, 
(juil. 1949), no 7, p. 523-528, 9 fig..0 réf. bibl: — Nombre et dia- 


Fondations. 


Travaux préliminaires ou annexes. 
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mètre des tuyaux, pression en atmosphère et consommation d’eau 


nécessaires pour le battage des pieux dans les divers sols et aux 


diverses profondeurs d'après A. A. Luga. Friction superficielle M, a 


en t/m? et résistance sous la pointe du pieu S, pour les différents _ 
sols et les différentes consistances. Exemple d’application. Con- | 
duite des travaux de battage et essais de charge. Avantages et 


CDU 624,154.15. 


inconvénients de la méthode. E. 9846. 


Deb | Agrégats, mortiers, bétons. 
Deb le Mortiers. 


98-41. Injections de ciment. Vii (G.); Equip. méc. Mines 
Carrières grdes Entrep., Fr. (août 1950), n° 250, p. 14-16. Exposé 
de la technique de l'injection de ciment. Foration des trous. 
Lances d'injection. Essai préalable à l'eau sous pression. Injection 
par pompe ou par air comprimé. Composition du mélange injecté 
et influence de l'addition de certains produits. Applications aux 
divers travaux. E. 12857. CDU 624.138. 


Deb li 


99-41, Recherches récentes sur le béton (Investigaciones 
recientes sobre el hormigon). L’HERMITE (R.); Cons. Sup. Invest. 
ci. (Inst. Tech. Constr. Cem.). Esp., n° 94, 40 p., 12 fig. (résumés 
anglais et francais). — Les Laboratoires du Bätiment et des Tra- 
vaux Publics de Paris effectuent depuis plusieurs années des re- 
cherches sur le béton, en s’inspirant du désir d’introduire la 
logique du physicien dans la technique du béton et de substituer ä 
l’empirisme une doctrine saine et précise. A la base de ces recherches 
un travail d’analyse a pour but de rechercher l’explication des 
phénoménes et d'en déduire des lois qui les régissent. Par la suite 
un travail de synthése doit permettre de développer une science 


Beton (ordinaire). 


cohérente en s’aidant des principes de la mécanique, notamment | 


en ce qui concerne la vibration. E. 12990. CDU 691.32. 
100-41. Les produits d’addition au béton (Admixtures in 
concrete); J. A. C.L., U.S. A. (sep. 1950); vol. 22, no 1,'p, 29-52, 
2 fig., 37 réf. bibl. — Présentation de cing mémoires de membres 
de VA. C. I. Examen des mérites relatifs de divers produits 
d'addition au béton. Taux optimum d'air pour divers usages, 
principalement pour les pavements. Avantages et inconvénients 
des agrégats utilisés pour la fabrication de différents types de béton 
et classification des agrégats suivant leur mode d’action. Facteurs 
affectant les caractéristiques du béton. Efficacité de divers types 
d’agregats en fonction de la teneur en eau. E. 12822. 
CDU 691.322. 
101-41. Caractéristiques des bétons mis en ceuvre dans 
l'exécution en Suède des ouvrages en béton. DUTRON (P.); 
Ann. Trav. Publ., Belg. (fév. 1950), n° 1, p. 74-91, 20 fig. — Aperçu 
général sur les caractéristiques: des bétons mis en œuvre dans les 
ponts suédois et exemples concrets des ponts de Sandö, de Klockes- 
trand et de Skanstull. E. 12702. CDU 691.32. 
102-41. L’auscultation dynamique du béton. SOULAS- 
so (J.); Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (21 oct. 1950), ne 42, 
p. 13, 15, 2 fig. — Exposé des méthodes de mesure des caracteris- 
tiques mécaniques du béton par les méthodes de vibration. Réa- 
lisation des appareils de mesure aux Laboratoires du Batiment 
et des Travaux publics. Essais du pont de Fin d’Oise et du pont 
Albert Louppe. E. 12932. CDU 691.32 : 620.171. 
103-41. Appareil acoustique perfectionné pour la deter- 
mination du module d’élasticité des échantillons du béton 
(Improved sonic apparatus for determining the dynamic modulus 
of concrete specimens). GoobELL (C. E.); J. A. C. I, U. 8: A. 
(sep. 1950), vol. 22, n° 1, p. 53-60, 6 fig., S ref. bibl. — Apres une 
brève introduction relative aux essais acoustiques et une des- 
cription de l'appareil d’essais commercial, discussion sur le dis- 
positif du Michigan State Highway Department. Des résultats 
intéressants peuvent être obtenus par un ouvrier non experi- 
mente au moyen de cet appareil. Schema de l’appareillage. 
E. 12822. CDU 691.32 : 620.171. 
104-41. Désagrégation d’un bätiment en béton arme 
(Forvitring af en jernbetonbygning). HOFFMANN (O.); Beion 
Jernbeton, Danm. (sep. 1950), n° 2, p. 54-58, 4 fig. — Ce batiment 
industriel construit en 1916 a été l’objet de nombreuses répara- 
tions. Au bout de quelques années des fissures se sont formees et 
le béton, de mauvaise qualité, tombait par plaques, laissant l’ar- 
mature A nu exposée á la rouille. L’enquéte a cherché a déter- 
miner les causes de ces dégâts. Il a fallu écarter l’hypothese du 
bétonnage d’hiver. Il est incontestable que le mélange et la mise 
en place du béton étaient défectueuses, mais on a relevé la pré- 
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5-41, La durabilité du béton et du béton armé soumis 


aux actions atmosphériques (Considération particuliére 


des supports en béton armé de lignes électriques aériennes). 

pus (F.); Fac. Sci. Appl. (Université Liege) Belg. (1950), 
0 79, 24 p. (Tiré à part de Bull. de l'A. I. M., juil.-aoüt-sep. 1950, 
7-8-9, p. 364-386). — Apres avoir attiré l’attention sur l’idée 
onée que le béton soumis aux intempéries n’exige pas d’en- 


tretien, étude des causes générales d'altération, les compositions 


le béton qui réduisent la porosité, le comportement du béton 
xposé aux intempéries, l'influence du gel, celle des armatures. 


En annexe I : Mesures de protection applicables aux ouvrages 


dégradés, en particulier aux poteaux. En annexe II : Résultats 


d'une enquête internationale au sujet des précautions utiles pour 


assurer la durabilité du béton et du béton armé. Compte rendu de 


¿la discussion ayant suivi la conférence sur ce sujet. E. 12791, 


; -CDU 693.558, 
106-41. Coffrage pour béton (Concrete formwork). Parry (C.); 


 Reinf. Concr. Rev., G.-B. (avr. 1950), vol. 2, n° 2, p. 119-133, 
‘13 fig., 8 ref. bibl. — Des types de coffrages sont étudiés avec 
_ schémas a l’appui et determination des différents efforts qui s’y 
manifestent. Diverses méthodes pratiques d’assemblage sont 

passées en revue. E. 12247. 


| CDU 693.5. 
 107-41. Essais de moules en papier pour cylindres en 


- béton (Tests of paper molds for concrete cylinders). BURMEIS- 
> TER(R.A.);J. A.C. J., U.S. A. (sep. 1950), vol. 22, nol, p..17-24, 
' 9 fig. — Les cylindres en béton coulé dans des moules d'un type 
spécial en papier ont une résistance à la compression inférieure à 


celle qui est couramment obtenue avec le dosage considéré. Les 
recherches ont montré que des fissures peuvent étre produites 
par le déplacement du papier pendant les premiéres 24 heures, 


_ et diminuent la résistance. A un degré moindre, c'est encore le 


‘se diviser en trois catégories 


cas avec les moules en papier paraffiné ordinaires. Dans les deux 


‚cas, ces cylindres présentent une résistance inférieure á celle qui 


est obtenue pour les cylindres coulés dans des moules en acier. 
E. 12822. 3 CDU 693.5. 
108-41. Surfagage du béton (Surface finishes of concrete). 
CRICHTON (Ch.); Architect, G.-B. (22 sep. 1950), vol. 198, n° 4266, 
p. 343-344, 5 fig. — Compte rendu de cours pratiques de l’Asso- 
ciation Britannique du Ciment et du Béton. Les finitions peuvent 
: celles qui sont obtenues par le 
coffrage ou par des revétements spéciaux du coffrage; celles que 
Yon obtient à l’outil sur le béton durci,et celles que l’on obtient 
sur le héton aprés sa prise mais avant son durcissement, au moyen 
de brossage, d’aspersion d’eau ou d’attaque a l’acide. E. 12582. 
CDU 693.5, 

109-41. Serrage du béton au moyen de vibrateurs (Ver- 
dichten van beton met Trilapparaten). VissER (S. A.); Cement 
Beion, Pays-Bas (1950), n° 21-22, p. 480-483, 485, 11 fig. — La 
vibration permet d’employer un béton plus pauvre en ciment, 


avec un meilleur rapport e/c et des agrégats plus grossiers. Des- _ 


cription d’une aiguille vibrante et des résultats obtenus. E. 12468. 
‘ CDU 693.556.4. 


Deb lo Betons speciaux. 


110-41. L’ütilisation des bétons légers. BRILLAUD (J.); 
Bâtir, Fr. (sep. 1950), n° 7, p. 8-12, 10 fig. — Avantage des bétons 
légers de différents types. Composition, fabrication et propriétés 
des bétons caverneux, des bétons d’agrégats légers, des bétons 
cellulaires. Mise en œuvre des bétons légers. E. 12598. 

/ CDU 693.5; 

111-41. Contribution à l’aide de la fabrication du béton 
poreux et des « air-entraining agents ». (Zur Kenntnis der 
« Betonverflüssiger » und « Air-Entraining-Agents »). VIERHEL- 
LER (H.); Zement-Kalk-Gips, All. (sep. 1950),.n° 9, p. 208-209. 
— Etude relative aux procédés utilisés dans la fabrication du 
béton poreux. Comparaison des prix de revient du béton en fone- 
tion du pourcentage du volume des vides constitués dans le béton. 
E, 12561. CDU 693.5. 

112-41. Technique du bátiment. Béton calcaire leger sué- 
dois « Ytong » (Bautechnik. Schwedischer Leichtkalkbeton 
« Ytong »). Zem; Bauwirischaft, All. (10 sep. 1950), n° 35-36, 
p. 8-13, 20 fig. — On revient partout aux anciens matériaux pour 
la construction d’immeubles d’habitation. Une exception est 
constituée par le béton poreux de plus en plus utilisé. En Suède 
il est plus employé que la brique. La Ytong A. G. a une capacité 
annuelle de 350 000 m? de béton poreux à liant calcaire. La 
Siporex À. G. produit du béton à liant de ciment. Le béton suédois 


du ciment) qui a na 
ocive, mais dont on ne s'explique pas l'origine. | 


‘ 


Ytong fabriqué depuis 
- premières : schistes bitu 


téristiques. Utilisation (caractéristiques 
lantes. Matériaux pour toitures. Fabricat 
plaques. Prix de revient. Le produit e : 

proximité des briquetteries. E. 12441. ©C 3 

113-41. Les bétons poreux « Calsilit « et « T (Di 
Porenbetone « Calsilit » und « Turrit »). KORTH (H cpu : 
ae 


Zig, All. (oct. 1950), n° 10, p. 227-230, 9 fig., 4 réf. bib 
béton poreux par la vapeur sous pression, dans le but d’utilis 


plus de vingt ans l’on s’est appliqué à l’étude du durcissem 


des éléments exécutés avec ce béton dans les parties résistantes | 
des constructions. Il importe, au cours de la fabrication, @em- © 
pécher la formation de grumeaux. Le beton « Calsilit » est obtenu 
par un procédé qui évite cet inconvénient : il peut par suite étre 
utilisé pour toutes sortes d'éléments, plaques en particulier. — 
Exposé de la fabrication de ces plaques et de leur mise en œuvre. — 
La fabrication du « Turrit » est également exposée : Principales 
caractéristiques des deux matériaux. E. 12804. CDU 693.5. 
114-41. La résistance du béton caverneux (Strength of «no- — 
fines » concrete) Engineering, G.-B. (24 nov. 1950), vol. 170, 
n° 4426, p. 398, 5 fig. — On fabrique du béton caverneux uti- 
lisant un agrégat d'une seule dimension de grain. Le béton ainsi — 
obtenu est fortement poreux et possede de ce fait de bonnes 
propriétés d'isolation. Résultats des essais effectués sur différents _ 
cubes d’essai obtenus avec. diverses quantités d’eau. E. 13481. 
CDU 693.5. $ 
115-41. Application du béton de terre à la construction | 
des murs extérieurs des caves (Kaelderydermure af Geobe- M 
ton). EwALDSEN (H.) (Tiré à part de Ingenioren, Danm, 1950, | 
p. 136-138); Stat. Byggeforskningsinst. Danm., n° 5, 8 p., 5 fig., 
réf. bibl. — Les maisons en terre sont presque aussi anciennes que 
l’humanité. Il en existe à Odense (Danemark) qui datent de plus 
de 300 ans et qui sont encore en parfait état. L’adjonction de 
ciment à des terres bien choisies a donné d’excellents résultats. 
On a essayé avec succès au Danemark de construire des murs de 
fondation de maison en-béton de terre. La terre renfermait 7 % 
d’argile et le mélange comportait 6 à 10 % de ciment et 12 % 
d’eau. Ces murs peuvent servir de fondation à des maisons cons- 
truites en maçonnerie ordinaire. Ils permettent d'économiser 
20 % sur les méthodes traditionnelles. E, 12284. 
CDU 693.5 : 691.41. 
116-41. Les propriétés du béton caverneux (De eigenschap- 
pen van Korrelbeton). GRAF (O.); Cement Beton, Pays-Bas (1950), 
n° 21-22, p. 457-459, 7 fig. — Essais effectués sous la Direction 
du Professeur Graf à l'École Polytechnique de Stuttgart, sur des 
bétons caverneux : propriétés isolantes, légèreté, avec comme 
contre partie naturelle une moindre résistance mécanique. E. 12468 
CDU 693.5. 
117-41. Le béton à entraînement d’air (Provzduseny Beton). 
VALENTA (O.); Ceské Vysoké Uceni Tech. Tchécosl. (1950), no 25, 
101 p., 30 fig., 87 réf. bibl. (résumé francais). — Le béton aéré 
augmente la résistance aux gel et dégel alternés, mais diminue 
certaines de ses caractéristiques. Il est donc utile de savoir pro- 
voquer l’entrainement de l’air dans le ciment, mais non moins 
utile de savoir le doser. E. 12282. CDU 693.557. $ 


Deb m Magonneries ordinaires et travaux annexes. 


Deb mo Ouvrages annexes. 

118-41, Les revêtements en tôle d’acier émaillée. Prıssı (27) 
Bätir, Fr. (sep. 1950), n° 7, p. 13, 2 fig. — Possibilités d'utilisation 
des revétements en tóle d'acier émaillée. Exemples d’utilisation. 
Qualités. E. 12598. CDU. 693.6 : 621.4. 

119-41, Recherches sur les enduits de protection contre ' 
les intempéries (Untersuchungen tiber den Wetterschutz von “ 
Putzbauten). SAENGER; Bauwirtschaft, All. (15 oct. 1950), ne 41, 
p. 11-14, 4 fig. — Les enduits extérieurs comme la couverture du « 
toit forment la protection des bátiments contre les intempéries. 
De leur efficacité dépend la durée des constructions. L’utilisation - 
nouvelle des murs en béton léger a nécessité une mise au point 
de la question que le problème de l’&vacuation de Vhumidité par # 
les murs a compliquée. Considérations sur cette ‚evacuation. M 
Description des ‘essais effectués sur les corps protecteurs : genre — 
d'échantillons, consistance des essais, recherches accessoires. - 
Execution des essais. Matériel d'essais. Tableaux résumant les « 
résultats des essais. E. 12839. CDU 693.62. = 

120-41. Revétement travaillant en béton armé (De beton- 
dekking in de gewapend-betonbouw). Visser (S. A.); Cement 
Beton, Pays-Bas (1950), no 21-22, p. 472-474, 7 fig. — Ouvrage 


y : A < N 
7 y 4 


béton armé dont le revétement de platre tombait par plaques 


> contre le mur (après enlèvement des dernières traces de 
ien enduit de plâtre) et fixée à l’armature du mur par des 
trous pratiqués à cet effet. Le tout est enduit au cement-gun. 
pe 12468, | CDU 693.6 : 691.327. 
D 121-41. L'émail au goudron de houille sur les conduites 
d’eau en acier (Performance of coal-tar enamel on steel water 
pe and penstocks). Burnetr (G. E.); J. Amer. Wal. Works 
s., U. S. A, (août 1950), vol. 42, n° 8, p. 741-748, 1 fig., 16 réf. 
bl. —Les remarquables qualités des tuyaux en acier sont bien 
__ connues, mais leur sensibilité à la corrosion a restreint leur emploi. 
_ L’email moderne au goudron de houille perfectionné depuis 1930 
-remédie à ce défaut. Etude faite par le « Bureau of Reclamation » 
des U.S. A. : description d’essais; tableaux des coefficients d'écou- 
lement. Conditions d’emploi. Avenir. E. 12241. CDU 628.1. 
\ 


eb n Procédés de construction utilisant le béton. 

_ 122-41. Le ciment et le béton en Italie (Cement and concrete 
in Italy). STELLINGWERFF (G.); Indian Concr. J., Inde 
{août 1950), vol. 24, nv 8, p. 195-201, 9 fig. — Caractéristiques des 
_ différentes sortes de constructions en béton édifiées récemment 
en Italie : bâtiments d'habitation, bâtiments industriels, höpi- 
taux, églises, stades sportifs, salles de spectacles, centrales hydro- 
électriques. Méthodes de fabrication. Éléments préfabriqués. 
_ Application aux travaux publics. Routes, ponts, tunnels et gale- 
ries, barrages, etc. E. 12625. CDU 691.32. 


y 


Deb ne Béton armé. 
123-41. Cinquante ans de construction en béton et en béton 
armé en Allemagne (50 Jahre Beton-und Stahlbetonbau in 
Deutschland). BORNEMANN (D. E.); Deuischer Beion-Verein, 
All. (1949), p. 177-249, 90 fig. — Exposé historique de la cons- 
-= truction en béton et en béton armé en Allemagne dans les cin- 
- Guante dernières années. Utilisation de matériels spéciaux pour 
abaisser le prix de revient du béton. Grands travaux exécutés en 
… Allemagne dans le domaine portuaire. Appareils spéciaux pour 
la preparation et la manutention du béton pour l'exécution des 
grands travaux : barrages tout particulièrement. Divers types 
de construction : piliers, poutres, dalles, voütes, silos. Les cof- 
frages; économie du bois. Eléments préfabriqués. Domes et cou- 
poles. Fondations en riviére; caissons. Rev@tements de routes, 
ponts. E. 12780. CDU 691.32. 
124-41. Le développement du béton armé depuis 1900 
(Die Entwicklung des Eisenbetons seit dem Jahre 1900). 
*Morscu (E.); Deutscher Beton-Verein, All. (1949), p. 54-155, 
109 fig. — Court historique des débuts du beton arme; problemes 
‘importants de l’adhérence, des piliers, de la dilatation, etc. 
Examen de la question de l’adherence en fonction des divers 
dosages et de la durée des essais; répartition des efforts; influence 
du diamètre des essais. Essais sur la dilatation du béton. Etude 
des piliers en béton armé; divers types de ferraillage et de fret- 
tage. Comparaison entre le retrait et le fluage; rupture des colonnes 
‘en béton. Effets de cisaillement et de la torsion, résistance a 
“l'effort tranchant; essais de cisaillement, étude des résultats. 
Même examen relatif à la flexion et discussion des modes de rup- 
ture et de fissuration constatés lors des essais. Même étude dans 
le cas des poutres continues. Essais concernant la position de la 
‘fibre neutre. Essais au flambage. Essais sur les raccordements 
de sections différentes. Progrès réalisés dans l’exécution du béton 
armé. E. 12780. CDU 691.328.2. 
25-41. Le « Tentorstahl ». Tirion (P. C.); Cement Beton, 
= Pays-Bas (1950), n° 21-22, p. 493-495, 6 fig. — Tout le monde 
Pconnaît le « Torstahl » qui comporte une saillie hélicoïdale venue 
de laminage, permettant une meilleure adhérence de l’armature 
“et du béton. Le « Tentorstahl » comporte en outre des saillies cir- 
+ culaires espacées de 5 cm environ, et qui, d’apres les essais, aug- 
= menteraient encore l’adhérence du béton aux armatures en per- 
* mettant, à résistance égale, une économie appréciable d’acier. 


ipti ssais. Résultats obtenus. E. 12468. 
_ Description des essais. Resu ie 
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= 126-41. Le béton précontraint. Théories et calculs. 
"Bares (J.). Éd. : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol., 162 p., 94 fig., 
"42 réf. bibl. Voir analyse détaillée B,285 au chap. It. « Biblio- 
> graphie » de la D. T. 40. E. 12527. CDU: 691.328.2(02). 


Beton precontraint. 
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ui a été remplacé par un revêtement en béton armé. L'arma- - 
était constituée par une nappe de grillage Rue appli- - 
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127-41. Plate-forme en béton précontraint de ciment fondu, 
portée par un pilier unique, à l'Exposition des mr Le 
de construction de l'Olympia (Londres, 1949); Génie civ., 
Fr. (15 oct. 1950), t. 127, n° 20, p. 394-395, 3 fig. — Dalle de forme 
particulière ayant 7,5 m de longueur et 5 m de largeur à 4 m de 
hauteur, posée sur un seul pilier. Construction en béton précon- 
traint exécutée en six jours au moyen de ciment fondu. Détails 
de construction, E. 12810. ! CDU 693.57 : 691-413. 


128-41. Le béton précontraint (à suivre). Campus (F.); Ann. - 
Trav. Publ., Belg. (fév. 1950), n° 1, p. 19-47, 20 fig,, 2 pl. h. t.. 
— Compte rendu de quelques essais statiques sur des poutres en 
béton précontraint des types Hoyer, Lesage, Wets. Conclusions, 
quant au comportement élastique, aux difficultés des mesures 
de contraintes et de précontrainte, à la sécurité. E. 12702. 


CDU 691.328.2 : 690.237.22. , 
129-41. Le béton précontraint (fin). Campus (F.); Ann. Trav. 
Publ., Belg. (avr. 1950), n° 2, p. 295-332, 28 fig., 3 pl. h.'t. — Ex- 
posé de quelques expériences et de quelques réalisations de béton 
précontraint. Essais de poutres tubulaires cylindriques, essais 
dynamiques de traverses pour voies ferrées, essais de tubes en / 
béton précontraint. Conclusions. E. 12703. j 


CDU. 691.328.2 : 690.237.22. 

130-41. Le pont de Sclayn sur la Meuse (à suivre). Stor- 

RER (E.); Ann. Trav. Publ., Belg. (avr. 1950), n° 2, p. 179-196, 

9 fig. 3 pl. h. t. — Historique du pont de Sclayn détruit à plusieurs 

reprises. Etudes préliminaires et adjudication. Adoption d'un 

pont en béton précontraint a deux travées de 39 m et une de 16 m 
de portée. Description du pont. E. 12703. 

CDU 693.57 : 624.21. 


x 

131-41. Mesure des efforts et de leur variation dans les 
fils accessibles des ouvrages en béton précontraint. Appli- 
cation au pont de Sclayn. DEHAN (E.), Louis (H.); Ann. Trav. 
Publ., Belg. (avr. 1950), n° 2, p. 201-256, 39 fig., 1 pl. h. t. — Géné- 
ralités sur le comportement des aciers de précontrainte. Etude de 
Veffort et de la variation des efforts dans les cables. Description 
des méthodes d’essai par dynamométrie, par fréquence de vibra- 
tion, par mesure de fléche sous un effort transversal. Procédés et 
appareils de mesure. Conclusions et applications au pont de 
Sclayn. Résultats obtenus. Remarques critiques sur l’opération 
de mise en traction des fils. E. 12703. CDU 691.328.2. 


132-41. La mesure des variations linéaires des cables. 
Application au pont de Sclayn. CATTELAIN (F.); Ann. Trav. 
Publ., Belg, (avr. 1950), n° 2, p. 261-266, 3 fig. —- Exposé des 
méthodes de mesure de variations linéaires de cable : méthode 
photogrammétrique et mesures par comparateurs différentiels. 
Conduite des opérations de mesure au pont de Sclayn. Considé- 
rations générales. Avantages et inconvénients des deux méthodes. 
E. 12703. CDU 691.328.2 : 624.5. 


133-41. Notes complémentaires sur les principes et sur, 
l'étude du béton précontraint. III (Further notes on the prin- 
ciples and design of prestressed concrete), ABELES (P. W.); Civ. 
Engng., G.-B. (sep. 1950), vol. 45, n° 531, p. 579-581, 5 fig. 
— Etude des contraintes dans un élément en béton precontraint 
soumis aux charges de travail. Evaluation du moment résistant; 
la précontrainte seule n’augmente pas le moment résistant tant 
que l’on n’emploie que de faibles efforts. Mais le béton précon- 
traint utilisant un béton généralement plus résistant permet 
d’atteindre des contraintes supérieures 4 celles du béton normal 
ordinaire. Différents principes de béton précontraint. E. 12622. 

CDU 691.328.2. 

134-41. Les progrés du béton précontraint a la station 
d’essais sur chantier de Thatched Barn (Prestressed concrete 
developments at the field test unit Thatched Barn). MASTER- 
MAN (O. J.); Struct. Engr., G.-B. (oct. 1950), vol. 28, n° 10, p. 246- 
264, 45 fig., 4 ref. bibl. — Des essais de mise au point ont été 
effectués pour le compte du Ministére des Travaux a la station de 
Thatched Barn. Perfectionnements successifs du matériel utilisé. 
Exposé des méthodes de moulage et d’essais des matériaux et 
éléments fabriqués suivant diverses méthodes de précontrainte, 
E. 12778. CDU 691.328.2, 

135-41. Galcul des constructions en béton précontraint. 
III (Berekening van constructies in voorgespannen beton. III). 
BRUGGELINS (A. S. G.); Cemeni Beton, Pays-Bas (1950), no 21-22, 
p. 467-469, 5 fig. Cas d’une poutre en beton précontraint de 
18 m entre appuis et d'une section en double T. E. 12468. 

CDU 691.328.2 : 690.237.22. 

136-41. Considérations sur les réservoirs en béton pré- 
contraint de forme circulaire. II (Een en ander over voorges- 
pannen reservoirs met een circelvormige doorsnede. 11). Koor (A. 


A A 
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J.C); Polytech. T., Pays-Bas (24 août 1950), n° 33-34, p. 533 b- 
538 b, 8 fig. — Détermination de l'épaisseur des parois des réser- 
voirs; disposition des armatures verticales et horizontales. EB. 12136. 
i ‘ CDU 691.328.2 : 621.642. 


137-41. Considerations sur les réservoirs en béton pré- 
contraint de section circulaire. III (Een en over voorgespannen 
reservoirs met een cirkelvormige doorsnede. III). Koor (A. J. C.); 
Polytech. T. Pays-Bas (5 sep. 1950), n° 35-36, p. 565-570, 5 fig., 
15 réf. bibl. — Exposé sur les réservoirs en béton précontraint 
de section circulaire. Etude de la détermination des contraintes 
circulaires et des moments auxquels sont soumis les parois de 

réservoirs de faible épaisseur. E. 12238. 
' CDU 691.328:2-.: 621.642. 


138-41, Couvertures industrielles à extrados plan en béton 
précontraint (à suivre) (Coperture industriali a estradosso piano 
in calcestruzzo precompresso). Moranpr (R.); Indusir. ilal, 
Cemento, Ital. (sep. 1950), n° 9, p. 202-206, 4 fig. — Il s’agit de 
couvertures industrielles á grande ouverture, qui évitent certains 
inconvénients inherents aux toitures en voütes. La contrainte 
est réalisée par le dispositif Morandi Jafrate dont on donne la 
description détaillée. L’exemple de toiture présente une ouver- 
ture de 20 m; la hauteur sous poutre est de 5 m. Reproduction 
des calculs de résistance. E. 12559. CDU 693.57 : 690.24. 


139-41, Reconstruction du pont en béton précontraint sur 
le Lorgana (Ricostruzione del ponte a travata in cemento armato 
precompresso sul Lorgana in localita Alberino, comune di Moli- 
nella). Rrnaupr (G.); Indusir. ital. Cemento, Ital. (sep. 1950) 
n° 9, p. 199-201, 6 fig. — Le nouveau pont a les mêmes dimensions 
que l’ancien, soit 25 m d'ouverture, largeur de chaussée : 6 m; 
mais 7 poutres seulement au lieu de 10. Les poutres sont simple- 
ment appuyées. Chaque poutre comporte deux blocs de rive uti- 
lisés pour l’ancrage des câbles et huit blocs intermédiaires en 
section à double T. La précontrainte est réalisée au moyen de 
trois câbles d’acier par poutre. Les essais ont donné toute satis- 
faction. E. 12559. CDU 693.57 : 624.27. 


140-41. Projet de normes pour cahier des charges spécial 
d’adjudication pour les projets de ponts à poutre droite en 
ciment armé précontraint (Cemento armato precompresso con 
cavi ad ancoraggi terminali. Schema di norme per capitolato spe- 
ciale di appalto per progetti di ponti a travata). RınaLvı (G.); 
Ital. (sep. 1950), 19 p., 21 réf. bibl. — Cette brochure donne une 
esquisse des normes proposées pour un cahier des charges spécial 
en vue de l’adjudication de projets de ponts en ciment armé 
précontraint avec cábles á ancrages terminaux. Elle comporte 
successivement : les prescriptions générales, la qualité des maté- 
riaux, leur élaboration en vue du projet considéré, les rensei- 
gnements et particularités pour l’ex&cution du projet, les moda- 
lités d'élaboration et de tirage des cables, la réception. E. 12824. 

CDU 693.57 624.7. 


141-41. Calculs des pièces en béton précontraint en dehors 
de la zone d'élasticité (Dimensionamientos anelasticos en 
hormigon pretensado). BALACA (A. P.); Inform. Constr. (Inst. 
Tec. Constr. Cemento), Esp. (oct. 1950), n° 24, p. 1/457-1-7/457-1, 
3 fig, — Etude et justification de l’opportunite de déterminer les 
dimensions des prises en béton précontraint en fonction des carac- 
téristiques de rupture et d'établir la précontrainte de telle sorte 
que, en dessous de la sollicitation limite, on atteigne simultané- 
ment les tensions maxima de compression pour le béton et de 
traction pour le béton et pour l'acier afin d'obtenir l’utilisation 
maximum des deux matériaux. E. 12969. CDU 691.328.2. 


142-41. Précontrainte du béton suivant la méthode 
Magnel-Blaton (The Magnel-Blaton system of prestressing). 
May (D. H.); Reinf. Coner. Rev., G.-B. (avr. 1950), vol. 2, n° 2, 
p. 135-139, 3 fig. — Systeme original pour effectuer la précon- 
trainte du béton. L’originalité du systeme réside dans l’assem- 
blage des fers entre eux par des éléments coniques. E. 12247. 

CDU 691.328.2. 


Deb no Beton banché. 


143-41. La méthode lyonnaise du béton banché. VEn- 
DOME,(R.); Balir, Fr. (sep. 1950), n° 7, p. 30-35, 11 fig, — His- 
torique du procédé lyonnais traditionnel. Conditions d’exécution 
et essais du Bureau Sécuritas. Exemple d’un grand chantier de 
bâtiments en beten banché. Défauts du máchefer. Causes des 
accidents, Essai pratique à exécuter. Traitement préventif. 
Confiance raisonnée dans le procédé, E. 12598. CDU 691.32. 
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De I Travail du bois. 


bois (4 suivre). GAUTHIER (P.); Menuisier, Fr. (oct. 195 


p. 5-7, 3 fig. — Utilisation rationnelle du bois en charpente. 


Étude du rendement de la section transversale : flambage et 
flexion. Rendement des assemblages par tenon et mortaise, par 


embrévement, par clés, par entaille, par boulons, par boulons — 


’assemb : par clouage, par collage. E. 12745. 
et organes d'assemblage; par, ge, p g er ag ee 
145-41, La charpente en bois. MOENAERT (P.); Ann. Trav. 
Publ., Belg. (juin 1950), n° 3, p.‘471-490, 14 fig. — Considérations 
générales sur la charpente en bois. Choix du bois, des assemblages, 
du type de charpente. E. 12704. ; CDU 694.2. 
146-41. La charpente clouée. Charp. Bois, Fr. (sep. 1950), 
no 1, p. 6-8, 4 fig. — Les perfectionnements de la technique du 


charpentier. Progrès réalisés grâce à la charpente clouée. L’utili- 


sation du clou et ses transformations á travers les ages, différentes 
formes données a la téte, interposition d’une rondelle. Les assem- 
blages cloués permettent de réaliser des structures a grande 
portée. Principaux types d’assemblages anciens, leurs avantages, 
rôle joué par le tenon et la mortaise dans les assemblages tradi- 
tionnels. Inconvénients des anciens assemblages en raison de 


l’anisotropie du bois. Possibilités offertes par l'emploi des boulons, - 


des clous, des goujons et des crampons. E. 12712. CDU 694.11. 
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147-41. Ponts métalliques soudés en Suède. Nrnout (R. A.), 
BoNHOMME (W.); Ann. Trav. Publ., Belg. (fév. 1950), n° 1, p. 92- 
101, 8 fig. — Développement exclusif de la construction soudée 
pour les ponts. Conception suédoise des ponts soudés. Calcul. 
Exécution et contrôle des soudures. Traitements thermiques avant 
et après soudure. Conclusion. E. 12702. 


Travail des métaux. 


Soudure. 


CDG*.624,.21 7 621.797. 

148-41. Contribution à l'étude des chalumeaux soudeurs. 
LAGARDE (H.); Soud. Tech. conn., Fr. (juil.-aoút 1950), vol. 4, 
n° 718, p. 149-158, 22 fig. — Etude de l’état actuel de la question 
des chalumeaux soudeurs oxyacétyléniques. Exposé des résultats 
expérimentaux obtenus avec quatre types de chalumeaux. Clas- 
sification des appareils au point de vue de leur intérét. E. 12809. 


CDU 621.791, * 


149-41. Types de joints pour les tuyauteries soudées 
(Types of joints for welded piping); Heat. Pip. Air Condition., 
U. S. A. (sep. 1950), vol. 22, n° 9, p. 102-105, 8 fig. — Pour les 
soudures au chalumeau oxyacétylénique la coupe en biseau á 
60 ou 75% est recommandée. Cas des épaisseurs différentes. Sou- 


144-41. Les économies de matiere dans la TES oe 
y EA 


dure à angle. Emploi des bagues de sécurité pour faciliter la 4! 


soudure. Importance de l’espacement des bagues. Bagues de 
différentes formes. Préparation des tuyauteries pour la soudure 
avec bagues de sécurité. E. 12717. CDU 621.791,5. 
150-41, Recueil concernant l'aptitude au soudage des 
töles australiennes en acier au carbone (Symposium on the 
weldability of australian carbon steel plates). CoRBETT (A. H.), 
METCALFE (J.), KINDLER (J. E.); J. Instn. Engrs, Austral., Aus- 
tral. (juin 1950), vol. 22, n°-6, p. 111-128, 15 fig., 37 réf. bibl. 
— Composition des aciers au carbone et pourcentage admissible 
des éléments permettant le soudage. Influence de la vitesse de 
refroidissement des soudures. Soudure á Parc, application métal- 
lurgique. Défauts des procédés belges, allemands, américains. 
Causes de ces défauts. Spécifications australiennes concernant 
la soudure. Essais des soudures. Discussion. E. 12522, 
CDU 621.791. 
151-41. Recommandations pour le projet et la construc- 
tion de la charpente métallique soudée des arcs, des poutres 
composées et des éléments en compression (Recommen- 
dations for the design and fabrication of are welded structural 
steelwork, built-up girders and compression members); Brit. 
Weld. Res. Ass., G.-B., 12 p., 11 fig. — Poutres composées : 
ailes, âme, soudage; raidisseurs supports, raidisseurs intermé- 
diaires, leur soudage. Éléments comprimés. Rapport des ailes à 
l'âme, espacement, treillis. E. 12632. CDU 621.791. 
152-41, Recherche sur la résistance des assemblages 
soudés de charpentes à portiques (An investigation of the 
strength of welded portal frame connections). Henpry (A. W.): 
Struct. Engr, G.-B. (oct. 1950), vol. 28, n° 10, p. 265-280, 30 fig, 
3 réf. bibl. — Résultats obtenus lors des essais à la compression 
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plusieurs assemblages d’équerre entrant dans la constitution 
; charpentes métalliques. Une série d'essais a en outre permis 
se rendre compte a quel point la résistance de la charpente 
É dépend de ces assemblages d’&querre. E. 12778. CH 
ie y » : CDU 621.791 
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Charpente en fer. 


_ 153-41. Les constructions métalliques en tôles pliées as- 

e “ag Er soudure. Prouve (J.); Soud. Tech. conn., Fr. 
(juil.-août 1950), vol. 4, n° 718, p. 141-148, 18 fig. — Exposé des 
ssibilités d’emploi de la tôle d’acier et de la tôle. d’aluminium 
ms les constructions metalliques. Utilisation de la tole découpée 
_ puis pliée et soudée a Pare pour planchers, facades, escaliers, etc. 
Avantages. Exemples de construction. E. 12809. 
ae; GDU 693.97 : 621-4. 


_ 154-41. Application du chauffage localisé par chalumeau 
y acétylénique. Redressement et décapage des ouvrages 
a la flamme. FRANCOIS (F.); J. Ferron. Art, Serrur., Charp. fer, 
Pr. (15 sep. 1950), n° 43, p. 1-2, 1 fig. (30 sep. 1950), n° 44, p. 1. 
— Utilisation du chauffage localisé pour le redressement, le cam- 
brage ou le formage. Technique du chauffage localisé dans les 
| divers cas : contre déformation, redressement d'éléments détério- 
| rés, cambrage de profilés, nettoyage de charpentes, trempe super- 
E Micielle au chalumeau. Bibliographie. E. 12750 - E. 12751. 

CDU 621.791.5. 
‘1 


| 155-41, Ossatures métalliques de bâtiments. I. Der- 
| CAMP (A.); Tech. mod., Fr. (sep. 1950), t. 5, n° 9, p. 263-269, 

-19 fig. — Etude d'une série de grands bâtiments métalliques 
récents. Cette partie est consacrée aux grandes centrales élec- 
 triques : Gennevilliers, Comines, Bruay et Dourges. E. 12589. 
# : CDU 693.97. 


156-41. Ossatures métalliques de bâtiments (suile). DEL- 
EE camp (A.); Tech. mod., Fr. (oct. 1950), t. 5, n° 10, p. 297-302, 
“ 11 fig. — Description de quelques réalisations de charpentes 
métalliques. Halls de laminoirs : halls d’Usinor, de Sollac, des 
forges de Basse-Indre. E. 13037. CDU 683.97, 
te 


_ 157-41. Evolution des règlements de la construction 
_ métallique en Grande-Bretagne. GARDNER (G. A.); Bull. Soc. 
Tr. Belg. Ingrs. Indusir., Belg. (sep. 1950), n° 4, p. 163-173, 13 fig. 
_ — Commentaires sur les nouvelles normes et spécifications bri- 
tamniques concernant la construction métallique. Calcul des 
_ barres comprimées et fléchies. Calcul des constructions dans les 
hypothèses des éléments simplement appuyés, semi rigides ou 
mrisides. Comportement des assemblages. Modification des con- 
traintes et en particulier de la contrainte de cisaillement. Plasti- 
» cité. Soudure. E. 12744. CDU 693.97. 


_ 158-41. Quelques réalisations d'architecture métallique 
en Belgique. Bourceois (V.); Ossature métall., Belg. (oct. 1950), 
n° 10, p. 443-452, 16 fig. — Description de quelques bâtiments à 
ossature métallique récemment construits. Les nouveaux bureaux 
des usines de Braine-le-Comte. Le bloc social des Hauts Four- 
eaux, Forges et aciéries de Thy-le-Chäteau et Marcinelle, a Mar- 
“cinelle. Le magasin général et les bureaux de la division de Baume, 
‘de la société de Baume et Marpent à Haine-Saint-Pierre (descrip- 
“tion du bâtiment et de son ossature, base des calculs, travaux de 
 parachèvement). Le point de vue de l'architecte concernant la 
position des nœuds d’ossature par rapport aux parois et aux tuyau- 
» teries. E. 12789. CDU 693.97, 


ee 159-41. Assemblages rigides des traverses et des mon- 
tants (Stijve hoekverbindingen .tussen liggers en kolommen). 
"Büstraan (P.); Polytech. T., Pays-Bas (5 sep. 1950), n° 35-36, 
p. 547-549, 7 fig. — Méthode permettant de calculer rapidement 


# semblages angulaires de traverses et de montants métalliques. 
E 12238. Be CDU 693.97. 


; 160-41. Constructions métalliques Construcciones me- 
» talicas). RODRIGUEZ-AVIAL AZCUNAGA (F.). Ed. : Consejo Supe- 
“rior de Investigaciones Cientificas. Madrid, Esp. (1949), 1 vol. 
2e édit., xıv-706 p., 660 fig., 23 réf. bibl. Voir analyse détaillée 
* B 298 au chap. 11 « Bibliographie » de la noe A 
ES A ts) 0.91, 
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161-41. La charpente métallique clouable. Lrssous (A.); 
Bâtir, Fr., n° 7, p. 14-15, 9 fig. — Description et utilisation des 
‘profils stran-steel à fente de clouage. Limites naturelles de ce 
= procédé. E. 12598. ai EDU, 693.97. 
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162-41. L'expérience et la technique au service de Vétane 


chéité. Le cuvelage. Poırson (A.); Ann. I. T. B. T. PORE 


(oct. 1950), n° 151 (équipement technique, n° 10), 20 p., 30 fig... 
(résumé anglais). — Etude de l'étanchéité des cuvelages en sous- 


pression d’eau. ‚Examen des divers procédés : étanchéité dans la, 0 


masse par enduits en ciment avec hydrofuge à l’intérieur du gros - 
œuvre, par revêtements bitumineux soit à l'extérieur soit à Pin="- 
térieur, mais maintenus et protégés par un ouvrage en béton armé 
résistant à la sous-pression. Sujétions diverses : raccords, joints de 
rupture, abaissement des eaux au cours des travaux, incidents les * 
plus fréquents. Difficultés du travail. E. 12834. eh 
CDU 699.82. 
163-41. Isolation des constructions souterraines contre 
l'eau (Gidroizolatzia podzemnykh sodrovjeniy). Youpovitcu (E. 
Z.), GLapkov (A. A.). Editions de l'État de la littérat. Batim., 
U. R. S, S. (1949), 148 p., 116 fig., 72 F. — En avant-propos, 
nécessité de Visolation contre l’eau. Introduction (conditions . 
hygrométriques des constructions souterraines). Isolation par 
revétement étalé. Isolation plastique. Isolation par matiéres 
collées. Isolation métallique. Isolation combinée contre leau.. 
Choix du mode d'isolation. Mise en place d'isolation tubulaire. 
Conduite des travaux. Vérification de la qualité des travaux effec- 
tués. Remise en état d'isolation contre l’eau. E. 12773. Sy 
CDU 699.82 : 624.19, 


Ded ma 


164-41. La peinture au pistolet dans le hatiment (d suivre). 
RAYMOND (V.); Trav. Peint., Fr. (oct. 1950), vol. 5, n° 10, p. 562- 
565 . — (Extrait d'un rapport sur les mesures de sécurité à 
prendre dans la peinture au pistolet publié dans les « Cahiers des 
Comites de Sécurité », n° 1, janvier 1947 du Bätiment et des Tra- 
vaux Publics.) Substances nocives des peintures : peinture a 
Vhuile (pigment, liant, solvant, siccatif), peinture a l’eau (pig- 
ment), peintures silicatées (pigment), peintures laquées et vernis 
(pigment, résine synthétique, solvant), peintures bitumineuses 
(pigment, solvant). Mode d’action des substances toxiques. 
Danger des pulvérisations : condition de production du nuage, 
expériences sur la formation et l'élimination du nuage. E. 12930. 

: CDU 698.1. 


Travaux de peinture. 


Def PREFABRICATION 


165-41. Emploi actuel des méthodes de préfabrication 
dans le bâtiment. Obstacles et possibilités d’avenir. 
Simon (E. H. L.); Ann. L. T. Bi. 7: P., Pr. (oct. 1950) mo gag 
(Questions générales, n° 11), 20 p., 59. fig. (résumé anglais). 
— Aspect technique de la préfabrication et conditions générales 
á réaliser pour l’application. Etude des obstacles actuels a son 
développement, insuffisance des débouchés, discontinuité d’ac+ 
tivité, absence de programme d’ensemble, de rationalisation, 
manque de coordination entre les corps d'état. Aperçus sur l’or- 
ganisation générale A adopter pour les programmes, la conception 
de l'habitation, l’organisation de l'étude et de l'exécution. Con- 
clusions. E. 12834. CDU 693.057.1. 

166-41. Les murs en éléments de béton moule préfabriqués 
permettent l’edification du gros ouvre dans de bonnes 
conditions de rapidité. Bátim. Trav. publ., Fr. (1er oct. 1950), 
no 39, p. 1-2. — Conditions de réalisation des murs en éléments 
de béton moulé préfabriqués. Systémes constructifs dans les 
murs en éléments de béton moulé : système à ossature et plaques, 
systèmes à parpaings. Forme et poids des éléments. Problème du 
joint. Parement extérieur. Modes de fabrication des éléments. 

CDU 693.057.1 : 690.22: 


E. 12686. 
Di INSTALLATIONS ANNEXES 
Dib PLOMBERIE SANITAIRE 


167-41. Le comptage de l'eau. Les différents modes de 
comptage des eaux distribuées à domicile. BLANCHARD (P.); 
Tech. sanit. municip., Fr. (juil.-aoüt 1950), n° 6, p. 170-176, 3 fig. 
— Étude historique des différents modes de comptage de l’eau. 
Détermination par simple évaluation sans jaugeage. Determina- 
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| par jaugeage : porteurs d’eau, remplissage de réservoirs au 
domicile des consommateurs, jaugeage par orifices calibrés, par 
' bassinets, par robinets de jaugeage. Jaugeage par compteurs 
_ d’eau. E. 12666. we SH NE CDU 696.14 
“, . 168-41, La mesure des débits à la Cie Intercommunale, 
_ Bruxelloise des eaux. ACHTEN (A.); Tech. sanit. municip., 
. Fr. (juil.-aoüt 1950), n° 6, p: 177-182, 1 fig. — Problème général * 
de la mesure des débits depuis les adductions jusqu'au comptage 
_ des fournitures de détail dans le cas particulier de la C. 1. B. E. 
- Mesure des adductions et précision obtenue. Mesure des fourni- 
_ tures en gros par compteur Partial à venturi et Woltman à hélice 
‘horizontale. Comptage de la consommation des abonnés; étude 
critique des compteurs et de l’appréciation des fuites. E. 12666. 
ite | HS, De CDU 696.14. 
0 0169-41, Les groupes d'alimentation en eau par réservoir 
en charge sous pression d'air. Possibilités d’application. 
Journ. Bátim., Fr. (22 sep. 1950), n° 986, p. 4, 5 fig. — Consti- 
- tution générale des groupes d'alimentation. Compression de Pair. 
_. Montages divers. Pompe auxiliaire, Régulateur de pression. Re-- 
- nouvellement de lair. E. 12549. ie. CDU 696.14 
170-41. Joints des tuyaux en plomb. Chaud-Froid, Fr. 
(sep. 1950), n° 45, p. 79, 81, 83, 85, 87, 15 fig. (Extrait de « Notes 
sur les soudures d’etain ». W. R. Lewis). — Caractéristiques de 
leur construction. Préparation de l'extrémité des tuyaux. Pro- 
tection du tuyau en dehors du joint. Confection des joints hori- 
zontaux : méthode a la lampe et méthode au pot. Joints verti- 
oo caux. Joints d'embranchement. Plasticité des soudures pour 
= manchons. Dimension des! cristaux dans la soudure páteuse. 
_, Aspect « givré » des barres de soudure. Températures de travail. 
> Porosités dans les joints roulés. Autres types de joints de tuyaux 
x en plomb : joint « Amalgaline », joint par emmanchement soudé, 
joint « Cup and Cone », joint roulé au doigt, joint « Spigot and 
_ Socket ». E. 12448. CDU 696.11. 
> 171-41. La précontrainte intégrale mixte. Lossıer (H.); 
Génie civ., Fr. (1er nov. 1950), t. 127, no 21, p. 412-413, 4 fig. 
— Exposé de recherches en vue de réaliser la double et la triple 
étreinte convergente pour fabriquer des conduites en béton à 
haute pression. Autocontraintes et leurs limites actuelles. Possi- 
bilités d’allier la précontrainte mécanique et l’autocontrainte. 
Evaluation de l’avantage de cette combinaison dans le projet 
actuel du pont Villeneuve-Saint-Georges. E. 13042. 
BEN CDU 696.11 


691.328.2- 
Dic CLIMATISATION 
Dic j Théories et techniques générales. 


x 172-41. Nouvelles tendances du chauffage des locaux (à 
‘ suivre). DELL’oRO (J.); Flamme-Thermique, Fr. (oct. 1950), n° 25, 
p. 17-32, 6 fig. (resume anglais). — L’étude des moyens de chauf- 
fage est inséparable de celle des constructions qu’ils équipent. 
Le rôle thermique de la construction : situation, emplacement du 
batiment, nature, structure et dimensions des parois, caracté- 
ristiques des ouvertures, groupement, exposition, disposition, 
destination, aménagement des locaux. La production, la distri- 
bution calorifique. Les aspects physiologique, technique et éco- 
nomique de l'émission. La régulation. Les bilans d’exploitation. 
Le montage et la mise en ceuvre. E. 12957. CD'URCOr 
173-41. Leçons de chauffage simplifié. VI (Simplified hea- 
ting lessons. VI); Plumb. Heat. J., U.S. A. (sep. 1950), vol. 121, 
n° 12, p. 89-91, 2 fig. (1r* partie). — Influence de l'humidité sur 
le bien-étre du corps humain. Température de l’air environnant. 
Taux d’humidite de cet air. Circulation de l'air. Définition de 
« l'humidité relative ». E. 12720. CDU: 697. 
174-41, Le chauffage des locaux par l'énergie solaire (Space 
heating with solar energy); Heat. Ventil., U. S. A. (sep. 1950), 
vol. 47, n° 9, p. 88-90, 4 fig. — Pour l’&tablissement d'un systeme 
de chauffage qui utilise l’énergie solaire, il y a lieu d’étudier soi- 
gneusement le régime d’ensoleillement suivant les différentes 
périodes de l’année et d’adopter pour la construction des collec- 
teurs d’énergie calorique des matériaux appropriés tels que le 
verre et certains produits plastiques. Différentes sortes de collec- 
teurs. Maisons à chauffage solaire. E. 12714. CDU 697. 
175-41. Pulvérisations sur les toitures pour la réduction 

de la transmission des radiations solaires (Roof spray for 
reduction in transmitted solar radiation). SUTTON (G. E.); Heat. 
Pip. Air Condition., U. S. A. (sep. 1950), vol. 22, DUT Solel Slaton, 
12 fig. — Des expériences de pulvérisation sur toitures ont été 

\ effectuées au moyen d’appareils rotatifs à deux pulvérisateurs. 
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La température intérieure, sous la toiture F 5 
66° C (lors de la radiation solaire maximum) & 38° C gra 
dispositif. Equation donnant le débit instantané de Cl 
travers la toiture. Avantages du systéme. E. 12717. CDU 
‘176-41. La conductibilité thermique des matéria 
lation thermique et des réfractaires isolants thermique: 
microporeux (suite). Ficar (C.); Indusir. Céram., Fr. (ao 
sep. 1950), n° 412, p. 227-230, 5 fig., 6 réf. bibl. — Considérations 
théoriques sur la conductibilité thermique des agrégats á une ou 
-plusieurs phases, sur celle des masses pulvérulentes, celle des 
matériaux poreux. E. 12600. CDU 697 : 691-758.36. 
1177-41. Une installation de chauffage et de conditionne- 
ment d'air utilisant le gaz comme combustible (A gas-fired 
heating and air conditioning installation); Indusir. Heat. Engr., 
-G.-B. (sep. 1950), vol. 12, n° 59, p. 294-297, 7 fig. — Les chau- 7, 
diéres chauffées au gaz présentent l'avantage de pouvoir être. 
complétement automatiques, ce qui facilite dans une large mesure 
leur application aux systémes de chauffage et de conditionnement 
d'air. Description d'une installation de ce type dans un atelier 
d'impression en couleur. E. 12520. CDU 697.19. 
178-41. Le contróle des brúleurs a gaz. IV. Pratique de 
l'installation (fin) (Gas burner controls. IV. Installation prac- 
tices). NesseLL (€. W.); Plumb. Heat. J., U. S. A. (sep. 1950), 
vol. 121, n° 12, p. 82-87, 130, 11 fig. — Les installations de chau- $ 
diéres chauffées au gaz doivent étre faites de facon á satisfaire aux 
conditions requises par-les codes pratiques. Dimension des tuyau- 
teries. Différents types de brúleurs á gaz pour chaudiéres. Calo- 
riféres á air chaud. Caloriféres horizontaux. Caloriféres au niveau 
du plancher. E. 12720. | CDU 697.19. 
- 179-41. Comportement des planchers en bois dur chauffés 
par rayonnement (Behavior of radiant heated hardwood floors). 
MATHEWSON (J. S.); Heat. Ventil., U. S. A. (sep. 1950), vol. 47, 
: n°9, p. 63-66, 6 fig. — Les planchers en bois durs, posés au-dessus 
de tuyauteries de chauffage enrobées dans le béton, séchant en 
hiver, sont quelquefois sujets á une fissuration entre les lames de 
plancher et pendant l’été, l’absorption de Vhumidité peut souvent 
provoquer des déformations du plancher. Précautions à prendre 
pour éviter ou réduire ces inconvénients. E. 12714. | 
“CDU 697 : 690.25. 
_  180-41. Chauffage par rayonnement, systeme Warma 
(Warma-stralingsverwarming). WIERSMA (1.); Bouw, Pays-Bas 
(26 août 1950), n° 34, p. 555-559, 12 fig. — Exposé des avantages 
du chauffage par rayonnement sur le chauffage par convection; 
le rendement du premier est incontestablement supérieur mais 
la construction.est plus complexe et plus coûteuse. Les éléments 
de plancher préfabriqué « Warma » permettent de supprimer 
presque complètement cet inconvénient. Description et mon- 
tage. E. 12145. CDU 697. 
181-41. Les dangers de la diffusion de la vapeur d’eau à 
travers les éléments d’une construction et moyens de les 
eviter (Die Gefahren der Wasserdampfdiffusion durch Bauele- 
mente und Wege zu deren Beseitigung). Cups (H. L. v.); Bau- * 
wirtschaft, All. (15 oct. 1950), n° 41, p. 15-16, 3 fig. — Dans les | 
maisons d'habitation, la respiration, l'évaporation de l’eau, la . 
flamme du gaz produisent une certaine quantité de vapeur d’eau M! 
qui peut parfois devenir considérable. Une partie de cette vapeur *! 
est entraînée avec l'air par la ventilation, mais le reste vient aug- 
menter l'humidité de l’atmosphère intérieure par rapport à Pair 
extérieur, La tension de vapeur tendant à s'équilibrer, l'humidité 
va tenter de traverser les murs par diffusion. L’expérience indique | 
les quantités de vapeur qui traversent des parois constituées de _ 
divers matériaux. La condensation intérieure qui en résulte 
dégrade ces parois. Remédes. E. 12839. CDU 697.138 : 690.22. 
182-41. Isolation thermique et insonorisation des bâti- | 
ments en béton armé (The heat and sound insulation of rein- | 
forced concrete buildings). Grover (Ch. W.); Reinf. Concr. Rev., 
G.-B. (avr. 1950), vol. 2, n° 2, p. 93-117, 19 fig., 16 ref. bibl. 
— Nécessité d’isoler contre la chaleur et d’insonoriser les bâti- ' 
ments en béton armé. Les différents systémes employés sont 
appliqués avec croquis à l’appui. Discussion. E. 12247. 
CDU 697.13 : 699.8. 
183-41. Considérations sur le projet de norme allemande 
DIN 4108 : « Directives pour l'isolation thermique des ~ 
maisons « (Betrachtungen zum Entwurf DIN 4108 :« Richtlinien * 
für den Wärmeschutz im Hochbau »). CAEMMERER (W.); Bauwirts- 
“chat, All. (1° oct. 1950), ne 39, p. 10-12, 1 fig. — Idées qui ont « 
servi de base à l'élaboration de ces normes: coefficient de conduc- o 
tibilité thermique (A) des différents matériaux = 'bétons (bétons À 
ordinaires, légers, béton armé), grès, ete., et leur utilisation suivant « 
les différentes zones climatiques d'Allemagne, E. 12648. i 
CDU 697.13 } 
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'meisolering). BECHER (P.). Tiré ä part de Ingenioren, Danm 
49), p. 313-321, 10 fig. — Le Danemark, nays froid ania 
mmateur de combustibles importés en presque totalité, 
plus en plus préoccupé de depister les déperditions ther- 
des bâtiments. Une vaste enquête a prouvé que si les 
rs isolants (par leur épaisseur ou par leur nature) étaient plus 
coûteux, c'était lá un investissement rentable. L'installation de 
doubles fenêtres constitue le procédé le plus efficace et le plus 
onomique pour freiner les déperditions thermiques. C'est donc 
par la que doit commencer l'isolation des maisons. E. 12287. 
ER x CDU 697.13. 
-. 185-41. Matériaux d'isolation thermique (Materialy do 
Fe izolacji termicsnej.). Maczynskı (M.); Biul. Inst. Tech. Budowl., 
Pol. (juin 1950), n° 46, p. 70-79, 4 fig. — Tout bâtiment où 
doivent se produire mémé momentanément des différences de 
température doit être muni de parois isolantes. L'économie est 
4 déterminée par le choix judicieux des matériaux. Étude comparée 
3 des matériaux calorifuges. Mensuration de la conductibilité ther- 
- mique. Classification des matériaux isolants. Matières isolantes 
du commerce et leur utilisation. Matières premières et leur origine. 
"Matériaux utilisés en Pologne. Formules de qualité découvertes 
… pendant la guerre. E. 12664. CDU 697.13 : 691-758.36. 


Die! Le chauffage. 
- 186-41. Avant-projet d'une chaufferie. Bourcier (L.); 
Y Chaud-Froid, Fr. (oct. 1950), n° 46, p. 57, 61, 63, 65, 3 fig. 
-— Exemple d’application des indications données pour l'étude 
d'un avant-projet d'une chaufferie au cas classique du chauffage 
d'un groupe scolaire : chauffage des locaux, chauffage de l’eau, 
- cas de l’emploi du mazout. E. 12931. CDU 697.33 227.142: 
… 187-41. Le transfert de chaleur dans les transformateurs 
| de courant thermique (Die Wärmeübertragung bei Einstrom- 
1 umformern). Mıkocki (E.); Schweiz. Bl. Heiz. Lüft., Suisse 
(1950), n° 3, p. 78-95, 17 fig. — Dans une première partie exposé 
des bases de calcul et des principales équations relatives aux 
transformateurs de chaleur. Dans la deuxième partie étude des 
- coefficients de conductibilité thermique des réservoirs d’eau chaude 
et méthodes permettant de simplifier le travail de l’ingenieur. 
DE. 12624. CDU 697-13. 
_ 188-41. La pratique du chauffage par panneaux. I (Prac- 
_ tical baseboard heating); Plumb. Heat. J., U. S. A. (sep. 1950), 
vol. 121, n° 12, p. 75-81, 18 fig. — Ce mode de chauffage est 
actuellement trés répandu aux Etats-Unis. Différents types d’ap- 
… pareils utilisés. Disposition des éléments chauffants. Montage des 
panneaux chauffants. Conseils pour l'étude d'un systeme de chauf- 
age par panneaux. E. 12720. CDU 697.353. 
189-41. Panneaux de plafond, chauffants et réfrigérants, 
_ dans le nouveau bâtiment pour bureaux d'Alcoa (New Alcoa 
office building uses ceiling heating-cooling panels). SMALL (B. R.); 
Heat. Pip. Air. Condition., U. S. A. (sep. 1950), vol. 22, n° 9, 
mp. 93-95, 97, 2 fig. — Le chauffage et la réfrigération des bureaux 
du nouveau bâtiment de 30 étages actuellement en construction 
sont réalisés au moyen de panneaux en aluminium placés au pla- 
… fond. Différence entre les deux sortes de panneaux. Essais effec- 
tués et résultats obtenus. Avantages de la méthode adoptée. 
ME. 12717. CDU 697.353. 
90-41. Des panneaux radiants et aérothermes améliorent 
les conditions de travail des fonderies de Beevor. SLADE (Y. 
H.); Flamme-Thermique Fr. (oct. 1950), n° 25, p. 34-36, DENE. 
(résumé anglais). — Description de l'installation des fonderies 
Beevor (Ruston et Hornsby Ltd. Lincoln, G.-B.). Les panneaux 
radiants á eau surchauffee. La ventilation. Les bätiments de la 
direction. E. 12957. CDU 697.353. 
191-41. Chauffage et ventilation combinés par panneaux 
- rayonnants à circulation d'air chaud (procédé Ch. Boileau), 
- Chauff. Veniil. Condition., Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 31-34; 
* 37-38, 41-42, 7 fig. — Particularités d’ordre constructif. Parti- 
© cularités du mode de calcul. Exemple numérique. Cas des tempé- 
ratures variables d’entrée. Adaptation au conditionnement d’air 
“en toute saison. Exemple numérique. E. 12958. CDU 697.353- 
- 192-41, Le chauffage à la vapeur et à l’eau chaude pour 
les maisons. I (Steam and hot water heating for houses). Har- 
ris (W. S.), WEIGEL (R. H.); Heat. Ventil., U.S. A. (sep. 1950), 
= vol. 47, n° 9, p. 68-82, 24 fig. — Les nombreux bulletins et rap- 
ports concernant cette question ont été condenses en deux articles, 
dont le premier concerne l'émission de chaleur par les radiateurs, 
- appareils de convection et panneaux chauffants, ainsi que la 
© transmission de la chaleur et de l'humidité dans les différentes 
1 pièces d'une maison. Les documents résumés proviennent de 
~ VUniversité de l'Illinois. E..12714. CDU 697.4-5. 
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1934]. as! dispouttitic db: rareté | bilrosé an 
chaudières à vapeur basse pression. Probier Me. N 
Chauff. Ventil. Condition. Fr. (sep.-oct. 1950), n°5, p. 10-12, 15-20, ! 
23-30, 9 fig. — (Complément à la conférence du 24 avr. 1950 sur 


. «la Sécurité dans les installations de chauffage central à basse . 


pression ».) Rappel de la réglementation. Dispositif de súreté 
hydrostatique, terminologie, son rôle. Marge de surpression. 
Construction et fonctionnement. Differents types d’appareils. 
Calcul du diamétre. Exemples. Accessoires. Soupapes de súreté. 
Recommandations et remarques. Dispositif A mercure. E. 12958. 
¿IN 1 > CDU 697.53, 
194-41. Pompe à chaleur. I. Technique du chauffage aux. 
U.S. A. (Varmepumpen. I. Opvarmningsteknikken i U. S. A.). 
Kren (G.); Ingenioren, Danm. (2 sep. 1950), n° 35, p. 717-722, 
4 fig. — Généralités sur la pompe à chaleur. Son développement | 
aux U.S. A. Les sources de chaleur : la terre, l’eau et l’air. Schéma 
de fonctionnement. Description de l'installation de conditionne- 
ment d'air de l’« Equitable Building » a Portland (Oregon) 
E. 12440. a CDU 697.3: . 
Dic m Le frigorifique. 
195-41. Les appareils frigorifiques a absorption. Chauf- 
fage des agrégats et réglage du degré de froid. VII. Van- 
DAM (J.); Chaud-Froid, Fr. (oct. 1950), n° 46, p. 15, 17, 19, 21, 
23, 7 fig. — Etude des diagrammes dans le cas du chauffage par 
Vélectricité. Etude des thermomètres électriques, les pyrometres 
électriques à résistances, les pyrométres à couples. Les chambres . 


, chaudes d’essai, leur construction, leur chauffage. E. 12931. 


CDU 621.56. 
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196-41. Les principes physiologiques du chauffage et du 
conditionnement d’air. VIII (The physiological principles of 
heating and air conditioning. VIII). Beprorp (T.); Indusir. 
Heat. Engr., G. B. (sep. 1950), vol. 12, n° 59, p. 291-293, 1 fig. 
— Essais effectués dans le but de déterminer a quelle temperature 
les mains d’un ouvrier sont assez froides pour diminuer le rende- 
ment du travail manuel; étude de l’influence de la température 
sur les possibilités d’aceidents du travail. Effet des températures 
extrémes. Influence de la ventilation et du conditionnement d’air 
sur le rendement et sur les possibilités de maladie. E. 12520. 

CDU 697.9. 

197-41. Notes sur l'utilisation des ventilateurs. Installa- 
tions et entretien. I (Notes on fan application, installations and 
maintenance. I). BortrILL (J. N.); Industr. Heat. Engr., G.-B. 
(sep. 1950), vol. 12, n° 59, p. 298-301, 7 fig. — Description et 
caractéristiques de fonctionnement des différents types de ven- 
tilateurs : ventilateurs à hélice, ventilateur à débit axial (à vis), 
ventilateurs centrifuges, à pales droites, à pales incurvées vers 
l'avant, à pales incurvées vers l'arrière. E. 12520. CDU 697.9. 

198-41. L’air d’un réseau de distribution 4 haute pression 
sert au conditionnement d’un laboratoire pétrolier (High 
pressure conduit system air conditions oil laboratory). BUHR- 
MAN (C. L.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (sep. 1950), 
vol. 22, n° 9, p. 98-101, 4 fig. — L'installation comprend un ven- 
tilateur spécial à grande vitesse fonctionnant sous une pression 
statique de 203 mm et fournissant 566 m? par minute d’air 
asséché A 164 appareils placés dans les salles. Le système permet 
le contrôle et le.réglage individuel du conditionnement d'air de 
chacune des salles ou bureaux. E. 12717. CDU 69729 272.725. 

199-41, Installations d'une série d'appareils isolés de 
conditionnement d'air (Multiple installation of self-contained 
air conditioners). ToeLaer (C. M.); Heat. Ventil., U. S. A. 
(sep. 1950), vol. 47, n° 9, p. 59-62, 5 fig. — Dans certains cas il 
peut étre plus avantageux d’employer des installations multiples 
d’appareils de conditionnement d’air dont chacun forme un tout, 
plutöt que des appareils reliés à une installation centrale. C'est 
particuliérement le cas des magasins et ateliers de moyenne et 
grande importance. Description d’installations types. E. 12714. 
CDU 697.9. 

200-41. Contribution au calcul des frais d’exploitation, 
des installations de conditionnement d’air (Beitrag zur 


Berechnung der Betriebskosten von Klimaanlagen). Maca (Fr.); 


Schweiz. Bl. Heiz. Lift, Suisse (1950), n° 3, p. 95-102, 7 fig. 
Diagramme permettant de calculer les frais d’exploitation des 
installations de conditionnement d’air dans les industries textiles, 
pour toute une année et pour différentes températures extérieures, 
E. 12624. CDU 697.9, 

201-41. Conditionnement d'air dans l'industrie textile 
Luchtbehandeling in de textiel industrie). VAN DEN BROEK 
(P. W. G.); Voodr. Konink. Instit, Ingrs, Pays-Bas (sep. 1950), 


‚260 000 v. E. 12520. 
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n° 5, p. 879-902, 12 fig. — L'importance du conditionnement d'air 
dans les usines textiles est mis en relief suivant la nature des 
differentes fibres utilisees. La nouvelle usine textile dela « Konink- 
lijke Nederlandse Katcenspinnerij » a Hengelo ayant été pourvue 
d'une installation compléte de conditionnement d'air, il a été 
possible d'examiner les résultats de ce systéme et d'en faire la 
critique. E. 12584. . | CDU 697967. 
2202-41. La pratique des installations de ventilation et 
leurs applications domestiques et industrielles. Les bouches 
de soufflage. CHASSEREAU (R.). Piumattr (H.). Chaud-Froid, 
Fr. (oct. 1950), n° 46, p. 36-37, 39, 41, 43, 8 fig. — Etude sur les 
vitesses de l’air au sortir della bouche de soufflage, la forme des 
buses et la position des lamelles de diffusion. Leur-influence sur 
le rayon d’action et la forme du jet. E. 12931. CDU 697.9. 
203-41, La commande électronique appliquée au chauf- 
fage et au conditionnement d’air. IX (Electronic control 
applied to heating and air conditioning. IX). Kur (D.); Industr. 
Heai. Engr., G.-B, (sep. 1950), vol. 12, n° 59, p. 304-307, 7 fig. 
—7 Application des rayons ultra-violets pour la destruction des 
bactéries. Application a l’industrie de la boulangerie, aux bras- 
series, aux fromageries. Précipitation électronique des poussières. 
Description du procédé « Précipitron » fonctionnant ieee a In 
DU aoa 
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204-41. Considérations les plus récentes sur l’eclairage 
‚des routes et des rues en Angleterre et dans les autres pays 
(Nyere synspunkter paa gade- og vejbelysning i England og andre 
lande). OKSEN (J.); Ingenioren, Danm. (23 sep. 1950), n° 38, 
p. 766-771, 17 fig, — Pour realiser une bonne repartition de la 
lumiere sur la route et éviter les taches d’ombre et de lumiere, 
il faut avant tout avoir une route dont la surface soit mate, ce 
qui est difficile a obtenir par temps de pluie. Description de dif- 
ferents appareils destinés 4 assurer une lumiére aussi bien répartie 
que possible avec le minimum de consommation de courant. 
E. 12662. CDU 625.746 : 628.93. 

205-41. Les arrière-plans dans l'éclairage urbain (The 
backgrounds of street lighting). STEWART (E. J.); Publ. Works 
Municip. Congr. G.-B. (Tiré de Ass. Publ. Light. Engrs) 
(13 nov. 1950), n° 2, 17 p., 9 fig. — La raison d'étre de l’eclairage 
des rues est de faire distinguer A l’usager sa route et'les objets 
qu'il y rencontre. La distance trop faible à laquelle un piéton 
ou un conducteur de véhicule apercoit un obstacle peut étre une 
cause d’accidents. Pour étre visible un objet doit se détacher sur 
un fond; il est done important de controler l’eclairage des arriére- 
plans. Le type d’éclairage dépend du genre d’arriere-plan; la 
constitution de celui-ci est un auxiliaire important de l'éclairage. 
38.212992. CDU 625.746 : 628.93. 

206-41. La securit& et les installations d’eclairage par 
fluorescence. HENRI-MARTIN (B. ); Tech. Archit., Fr. (5 août 1950) 
n° 9-10, p. 99-102, 7 fig. — Après avoir exposé et commenté la 
réglementation actnellement en vigueur pour ce genre d’instal- 
lations et donné quelques conseils pour l’hygiène visuelle, l’auteur 
indique-comment doivent être utilisés ces appareils d'éclairage. 
Il précise fe rôle des différentes catégories d'installation, établi 
en fonction de l’utilisation pratique, de la distribution et de la 
tension de régime. En conclusion, mise en garde des architectes 
sur la nécessité de conformer leurs cahiers des charges à la régle- 
mentation présentée parl’U. T. E. et l'A. F. N. O..R. — E. 12653. 

CDU 628.93 : 614.8. 
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Dif j Acoustique, insonorisation, trepidations. 


207-41. Etude des murs et des charpentes des maisons 
en böton du point de vue acoustique (Akustiska synpunkter 
paa vaggar och bjälklag i betonghus). BRANDT (0.); Cement 
Betong, Suede (sep. 1950), no 3, p, 146-159, 15 fig. — Description 
des mesures acoustiques effectuées soit d’une pièce à l’autre, pour 
mesurer l'isolement de la cloison, soit d'un étage à l’autre pour 
mesurer l'isolement du plancher et des poutres. Les poutres en 
béton ont montré de bonnes qualités d'isolation. Pour le plancher, 
une couche intermédiaire de 5 cm de sable entre le plancher de 
bois et le soubassement de béton a donné de bons résultats. 
By 12922, CDU 699.8. 
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208-41. Progrés réalisés dans les recherches sur les vibra- 
tions sonores et dans la protection contre le bruit (Forts- 
chritte in der Geräuschforschung und Lärmabwehr). WAGNER (K. 
W.); V. D. I., All. (4 mai 1935), n° 18, p. 531-539, 17 fig. (phot. 
235). — Cet article a été publié à l’occasion de la « Semaine contre 
le bruit » proclamée par le Parti Nazi du 6 au 12 mai 1935. Choix ! 
pour hase de comparaison : le son normal de 1 000 Hz de fré- 
quence. La maison Siemens a construit un appareil destiné a 
mesurer les bruits de la rue. Ces mesures ont servi a établir un 


arrêté réglementant le bruit maximum autorisé à léchappement « 


des voitures. Étude de la propagation du bruit dans les corps 
solides et notamment dans les maisons et les moyens de réaliser 
un isolement acoustique efficace, ainsi que le bruit et les trépi- 
dations provenant des grosses machines d’usine et d'atelier. 
E. 12673. CDU 699.8. 

209-41. Insonorisation des planchers monolithes (Schall- 
schutz bei : Massivdecken). EISENBERG; Bauwirischaft, All. 
(24 sep. 1950), n° 38, p. 16-18, 3 fig.,’5 réf. bibl. — Il reste encore 


fort à faire en ce qui concerne l’insonorisation des planchers 


d’immeubles. Cette question est devenue encore plus importante 
avec les planchers monolithes. Essais et méthodes de mesure. 
Propriétés acoustiques de ces planchers. Mesures A’ prendre pour 
leur amélioration. E. 12597. CDU 699.8 : 690.25. y 
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210-41. L'Impérial Hótel á Tokio. CHRESTIEN (M.); Bálir, 
Fr. (sep. 1950), n° 7, p. 46, 1 fig. — Modéle de construction anti- 
sismique ayant résisté au séisme de 1923. Particularités de la 
construction qui a subi également un tremblement de terre au 
cours de sa construction. E. 12598. CDU 699.841. 
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211-41. Contraintes et déformations d'une tuyauterie 
plane (fin). Cotter (A.); Flamme-Thermique, Fr. (Sep. 1950); 
n° 24, p. 29-32, 4 fig. (résumé anglais). — Applications : 1° Con- 
duite traversée par un fluide à la température ambiante. Brides 
non parallèles avant montage. Attaches rigides; 2° Conduite de 
vapeur. Brides parallèles ou non avant montage et fixées rigide- 
ment. E. 12742. CDU 621.6. 

212-41. Les pertes d'énergie dans les coudes de conduites 
à 90° (Energy losses in 90 degree duct elbows). LOCKLIN (D. W.); 
Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (sep. 1950), vol. 22, no 9, 
p. 138-144, 13 fig., 36 ref. bibl. — Exposé des résultats de compa-" 
raisons effectuées entre les données expérimentales provenant de 
différentes sources d'observations américaines et étrangères. Le 
principe de la longueur équivalente semble d’après cette étude, 
applicable dans la majorité des cas en attendant que de plus 
complètes informations puissent être réunies. E. 12717. 

CDU 621.6. 

213-41, Comment choisir le type des canalisations en 
béton pour les installations de distribution des irrigations 
(What type concrete pipe irrigation distribution systems Tv}: 
PILESBURY (A. F.); West. Consir., U. S. A. (sep. 1950), vol. 25, 
n° 9, p. 90-92, 5 fig. — Les systémes du type ouvert utilisés com- 
munément sont démodés et les systémes bien étudiés du type 
fermé ou semi-fermé sont plus avantageux. Caractéristiques des 
systémes ouverts en fonction des débits demandés comparés a 
celles des systémes fermés et semi-fermés. Avantages et incon- 
vénients. E. 12535, CDU 621.6: 631.6. 
_ 214-41. Contraintes dans les tubes soumis à des pressions 
internes (Stresses in tubes due to internal pressure). BLarr (J. 
5.); Engineering, G.-B. (15 sep. 1950), vol. 170, n° 4416, p. 218- 
221, 4 fig. — Il semble que pour les tubes soumis A une pression 
interne la théorie de Haigh est sensiblement plus précise que 
celle de von Mises. Des essais effectués ont montré qu'elle était 
applicable à un champ plus vaste que la théorie simple. Descrip- 
tion de la méthode d'essai. E. 12523. CDU 621.6. 

215-41. Abaque pour les calculs dans la construction. 
CXXIII. — Contrainte de flexion dans les tuyauteries 
d’eau en acier soudé en spirale (Construction design chart. 
CXXIII. Flexural stress in steel spiral welded water pipe). 
GRIFFITH (J. R.); West. Consir., U, S. A. (sep. 1950), vol. 25 
nn. 9372 fig. — Les tuyauteries d’eau installées au-dessus du 
sol sont supportées de diverses manières; Pétude des contraintes 
qui résultent du type et de la position des supports doit être - 
faite très soigneusement quel que soit le type de support adopté. , 


eT 


E ye e ea ted 


e présenté er lire la contrainte maximum déve- 
en fonction de l’&paisseur et du diamétre des tuyaux et de 
ment des supports. Exemple numérique. E. 12535. - 

E , CDU 621.6. 
6-41. Normes pour le calcul des canalisations d'eau 
acier de grands diamètres (Design standards for large- 

eter steel water pipe), Cates (W. H.); J. Amer. Wat. Works 

J. S. A. (sep. 1950), vol. 42, n° 9, p. 860-886, 19 fig., 43 réf. 
— Aprés un rappel des formules *hydraulique applicables 
tuyauteries, facon de déterminer le diamétre et Vépaisseur 
la conduite, quelle protection il convient de leur appliquer. 

ription des piéces de jonction et raccords. Indication des 
li érentes méthodes de construction. E. 12718. CDU 621.6. 
. 217-41. L'étanchéité des soupapes de sûreté à haute pres- 
ion de vapeur (Sealing of high-pressure steam safety valves). 
ADAMS (R. E.), Corcoran (J. L.); Steam Engr., G.-B. (oct. 1950), 

ol. 20, n° 229, p. 3-8, 6 fig. — Procédés d'essai d’étanchéité à la 
eur et a l’azote. Conditions pour obtenir une bonne étan- 
ité. Importance de la température. Nouvelle soupape de 
te. Essais de cette nouvelle soupape qui ont permis de déter- 
iner ses caractéristiques optima. E. 12737. CDU 621.6. 
218-41. Méthodes pour supporter les tuyauteries. V 
(Methods for supporting pipe. V). York (J. E.); Heat. Ventil., 

J. S. A. (sep. 1950), vol. 47, n° 9, p. 91-92, 5 fig. — Cet article 


CDU 621.6. 


Reservoirs. 


_ 219-41. Type rationnel de réservoir en champignon (Un 
ipo razionale di serbatoio a fungo). Cervı (S.); G. Genio civ., 
al. (juil.-aotit 1950), n° 7-8, p. 464-467, 2 fig. — Description et 
illustrations: d’un réservoir en champignon en ciment armé 
“projeté. Considérations simples sur les formes les mieux adaptées 
au type particulier de fond adopté. Comparaison entre les réser- 
yoirs en champignon et les réservoirs Intze. E. 12823. 

| CDU 621.642. 


De MOYENS DE RÉALISATION 


Dob ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


220-41. La méthode industrielle appliquée au bâtiment. 
La naissance du constructeur. Rouzaub; Centre Nation. 
Ameliorat. Habitat., Fr. (jan.-juil. 1950), n° 17-22, p.149-154. 
— Définition des conditions qui permettent l'industrialisation du 
bâtiment : climat et méthode. Dans le bâtiment on ne trouve ni 
Je climat de la concurrence entre prix et service rendus, ni la 
‘méthode qui lie la conception à la réalisation sous l'autorité d'un 
Chef unique responsable, ni les moyens de l’industrialisation. 
Etude des moyens d'aboutir à un changement de méthode. 
E. 12707. CDU 690. 
 221-41. Conceptions nouvelles pour la réalisation des 
travaux de construction (Point de vue de l’architecte sur 
l’organisation de sa tâche). Lopez; Centre Nation. Améliorat. 
Habitat., Fr. (jan.-juil. 1950), n° 17-22, p. 155-159. — Etude des 
moyens de se rapprocher de la conception de Parchitecte-macon 
“qui incarnait la trinité de l’architecte, de l'ingénieur et de 1 en- 
trepreneur. Architecte possédant une équipe personnelle d’inge- 
nieurs collaborateurs ou en variante architecte travaillant avec 
les bureaux d’études spécialisés. Association technique de Par- 
“chitecte et de l’entrepreneur. Solution possible dans l'étude d'un 
mode de passation des marchés. E. 12707. CDU 690. 
222-41. L'application de procédés nouveaux de construc- 
tion en Hollande. Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (23 sep. 1950), 
19 38, p. 5-7. — Programme de construction de Rotterdam. 
Indications sommaires sur le principe de divers systémes de cons- 
truction : systèmes Weischen, Wijmer et Breukelman, Korrel, 
“Kossel Béton, de montage à briques. E. 12601. it 
- 223-41. Considérations sur la productivité et les differents 
facteurs qui la conditionnent. JOUVE (A.); Technica, Fr. 
ep: 1950), n° 128, p. 9-18, 3 fig. — L’article reproduit une con- 
férence faite en avril 1950, à Barcelone, devant l’auditoire de la 
Sociedad de los Technicos de Automocion. Definition de la 
« Productivité » qui ne doit pas étre confondue avec la « Produc- 
tion ». Progrés de la productivité en construction automobile ; 
comment l’organisation doit ameliorer la productivite ARES, 
xing fois plus faible que la productivilé américaine. E. 12668. 


CDU 690. 
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224-41, « Séminaire » d'étude de la productivité, Dru- 


RINCK (G.); Bull, Soc. r. Belg. Ingrs. Indusir,, Belg. (sep. 1950), x à 


n° 4, p. 200-210, 8 fig. — Compte rendu des séances du séminaire 
d'étude de la productivité organisé par la Société royale. Les 
cinq séances ont été consacrées à Pétude des sujets suivants : 
définitions et mesures; statistiques de productivité; facteurs 
généraux de productivité (avec des tableaux Statistiques annexes): 
facteurs particuliers de productivité; problème d’accroissement - 
de la productivité. E. 12744. CDU 690. 


225-41. Bibliothèque de la pratique de la production de 


(Library of production « Know How »; Fact. ‚Manag. Maint., 
U. 5. A. (1947), 180 p., nombr. fig. — Série d’articles dont le but. 
est de conseiller les employeurs pour leur permettre d’obtenir un 
meilleur rendement de leur personnel et une production plus 
rationnelle : choix des ouvriers, entrainement du personnel, des 
contremaitres; discipline, organisation des ateliers, des bureaux, 
du matériel de manutention, du contrôle, etc. E. 12189, 
CDU 690. 
226-41. Nouvelles méthodes de travail dans la maconnerie 
(Neue Arbeitsmethoden beim Mauern). Sauer (H.); Planen 
Bauen, All. (sep. 1950), n° 9, p. 294-300, 15 fig. — Depuis un an 
Yon parle des résultats surprenants apportés par une nouvelle 
méthode de maconner les murs en briques, permettant une pro- 
duction accélérée. Ces nouveaux procédés sont exposés en détail, 
ainsi que les outils spécialement conçus pour la rapidité du travail] 
et sa facilité. Le domaine dans lequel peut s’utiliser cette nouvelle 
méthode est étudié ainsi que les normes nouvelles applicables 
aux nouveaux procédés. E. 12715. CDU 693.1, 
227-41. Méthodes industrielles dans la maçonnerie, 
bases de l’abaissement du prix de revient (Industrielle 
Mauermethoden als Voraussetzung fiir die Senkung der Bau- 
kosten). SCHLEICHER (E.); Planen Bauen, All. (sep. 1950), n° 9, 
p. 300-303. — Méthodes actuelles de travail et nouvelles méthodes 
permettant d’abaisser les prix de construction : préparation du 
travail et développement des installations de chantier. E. 12715. 
CDU 693.1. 
228-41. Page de rationalisation. Organisation des travaux 
de maconnerie (Pagina Rationalizarilor. Organizarea Lucrarilor 
de Zidarie); Bul. Siandard., Roum. (jan. 1950), n° 1, p. 24-28, 
9 fig. (D’aprés le Cours général de Construction, édité en langue 
russe). — Généralités sur la rationalisation des methodes de 
construction. Etude particulière de la construction des murs en 
briques. Outillage nécessaire (truelle). Description des gestes a 
accomplir pour la pose des briques. Importance de la disposition 
préalable a donner aux briques. Variations du rendement horaire 
de l’ouvrier suivant cette disposition. E. 9881. CDU 693/12 


Dod MATERIEL ET OUTILLAGE 


Dod j Matériel de chantier. 

229-41. Nouveau tracteur a chenilles (New track-type trac- 
tor); Muck Shifter, G.-B. (sep. 1950), vol. 8, n° 9, p. 408-416, 
7 fig. — Cet appareil Vickers est exceptionnellement puissant, 
moteur Diesel 6 cyl., 180 ch., 6 vitesses AV, 3 vitesses AR, poids 
14 600 kg. — Chargeur continu Blaw Knox (Continuous Loader) 
4 chaine A godets sans fin dont le parcours forme un triangle : 
montée inclinée, descente verticale, retour horizontal utilisé 
pour le béton. Capacité environ 50 à 55 m® par heure. Hauteur de 
décharge 5,8 m. Nouveau moteur et benne renforcée pour chariot 
basculant à grande capacité : 2,3 m*, moteur à essence ou Diesel. 
Automotrice à Diesel électrique pour le transport du béton, 
construit pour transport du béton des malaxeurs au cableway 
au barrage de Hungry Horse. Capacité 32 t de béton malaxé, en 
deux trémies de 7,2 m* chacune. Manceuvre des portes sous les 
trémies par Pair ae Aalen ae Mi A cy 

i 5 ale 5,4.1, 80 ch. a 22 Jm. E. 12677. 
cylindrée totale 5, A ER 

230-41. Pneumatiques pour gros matériel (Big equipment 
tires). Fox (F. W.); Constr. Methods, U. S. A. (juil. 1950), vol. 32, 
no 7, p. 66, 70, 71, 74, 10 fig. — Le soin apporté aux pneumatiques 
utilisés dans les gros équipements peut en prolonger considéra- 
blement l'existence. Actuellement il n'est pas rare que chaque 
pneumatique supporte une charge de 15 à 20 t. Il convient de 
choisir avec soin le type de pneumatique convenable pour le 
travail à exécuter. Surveillance et entretien, Réparation. Outil- 
lage. E. 12341. CDU 629.1. 

231-41. Essais de camions a bennes basculantes en alu- 
minium (Aluminium dump truck bodies tested); West. Constr., 
U. S. A. (sep. 1950), vol. 25, n° 9, p. 88-89, 3 fig. Les bennes 
4 caisse en aluminium permettent une charge utile plus grande 


ehh E 


110, 12 fig. — Exposé des dommages causes aux diffé- 
pièces d'une perforatrice par manque de lubrification. 

description des systèmes de lubrification en usage dans ces 
machines et inconvénients présentés par l'emploi de pièces usées. 
NE tions à prendre pour conserver les perforatrices et brise 
ton en bon état de fonctionnement. E. 12341, : 


234-41. Les bulldozers. Leurs caractéristiques d’emploi, 
ar ‘utilisation (fin). Morer (H.); Tech. mod., Fr. (sep. 1950), 
+. 5, n° 9, p. 270-280, 9 fig. — Etude du rendement des dozers 
et exemple de calcul de rendement. Tableaux des caractéristiques 
des bulldozers à lame droite et à lame orientale montés sur trac- 
urs A chenilles et des caractéristiques des bulldozers & lame 
droite et à lame orientable montés sur tracteurs à pneumatiques. 
SE. 12589." SG 62118795 
235-41. Récentes créations dans le matériel de terrasse- 
ment. IV (Recent developments in earth moving equipment. IV). 
Green (N. D.); Muck Shifter, G.-B. (sep. 1950), vol. 8, n° 9, 
- 375-385, 13 fig. — L'article est consacré au « drag scrapers », 
. c'est-à-dire à la benne räcleuse fonctionnant sur un cable porteur 
_ tendu entre deux pylônes et tirée par un câble moteur : descrip- 
/ tion de l’appareil, dispositifs de pylônes fixes et mobiles, dimen- 
sions des bennes, mécanisme tracteur. Dragage dans une zone 
marine soumise à la marée. Indications sur les treuils utilisés. 
oe 12677. | E 1. CDUrG621. 879: 
_ , 236-41. Utilisation du temps de travail effectif de pelles 
- mécaniques de 0,382 m? et de draglines pour un chantier de 


ÿ Le route dans les Etats du sud des Etats-Unis (Utilization of 
EN available working time of 1/2 cubic yard power shovel and dra- 
Sakae gline units on county road work in Southern States); Highw. Res: 
» Board, U. S. A. (Highw. Res. Correlat. Serv) (sep. 1950), cire- 
Ed n° 115, 4 p. — Les pertes de temps étaient dues principalement 
aux mauvaises conditions atmosphériques, au manque de moyen 
de transport de matériaux, aux réparations et à l’entretien des 
0 pelles et draglines, au temps de transport des opérateurs. Il en 
0 résultait que le temps réellement productif moyen était environ 
er 387 % dutemps total, E. 12721. CDU 621.879, 
de 237-41. Percement d'une galerie par tirage de coups de 
| mines et marinage en dragline (Ortdrivning genom strossup- 
2 pskjutning och skraplastning i vagnssätt). Linbrors(E.); Tec. T., 


Suède (9 sep. 1950), n° 32, p. 775-780, 11 fig. — Le marinage des 

. déblais nécessite des changements de wagons et des manœuvres 

longues et encombrantes. Exposé d'un moyen extrêmement ori- 

ginal qui consiste a faire le marinage au moyen d’un dragline 

dont-les différents renvois de poulies sont fixés aux parois ou A 

' la voûte de-la galerie; le premier wagonnet comporte un plan 

_ incliné partant du sol et s’elevant vers l’arriere au-dessus du wa- 

FL gonnet suivant. Lorsque celui-ci est plein, le scraper du dragline 

ey ‚passe au-dessus de lui et charge le suivant. La rame entière peut 

ainsi étre chargée sans aucune manceuvre. Cette nouvelle méthode 

| permis de réaliser des économies importantes de temps et d’ar- 

gent. E. 12339. CDU 621.879. 
D 

238-41, Mécanisation des travaux de routes et de ponts 

(Mekhanizatzia dorojnykh i mostovykh rabot.) PoLossINkE- 

ed NIKITINE (S. M.); Éditions Littérat. Techn. routière (Min. Intér.), 

PATIO RSS, (1950), 349 p., 327 fig., 3 pl. h. t., 35 réf. bibl. 525 F., 


CDU 621.879. 
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_de levage (Der Drahtbruch und seine Bedeutung für 


_ présentés par les vieux cables; oe et prescriptions | 


. à la flexion des câbles. E. 12581. — 


a 
tion de la co: ges: 

-239-41. Cinquante-quatriéme Foir 
(suite). (De 54ste Jaarbeurs Voorjaar 1' 


détermination du remplacement des cábles d 


gereife von Hebezeug-Drahtseilen). SANDER (O.) 9 
(21 sep. 1950), n° 27, p. 763-766, 7 fig. — Afin. 


CF pre 
accidents, il importe de surveiller constamment les cable: 
dans les mines, les grues et les treuils des navires afin d 
miner le moment précis-oú ils doivent étre changes. Danger 


mettant de choisir le moment où leur remplacement doit êt 
effectué. Influence de la rupture sur la résistance à la traction 
' GDW 621.378 
241-41. Machines de transport continu. II. Installations 
de transports avec moteur (Machiny nepreryvnavo trans- 
porta.), KozBmún (L. S.); Édition d'État sci. tech. littérat. 
constr. machines, U. R. S. S. (1948), 4° edition, 358 p., 417 fig., 
578 F. — Appareils de transport à courroie et à cable. Trimmers a | 
bande. Transporteurs a griffes. Transporteurs á racleurs. Eleva- 
teurs. Convoyeurs (Diverses variétés, fonctionnement, construc- 
tion). Vingt annexes illustrent des cas particuliers de ces divers | 
appareils. Bibliographie. E. 12777. CDU 621.87 (02). 
242-41. Mecanisation des travaux de transport et de mon- | 
tage dans la construction de batiments élevés (Mekhanizatzia 
transportnykh i montajnykh rabot pri vozvedeniv vysotnykh 
zdaniy ). GRINKEVITCH (P. S.); Editions d’Etat littérat. Bâtim. 
U. R. S. S. (1950), 148 p., 57 fig., 144 F. — Particularités de cons 
truction d'immeubles élevés. Facteurs influençant l'organisation e 
la mécanisation des travaux. Méthode pour trouver la solution des 
problèmes de transport et de montage. Moyens généraux de 
mécanisation pour les fondations, pour l’assemblage des carcasses 
métalliques, pour les murs et les cloisons, pour les revêtements, | 
pour l'installation intérieure. Elévateurs. Transport des maté) 
riaux. Transport en hauteur. Machines de montage et de transport | 
pour les batiments élevés (Grues, signalisation, élévateurs, etc.). | 
E 12771, ; CDU 621.87. 
243-41. De la normalisation en U. R. S. S. Construction | 
rapide et continue de logements (Din experienta standardizarii 
in U. R. S. S. Constructiile rapide-continue de locuinte). GLoz- | 
MAN (B.); Bul. Siandard., Roum. (mars 1950), n° 3, p. 114-119, | 
11 fig. — Description du chantier de construction d’un groupe 
de vastes immeubles á plusieurs étages. Utilisation des matériaux 
de construction et du matériel. Etude particuliére de leur trans- | 
port par container coulissant sur câble aérien. Renseignements 
statistiques sur l’effectif et l’exécution du travail. E. 10538. 
CDU 621.87 


4 
Outillage. : 


244-41. Le pistolet d'assemblage peut permettre une 
amélioration considérable de la productivité de la main— 
d'œuvre. Bálim. Trav. publ., Fr. (26 oct. 1950), n° 20, p. 10-11, | 
11 fig. — Description d'un pistolet à charge de poudre destiné a 
enfoncer des pointes spéciales dans tous les matériaux courants 
du bátiment (méme Vacier). Avantages procurés par l’appareil. 
E. 12959, CDU 621% 
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ELEMENTS D'OUVRAGE 


a 


_ Fab ELEMENTS UTILISES POUR LA CONSTRUCTION 
OU LA SÉCURITÉ DES OUVRAGES 


E A 


_ _ 245-41, Etude des échafaudages tubulaires par l'Institut 
¡de la Technique du Bâtiment (Badania rusztowan rurowych 
| przez ITB). GorLesıowskı (W.); Biul. Inst. Tech. Budowl., Pol., 
(juin 1950), n° 46, p. 67-70, 7 fig. — Les travaux actuels de cons- 
_ truction, dans le cadre du plan de six ans exigent une moderni- 
sation générale des procédés. Comparaison des échafaudages 
_ francais « Entrepose », anglais du type « Mils » et polonais à PKN » 
| Comparaison des temps de montage et de démontage}. Resis- 
_ tance à la charge, résistance des pièces. Etude des résultats. 
' Qualités essentielles des échafaudages tubulaires. Conclusions. 
5 E. 12664. CDU 690.576. 
|. 246-41. Ouvrages d'art modernes de Suède. CuyrEr (G. de); 
| Ann. Trav. Publ., Belg. (fév. 1950), n° 1, p. 53-73, 29 fig. — Exposé 
de quelques détails d’ouvrages d'art modernes en Suède. Pont de 
_ Sando en beton armé avec arche de 269 m de portée dont le 
cintre, d'une seule portée en bois, écroulé en cours de bétonnage 
_ a été remplacé par un échafaudage sur pilotis. Pont de Klockes- 
_ trand en poutre continue de béton armé. E. 12702. 
A 2 x CDU, 624.21 : 691,327. 


7% ELÉMENTS PORTEURS 


7 
mae ac j Verticaux. 


_ 247-41. Calcul des pylônes de ligne aérienne au moyen 
des lignes d'influence (Calcolo dei sostegni di linea mediante 
“lince d’influenza). Campi (E.); Cosir. métall., Ital. (juil.-aoüt 1950), 
ne 4, p. 31-33, 4 fig. — Simplification du calcul, dans le cas usuel, 
de treillis de forme pyramidale, composé de quatre montants 
- convergents réunis par des diagonales. Les efforts les plus impor- 
_ tants pour le calcul sont les efforts horizontaux : formules et gra- 
_phiques pour l'établissement des lignes d'influence. E. 12698. 
| CDU 690.237.52. 
248-41. Projet de feuille de normes « DIN 4106 » pour les 
épaisseurs des murs des maisons d'habitation (Normblat- 
tentwurf DIN 4106 Wanddicken für Wohnungsbauten); Beion- 
_ stein-Zig, All. (oct. 1950), n° 10, p. 238-241, 16 fig. — Une première 
édition de la feuille de normes, parue en 1937 s’appliquait-aux 
murs en briques pleines. Depuis lors, utilisation de nouveaux 
matériaux (briques creuses, béton léger) et les dimensions des 
"pièces d'habitation sont devenues plus petites. Une nouvelle 
normalisation des épaisseurs des murs est donc devenue néces- 
Saire. Le projet donne les épaisseurs des murs en pierre naturelle 
et artificielle et en béton léger, et indique la manière d'utiliser les 
tableaux avant de présenter les tableaux eux-mêmes. E. 12804. 


CDU 690.22. 
0249-41. La rénovation des conduits de fumée et de venti- 
lation par chemisage intérieur. GAVELLE (R.); Bälim. 


DS. N.C. F., Fr. (juil.-août 1950), n° 24, p. 118-120, 3 fig. — Des- 
=cription du procédé Schädler de chemisage intérieur de cheminée 
- et exposé des conditions d'application. E. 12568. CDU 624.027. 
~ 250-41. Aperçu sur les poutres et dalles supports d'étage 
~(Nesto o montaznim meduspratnim konstrukcijama). BLUME- 
#Nau (I.); Nase Gradevinarstvo, Yougosl. (sep.-oct. 1949), n° 9-10, 
=p. 671-677, 10 fig. — Utilisation rationnelle des matériaux. Elé- 
“ments raidisseurs transversaux. Le probléme du liant entre les 
~ éléments en béton préfabriqués et le béton coulé sur place. Dalles 
—préfabriquées pour planchers; formule proposée par P Institut 

serbe (ingr. Hudak) : dalle en béton á revétement inférieur en 

tarolite et comportant sur la surface supérieure une-couche en 
xylolithe. Dimensions et poids des éléments préfabriqués. Sécu- 
rite et stabilité. Organisation-et méthodes de travail; recomman- 
ldationsas aux constructeurs yougoslaves. E. 9848. CDU 693.9. 


LES OUVRAGES  ' 


Fac | Horizontaux. 


251-41. L'influence de la température sur les systèmes de 
poutres à ancrage de décharge (Der Einfluss der Temperatur | 
beim Tragwerksystem mit entlastender Ankerkraft). Heir 
MER (R.); Z. Œsterr. Ingr. Architekten-Ver., Autr. (3 oct. 1950), 
n° 19-20, p. 149-151, 7 fig. — Description des «systèmes de poutres 
à ancrage de décharge » et influence’ de la température sur ces 
constructions : pendant l’échauffement et pendant le refroidisse- 
ment. L'examen des effets de la température est fait dans le cas 
d’un appui indéformable et dans le cas d'un appui mobile. E. 12738, 
CDU 690.237.22. 


252-41. La résistance à la rupture des poutres rectangu- 
laires en béton arme. II (The ultimate strength of rectangular’ 
reinforced concrete beams, II). Cowan (H. J.); Giv. Engng., 
G.-B, (sep. 1950), vol. 45, n° 531, p. 576-578, 7 fig. — Exposé des : 
théories des efforts dans les blocs trapézoidaux et rectangulaires 
ainsi que de la théorie générale. Définition du facteur de charge 
et du facteur de sécurité. Application aux structures exposées A 
l'eau de mer. E. 12622. CDU 690.237.22 ;: 691.327. 


253-41. Etude sur les essais de charge sur les planchers 
en béton armé (Research on loading tests of reinforced concrete 
floor structures). ARNAN (A.), REINER (M.), TEınowITz (M.); 
Res. Council Israel, Jérusalem (1950), 52 p., 21 fig. — Cette étude 
englobe a la fois la question théorique, permettant de mieux con- 
naitre la tenue du béton armé sous l’effet de charges et la question 
pratique de l’application aux spécifications déterminant les essais 
sous charge du béton. Deux sortes d’essais sont étudiés : sur 
place, essais des planchers de 9 immeubles; en laboratoire, avec 
observation des déformations. L’ouvrage comprend 5 parties : 
normalisation des essais; description d’essais effectués sur place; 
essais de laboratoire et discussion des observations. Résultats 
de l'étude et conclusion. E. 12631. CDU 690.25 : 691.327. 


204-41, Planchers massifs dans la construction des loge- 
ments d’habitation (Massivdecken im Wohnungsbau). Zen (F.); 
Bauwirtschaft, All. (24 sep. 1950), n° 38, p. 8-10, 13 fig. — Etude 
des differentes sortes de planchers monolithiques, depuis la simple 
dalle en béton ariné. Pour diminuer le poids des dalles, comme pour 
augmenter la hauteur résistante, on a été amené a constituer les 
planchers au moyen de corps creux légers enrobés dans le béton 


‚arme. Certains de ces matériaux sont constitués pour former en 


méme temps coffrage. Description des divers types adoptés a 
Vheure actuelle et examen de leurs avantages respectifs. E. 12597. 
CDU 690.25. 


255-41. Quels sont les inconvénients des dalles massives 
en béton? (Vilka tekniska olagenheter har massivbetongplattor? ) 
LAGERKRANZ (S.). Cement Betong, Suede (sep. 1950), n° 3, p. 173- 
180. — On appelle dalles massives celles qui ne sont pas renfor- 
cées par des poutres ou des nervures. Elles sont presque univer- 
sellement employées en Suede comme separations d’etages dans 
les maisons modernes. Mais elles se prétent moins bien que les 
constructions traditionnelles aux ouvertures (cages d’escalier, 
canalisations d’évacuation, etc.). Il semble néanmoins que ces 
difficultés soient imputables à la connaissance incomplète de 
cette technique nouvelle et qu’elles seront surmontées par la 
suite. E. 12922. CDU 690.23, 


256-41. Revétements supérieurs sur planchers mono- 
lithes dans l'habitation (Fussbodenbeláge auf Massivdecken 
im Wohnungsbau). Braun; Bauwirtschaft, All. (24 sep. 1950), 
n° 38, p. 18-22, 2 fig. — Parallélement au développement des 
planchers monolithes dans l’habitation, on a cherché à adopter un 
nouveau genre de revétement pour ces planchers. Des conside- 
rations d’économies dans les frais de premiére installation ou 
relativement aux réparations éventuelles jouent un röle dans le 
choix de ces revétements, qui peuvent se classer dans quatre cate- 
gories différentes : matiéres inorganiques ; matiéres organiques; 
mélanges organiques-inorganiques; produits artificiels. Les /ta- 
bleaux indiquent les caractéristiques principales et les prix des 
divers genres de revêtements modernes. E. 12597. (DU 690.25. 
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Fac m age Inclinés. 

257-41. La reconstruction de la toiture de la Cathédrale 
Saint-Etienne, a Vienne abro: FABER (L.); Ossature 
métall., Belg. (oct. 1950), n° 
parállélisme des rangées de piliers de la nef centrale et des murs 


extérieurs. Exécution d'un plancher en béton armé au niveau ' 


+ 4,6 pour protéger la construction et permettre l’emploi de 
* fermes de même portée comportant trois systèmes triangulaires, 
un pour la nef centrale et deux pour les nefs latérales, le sommet 
du triangle pour les nefs latérales est supporté par un appui pen- 
dulaire prenant appui au bord de la dalle en béton armé de la 
nef centrale. Autres dispositifs adoptés pour pallier-diverses com- 
plications qui.se sont présentées. E. 12789. 
| CDU 690.24 : 726.6. 
258-41. Étude des couvertures préfabriquées (Badanie 
stropow prefabrykowanych); Biul. Inst. Tech. Budowl., Pol. 
(juin 1950), n° 46, p. 62-67, 13 fig. — En aoüt 1948 le Ministere 
de la Construction chargeait l’Institut de la Technique du Bati- 
ment d’étudier la question des piéces préfabriquées. On a effectué 
des essais de résistance, étudié les types KLEIN-AKERMAN et 
POMERANIE et fait les essais énumérés. Etude des essais en ques- 
tion. Tableau comparatif. E. 12664. CDU 690.24 : 693.057.1. 
259-41. Les toitures autoportantes. Victor (M.); Rev. 
Alumin., Fr. (sep. 1950), n° 169, p. 315-321, 12 fig. — Une nou- 
velle formule de toiture autoportante en alliage léger étudiée et 
réalisée en Angleterre. Les toitures en alliage d’aluminium en 
forme de calotte sphérique avec une armature constituée par des 
arcs de section constante se croisant à 90° ou à 60° permettant 
d’obtenir des constructions légéres de l’ordre de 10 kg au m? sans 


appui intermédiaire pour des portées de 150 à 180 m. L'exemple 


de la couverture du réservoir enterré d’Aberdeen de 25 m de 


diametre. Nouvelle application pour la réalisation du döme de, 
109 m de diamétre du Palais de la Découverture pour le Festival 


National Britannique de 1951. Détails d’exécution et de montage. 
E. 12743. CDU 690.244 : 691.77. 

260-41. Charpentes de grandes portées (Weitgespannte 
Tragwerke). DiscHiNGER (F.); Deutscher Beton-Verein, All. (1949), 
p. 390-449, 54 fig. — Construction de coupoles en béton armé 
pour la protection contre les bombardements d’usines entiéres, 
telles qu'il y en eut d’édifiées en Allemagne á la fin de la derniére 
guerre. Coupoles de grandes portées abritant de vastes salles de 
réunions ou de spectacles, ou des toitures rectangulaires pour 
stades, gares, etc. Ponts de divers types, de trés grandes portées. 
Ponts suspendus en acier pour Ja circulation de fortes charges. 


E. 12780. CDU; 690.244 : 691.327. 
Fad ELEMENTS NON PORTEURS 
Fad j Cloisons et remplissages. Panneaux, 


261-41. L’appréciation des parois au point de vue de leurs 
caractéristiques “thermiques. DE GRAVE (A.); Ann. Trav. 
Publ., Belg. (juin 1950), n° 3, p. 425-447, 8 fig., 1 pl. h. t., 6 réf. 
bibl: — Considérations sur. l'inertie thermique et les propriétés 
thermiques des parois. Exposé de deux méthodes allemandes 
de détermination d’un coefficient caractéristique des propriétés 
thermiques des parois : méthode dite de la valeur d’accumulation 
de chaleur et méthode dite de la « grandeur caractéristique du 
refroidissement ». Exemples. Utilisation des deux méthodes. 
E. 12704. GDU 690.225. 

262-41, Plafonds à nervures avec et sans surface apparente 
inférieure plane (Rippenjlecken mit und ohne ebene Untersicht). 
RENTSCH (B.); Bauwirtschaft, All. (24 sep. 1950), n° 38, p. 10-12, 
5 fig. — Les plafonds á nervures apparentes peuvent étre utilisés 
comme motifs d'architecture, mais tous les genres d’installations 
interieures ne peuvent pas s’en accommoder. On est ainsi amené 
a doubler le plancher á nervures apparentes au moyen de plaques 
légéres planes, fixées au-dessous des nervures, afin d’obtenir un 
plafond régulier. Détails d’exécution de planchers de ce genre. 
E. 12597. CDU 690.25. 

263-41. L’enduit de plafond dans les planchers mono- 
lithes (Der Deckenputz auf Massivdecken). WINKLER (Ad.); 
Bauwirtschaft, All. (24 sep. 1950), n° 38, p. 12-15, 5 fig. — Les 
enduits de plafond doivent répondre a certaines exigences de 
non fissuration, de planéité, de résistance, de tenue à l'humidité. 
Prescriptions techniques concernant ces enduits : divers mortiers 
et mélanges; qualités du sable employé. Défauts a éviter. E. 12597. 

CDU 690.254. 


Ls FON 


| © INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRA VAUX PUBLICS 


Op. 460.465, 8 fig. — Manque de Munich, AÍL, 1 vol, 34 p., 126 pl. 44 réf. bibl. Voir analyse 
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Fad 1 Menuiseries. : ae Br, #;, E 


264-41. Les fenétres de la petite habitation (Die 
Fenster der Kleinwohnung). Rerrıc (H.). Éd. : Hermann Rinn, 


détaillée B 295 au chap. ur « Bibliographie » de la D. T. 40. 
ESMAS" i cu CDU 690.282(02). 

265-41. Les portes de la petite habitation (Die Türen 
der Kleinwohnung). RerriG (H.). Éd. : Hermann Rinn, Münich, 
All., 1 vol., 16 p., 69 pl. 16 réf. bibl. Voir analyse détaillée B 296 . 
au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 40. E. 12188. 

CDU 690.281(62). 

266-41. Portes insonores. Leur construction etleurs dimen-« 
sions (Schalldichte Türen Konstruktion und ee 
PANCERAM (A.), VENZKE (G.); V. D. I., All. (ler oct. 1950), vol. 92, 
n° 28, p. 789-792, 7 fig. — Des études ont été effectuées, a la 
demande de la Radio allemande, dans les laboratoires de la cons- 
truction 4 Hambourg, sur les matériaux insonores. Incidemment 
Vintérét s’est porté sur l’insonorisation des portes, problème pour 
lequel la question des matériaux se complique de la nécessité 
d’avoir des portes facilement maniables. Construction des portes; 
exécution de la garniture étanche sur le pourtour; divers genres 
de garnitures. E. 12734. CDU 690.281 : 699.8. 


Fe .… OUVRAGES LIES DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


Feb Habitations. 


267-41. Situation de la construction en France. CLAUDIUS- 
Petit (E.); Docum. Fr. (M. R. U.) (1950), n° 4, 3 p. — Exposé 
d’observations relatives á la variation constatée dans le nombre 
de logements réalisés en France en 1949 et pendant le premier 
trimestre 1950. Tableaux statistiques du nombre de logements 
terminés au 30 juin 1950. E. 12954. CDU 643. 7} 

268-41. Surélévation de bâtiments (Aufstockungen); Stahl- * 
bau-Bericht, All. (août 1950), n° 8, 10 p., 14 fig. — Problèmes 
soulevés par la surélévation des constructions et méthodes de 
réalisation, Exemples de constructions ainsi surélevées à Schaf- * 


fouse, Baden, Winterthur, Bále, etc. E. 12701. CDU 643.4 | 
Feb 1 Habitations individuelles. 
269-41. Construction de maisons africaines (African 1 


housing). ATKINSON (G. A.). Tiré à part de African Affair (1950), 
vol. 49, n° 196, p. 228-237, 10 fig. — Le fascicule montre de quelle 
façon les constructeurs britanniques ont adapté les principes de | 
constructions modernes tout en conservant aux maisons un 
aspect conforme aux traditions locales. Exemples de constructions — 
de maisons dans l'Est et l'Ouest Africain, en Afrique centrale. 
Méthodes employées. Organisation urbaine. E. 12630. | 
CDU 728.3) : 690.37. | 

270-41. Manuel pour les constructions rurales (Spravot- «| 
chnik Selskokhozaystvennomou Stroittelst); Edit. de l'État, 
pour Littérat. rurale, U. R. S. S. (1950), 3e édition, t. |l, 648 jabs, 
1292 fig. 1260 F. — Matériaux de construction. Propriétés phy- 
siques et mécaniques. Matériaux artificiels cuits et non cuits. 
Ciments, bétons et revétements. Bois de construction, Bitumes et 
laques. Matériaux de toiture et d’isolation. Métaux. Chaumes. 
Matériaux divers. Calcul de la résistance des constructions rurales. 
Charges. Pression. Neige. Vent. Normes usuelles. Règles prin- 
cipales a observer. Bätiments. Fondations. Murs et cloisons. Sou- 
tenements. Planchers, plafonds. Toitures. Fenêtres. Portes. 
Portes cochéres. Perrons. Escaliers. Chauffage et ventilation. 
Distribution d’eau et canalisation. Annexes : Unités, tableaux. 
B., 12774, CDU 728.6. 
271-41. La construction de logements de cheminots par 
l'intermédiaire de la Société Immobilière des Chemins de 
Fer Français (C. I. C. F.). Bosco (M.); Batim. S. N. C. F.. Fr. 
(juil.-août 1950), ne 24, p. 97-115, 25 fig. Considérations tou- 
chant Peffort tenté par la Société Immobilière des Chemins de Fer 
Francais pour la construction de logements de cheminots et 
exemples de réalisation. E. 12568. CDU 728.11. 


Feb m 


Habitations collectives. 


272-41. Construction de maisons a étages dans le quartier 
de Moerwijk (La Haye) (Moerwijk Etagebouw in den Haag). 
WESTERHOUT (G.); Bouw, Pays-Bas (16 sep. 1950), ne 37, p. 610- 


- La Hollande dévastée ie la guerre s'est attelée 
la reconstruction de ses villes et particulié- 

t de La Ha escription du plan suivant lequel le quar- 
 Moerwijk (La Haye) a été entièrement reconstruit en maisons 
narché de 2 et 3 étages. Description du quartier. Découpage 

ans des différents types de maisons adoptes. E. 12442, 


¿CDU 728.2. 


_(Wilton Estate flats, Hackney); Architect, G.-B. 
tid 50) vol. 198, n° 4268, p. 383-394, nombr. fig. — Cette 
occupe une surface de près de 14 000 m?. La densité des habi- 
s est de 7,2 par 1 000 m?. Les immeubles ont en général 
étages et les appartements comprennent 2 à 5 pièces. Ils 
groupés en six blocs, et sont faits de murs de brique et de 
nchers en béton armé. Les couvertures sont constituées par 
revêtements en feutre bitumineux. E. 12736. CDU 728.2, 


AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


val hospital, Beaufort); Archit. Rec., U. S. A. (avr. 1950), n° 4, 
1949-1950. Plan en 


rogramme exécuté. Construction sur pieux et sous-sol en béton 
me, la superstructure est en ossature métallique, planchers et 
toitures-terrasses en béton, remplissages en briques, menuiseries 
metalliques en aluminium. Cette étude comporte des plans trés 
complets, mais aucun detail d’execution (*). CDU 725.51. 
275-41. Hôpital mémorial « George H. Lanier » à Langdale 
| (Alabama) (George H. Lanier memorial hospital, Langdale, 
Alabama); Archit. Rec., U. S. A. (juin 1950), p. 146-153, nombr. 
— Hopital de médecine générale d'une capacité de 90 lits. 
grandissements prévus pouvant porter la capacité de l'éta- 
lissement à 180 lits. Plan en T renversé, deux étages sur sous-sol. 
rmature béton, remplissage briques, couverture terrasse, revé- 
ment intérieur plâtre et carreaux de céramique (*). 
CDU 725.51. 


Fec | Cultes et monuments. E 

= 

= 276-41. Les temples et le béton armé. Temple protestant 
en Suisse (Evangelie en gewapend Beton. Protestantse Keerkbouw 
“in Zwitserland). Lanpers (K.); Polytech. T., Pays-Bas (5 sep. 
1950), n° 35-36, p. 555-559, 10 fig. — Description d'un temple 
‘protestant attenant a une Ecole Suisse. L’ossature est en béton 
“armé. Le temple, d'une conception très originale. est constitué 
par un bátiment octogonal. Le clocher de section carrée est, 
mme certaines églises d’autrefois, complétement séparé du 
mple proprement dit. E. 12238. CDU 726. 


Savoir. 


| 277-41. Le chauffage par convection des écoles (Convection 
“heating for schools). CLinE (E. A.); Veal. Hentil., U. S. A. 
(sep. 1950), vol. 47, n° 9, p. 83-85, 4 fig. — Application aux écoles 
du chauffage par convection. Ce mode de chauffage permet une 
mise en température rapide, il élimine à peu près totalement les 
risques d’incendie et d’explosion, il est d’un réglage facile et d’un 
fonetionnement str; il est parfaitement sain et économique, 
E. 12714. CDU 725.112 : 697. 
= 278-41. Écoles primaires aux U.S. A. (Elementary schools); 
“Progress. Archit., U. S. A. (juil. 1950), n° 7, p. 51-64, nombr. fig. 
— Etude critique par des architectes, de quatre écoles primaires 
“en rez-de-chaussée, construites dans le nord des U. 5. A. et dans le 
Middle West. Chaque étude comprend l’expose du programme, la 
description de l’emplacement, le parti adopté, les matériaux et 
tes méthodes de construction utilisés ainsi qu'une critique et un 
bref exposé des améliorations à apporter lors de la réalisation 
d'ouvrages similaires (*). CDU 727.112. 
~ 279-41. Le collège de la Providence à Amiens. Archit. Fr. 
11950), n° 101-102, p. 32-41, 14 fig. — Le parti de composition 
“énérale est dicté par le principe de fonctionnement du collège 
base sur la vie complète des élèves dans le cadre de leur division. 


> (*) Analyse faite par le C. ST. B. ” 
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Les immeubles à appartements de la Wilton Estate, 


. de méthodes de normalisation de la construction (*). ” 
, CDU 
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Le plan comprend un alignement de bátiments correspondant ae 
- chaque division où sont groupés au même étage les locaux affectés 


2 


aux mêmes fonctions. Au centre de la composition, le bátiment 
administratif où sont logés les professeurs. Les services et réfec- 


toires sont situés dans deux ailes à part. Construction : soubasse- _ 
ments en moellons, Superstructure entièrement préfabriquée en | 


béton armé : poteaux porteurs, poutres, éléments de charpente, 


_ lucarnes, encadrements de fenêtres, dalles de revêtement, etc. 


El 11705 (%). | CDU 727.113. 
280-41. Prototypes d'écoles de faible prix de revient 


(Prototypes for low-cost schools); Archit. Rec., U.S. A. (avr. 1950), ” 


ne 4, p. 126-160, nombr. fig. — Etude des possibilites d’abaisse- 
ment du prix de revient des écoles par l’utilisation systématique: 


281-41, Universités (College buildings); Archit. Rec., U; S. A. 


(juin 1950), n° 6, p. 101-141, nombr. fig. — Les constructions. 


décrites ont toutes été réalisées depuis 1945. Etude des solutions 
apportées au probléme du logement des étudiants compte tenu 
des besoins nouveaux créés par l’afflux d'étudiants démobilisés. 
Série d’études sur des réalisations particuliéres se rattachant aux 
problèmes des constructions universitaires, de l’enseignement 
technique ou artistique (*). | CDU 727.3 

282-41. Le nouveau bátiment de 1'Université d’Etat a 
Moscou. Ossaiure metall., Belg. (nov. 1950), n° 11, p. 513-516. 
8 fig. — Description des travaux d’un immeuble à ossature métal- 


lique comportant une tour de 180 m de hauteur. Planchers mono- 


lithes en béton. Procédés de, montage. Aménagement intérieur. 


E. 18142: CDU 727.3) 
Fed OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 
Fed la Alimentation en eau. - 


283-41, Elimination du sel de l’eau de mer en vue de son 
usage domestique (Desalting sea water for domestic use), 
AULTMAN (W. W.);J. Amer. Water Works Ass., U.S.A. (août 1950), 
vol. 42, n° 8, p. 786-796, 8 fig., 14 réf. bibl. — Il existe des procédés 
mécaniques basés sur la distillation de l’eau de mer, des procédés 
chimiques et des procédés électriques pour l'élimination du sel 
contenu dans l’eau de mer. Etude de chacun de ces types de pro- 
cédés et comparaison de leur prix de revient. Tous ces procédés 
sont évidemment très coûteux. Discussion. E. 12241. 
CDU 628.1. 


284-41. Relation entre l'influence réciproque de deux 
puits phréatiques et la puissance de la couche d'eau sou- 
terraine traversée (Sulla relazione fra la reciproca influenza di 
due pozzi freatici e la potenza della falda d’acqua sotterranea 
attraversata. LeLLr (M.); G. Genio ciov., Ital. (juil.-août 1950), 
n° 7-8, p. 423-426, 3 fig. — La diminution de débit éprouvée par 
un puits phréatique sous l’effet d’une pompe de puissance donnée 
par suite du prélévement constant effectué par un puits voisin 
est d’autant plus grande que l'épaisseur de la couche aquifére 
traversée est plus petite. Le résultat ne change pas si on tient 
compte, comme le fait H. WEBER, de la variation du mouvement 
dans le temps. E. 12823. CDU 628.11. 


285-41. L’étude et la construction d’un réservoir d’équi- 
libre (The design and construction of a balancing reservoir). 
NELSON (H. A.); Insin. municip. Engrs, J., G.-B. (3 oct. 1950), 
vol. 77, n° 4, p. 326-342, 16 fig. — Le réservoir dont il est question 
est un ouvrage en béton armé de 1 818 000 1 faisant partie d'un 
systöme d’alimentation d’eau du comté d’Aberdeen. Description 
des fondations, semelles, parois et couverture. Details de cons- 
truction. Matériaux employés. Matériel utilisé. Prix de revient. 
Discussion. E. 12735. CDU 628.13-15. 

286-41. Destruction des plantes aquatiques dans les réser- 
voirs 4 eaux stagnantes (Control ol aquatie growths in impoun- 
ding reservoirs). SURBER (E. W.); J. Amer. Wat. Works Ass., 
U. S. A. (août 1950), vol. 42, n° 8, p. 735-740, 2 fig., 8 réf. bibl. 
— Certains hydrocarbures sont employés pour Ja destruction des 
plantes aquatiques qui se développent dans ces réservoirs. Mais 
en raison de leur toxicité, ces produits ne sont pas à conseiller. 
La teinture d'aniline ne présente pas les mêmes inconvénients. 
On peut également employer les composés oxyphénolacétiques. 
Discussion. E. 12441. CDU 628.13: 


(*) Analyse faite par le C. S. T. B. 


A FES 


éservoirs d’eau. Il faut prévoir au moins une réserve supplé- 


aire de 25 %. Ces données sont établies d’aprés les statis- 


ques des chutes de pluie aux Etats-Unis pendant une période | 
2 | Sorts » ~CDU 628,13. _ 


Oans. E. 12718. 


Hygiene publique. _ 


Bren. 
% pp. 298-325, 6 fig. — Les travaux actuellement terminés com- 


_ prennent : des égouts souterrains de 2,28 à 1,22 m de diamètre; 


_, des égouts à ciel ouvert de 2,28 m de diamètre. Ces égouts ont 
he ky une longueur totale de plus de 16 km; 253 regards, 3 siphons et 
2 chambres de déversement. Description dees différents ouvrages. 
…L'avancement de te projet est actuellement de 80 oe A à 


4 


‘Fed ne, Génie rural. 
_289-41. Étude sur le pouvoir filtrant des sols par la mé- 
thode A. Muntz améliorée, dans le périmètre de l’avant- 
projet du canal d'irrigation de Trèbes à Lézignan-Corbiéres 
. « (Aude). Turrion (Ch.); (Génie Civ., Fr. (1°: oct. 1950), t. 127, 
. ne 19, p. 367-370, 8 fig. — Données géographiques et géologiques 
du projet de canal. Mesure du pouvoir filtrant : données statis- 
tiques, valeurs et variations du pouvoir filtrant, sa répartition, 

.  - manière d'être et profondeurs atteintes par l’infiltration dans le 
- : sol, causes de variation du pouvoir filtrant, allure des courbes 
«cumulées du pouvoir filtrant. Conclusions. E. 12667. 

> ' CDU 631.6 628.36. 

_ 290-41. Organisation des projets d'irrigation (Planning 
irrigation projects). HORSFALL (R. A.); J. Insin. Engrs. Austral., 

- Austral. (juin 1950), vol. 22, n° 6, p. 129-139, 14 fig. — Données 
recueillies par les Commissions australiennes chargées des cours 
d’eau et de Lalimentation en eau, au cours des dix dernières années, 
Description des méthodes employées pour l’organisation des 
projets d'irrigation de la Murray Valley Kobinvale and Nambrok, 
Denison Soldier Settlement. E. 12522. CDU 631.6 : 628.36. 


Fi OUVRAGES INTERESSANT L’ACTIVITE DE L'HOMME 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Fib j x Production. 


291-41. Cantine des usines « May and Baker », Dagenham, 
Angleterre “May and Baker’s works canteen, Dagenham, 


England); Bureau Docum. Bouwwezen, Pays-Bas (1950), 67 px. 


11 fig. (résumé francais). — Le bâtiment est destiné à servir de 
cantine et de centre de récréation pour une grosse entreprise indus- 
trielle et les terrains environnants ont été aménagés pour les jeux 
de plein air, en jardins et pelouses. Le service des cuisines peut 
débiter environ 1 200 repas par jour. Une scéne et des loges ont 
été prévues pour donner des représentations, le bâtiment sert, 
en outre, pour les fêtes et les réunions. Les conditions de la période 
de guerre ont sévèrement Jimité le choix des matériaux de finis- 
sage et l’ambiance nécessaire a été créée par l’emploi intensif 
| de la couleur de facon à obtenir un aspect clair et accueillant. 
E. 12694, CDU 67. 
292-41, La physique appliquée aux bátiments industriels 
(De tcegepaste natuurkunde in de utiliteitsbouw). Haas (A. M.); 
Voordr. Konink. Instit. Ingers, Pays-Bas (sep. 1950), n° 5, 
p. 826-866, 51 fig., 27 réf. bibl. (résumé anglais). — Etude de 
Péclairage naturel et artificiel, du chauffage et de la ventilation, 
du conditionnement d’air et de l'isolement acoustique des báti- 
ments industriels. Nombreux exemples d'application. E. 12584, 
CDU 67. 

293-41. Quelques exemples d'applications de la physique 
aux bâtiments industriels (Enige voorbeelden van tosgepaste 
natuurkunde in de utiliteitsbouw). MAsseLınk (D.); Voordr. 


AN P| 


— App! cations” 
s à l’éclairage naturel (ax 
rmique) au chauffage et au co 


que 
2584. 


Glasshouse installation at Bayfordbury). Architect, G.-B. (8 sep. 
1950), vol. 198, n° 4264, p. 284-286, 6 fig. — Cette installation 
comporte une chaufferie hangars de stérilisation, six grandes 
serres et deux plus petites, des couloirs de communication. Les 
serres sont construites sur le modéle des serres américaines préfa- 
briquées avec armature en aluminium ou en bois, en raison de la ~ 
pénurie d’acier qui sévit en Angleterre. E. 12438, CDU 63.4 


296-41. Aération des étables et système de ventilation 
(Provetravanje staja i sistem ventilacije). Vrazarıc (M.); Nase 
Gradevinarsivo, Yougosl. (juil. 1959), ne 7, p. 529-541, 10 fig. 
— Le réglage de la chaleur dans les étables et le régime de l’aera- 
tion. Influence des défectuosités de l'abri sur la productivité. 
Températures optima. Humidité optima. Influence d'une bonne 
ventilation. Cubage d’air nécessaire par tête de gros bétail (ou 
pour un nombre équivalent d'autres animaux) et calcul de la 
section correspondante d'un tuyau de circulation d'air exprimée 
en cm?. Aération naturelle. Aération artificielle : ascension de Pair 
par canaux intérieurs au mur, circulation d'air dans la charpente, 
canaux pour l'évacuation de lair vicié; supériorité des canaux á 
grand diamétre. Ventilateurs électriques assurant le réglage de 
Vhumidité et de la température au moyen d'un thermo-régulateur. M 
E, 9846. CDU 63. 

297-41. Schémas d’étables pour/gros bétail (Profili staja MA 
za goveda). VRAZALIC (M.); Nase Gradevinarsivo, Yougosl. (sep.- = 
oct. 1949), n° 9-10, p. 690-705, 10 fig. — Problémes posés par 
l’accroissement annuel de 100 000 têtes de gros bétail, prévu pars 
le plan quinquennal. Schéma d’étables pour 109 vaches laitières. 
et installations annexes. Schémas d'étables A une rangée et deux 
passages, ou à passage unique; à deux rangées et passage médian ; 
dispositions téte contre téte et queue contre queue. Etables a 
3 ou 4 rangées. A ce systéme dit longitudinal s’oppose le systéme 
transversal, plus économique mais a superstructure lourde. Types 
et dimensions de salles pour les animaux; rigoles, mangeoires. - 
Installations pour veaux nouveau-nés et veaux non sevrés. 
E. 9848. = CDU GAN 

298-41, Voútes monolithiques en béton armé de grande 
portée en Amérique du Nord. I. Hangars d'aviation aux 
Etats-Unis. II. Le Colisée, palais pour expositions a Québec 
(Canada). Gain (L.); Tech. Trav., Fr. (sep.-oct. 1950), no 9-10, 
p. 269-280, 19 fig. — Description de deux exemples de hangars 
en béton constitués par deux grandes voûtes monolithiques de 
103 m de portée et 27,2 m de flèche construits par section: sur 
échafaudage roulant. Description du Colisée couvert par une voûte 
en béton armé de 73,2 m de portée. E. 12740. CDU 725.3; 


+ 


Fib m Transactions. 

299-41. Immeuble de bureaux pour 1’O. E. C. E. Archit. 
Fr., Fr. (1950), n° 97-98, p. 8-17, nombr. fig, — Bâtiment cons- 
truit en 1949. Deux sous-sol, rez-de-chaussée, trois étages. Murs 
de sous-sol béton banché, doublés par une cloison en briques 
creuses ménageant un vide d’air. Superstructure sans ossature, 
murs porteurs de 45 à 35 cm d'épaisseur en pierre prétaillée: 4 
Planchers poutrelles préfabriquées.reliées par des hourdis céra- 
miques recouverts d'une dalle béton armé, coulée sur place. Les 
poutrelles reposent sur les murs de façade et sur deux poutres 
longitudinales formant refends et supportées par des piliers © 
supports circulaires. Cloisons métalliques démontables,: permet- 
tant la transformation rapide des bureaux. E. 10037 Ce 


_ CDU 725.23 
(*) Analyse faite par le C. S. T. B, ae 
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Bâtiments pour bureaux d'entreprise à Londres 
tors’ office block, London); Bureau Docum. Bouwwezen, 
as (1950), 4p., 11 fig. (résumé francais). —Ces locaux furent 
minés en 1948 peur son propre usage par une vieille entreprise 

timent qui débordait de ses anciens locaux de Stoke Newing- 

Le premier travail après terrassement fut de construire un 
de retenue en béton armé sur toute la longueur et constituant 
fondation du mur porteur du bâtiment des bureaux. Ce mur 


1 acier montés sur glissières. E. 12695. CDU 725-23. 


D n 
na 


- Retenue d’eau et production d’energie. 
Hydraulique. 
Barrages et digues. 


. 301-41. Barrages en haute montagne (Talsperrenbau im 
Hochgebirge). HAUSAMMANN (J.); Deuischer Beton-Verein, All. 
(1949), p. 298-356, 52 fig., 1 pl. h. t. — Conditions particulières 
uxquelles sont soumises les grosses constructions de béton en 
ute montagne. Possibilités de la mise en œuvre du béton suivant 
ltitude. Description des quelques barrages de haute montagne 
divers types de construction. Dispositifs de bétonnage. Essais 
s bétons pour divers barrages. E. 12780. CDU 627.8. 
302-41. Régularisation des crues (La regolazione delle 
piene). BARBETTI (U.); Aïi Rass. iec., Ital. (jan.-mars 1950), 
n° 1-3, p. 19-22, 6 fig. — Situation très défavorable en Italie du 
fait de la persistance depuis de nombreuses années d’un régime 
hydrologique très sec, coupé par de brèves inondations désas- 
“treuses. Nécessité de recourir d'une part à des mesures immédiates 
et d'un prompt effet pour atténuer les dégâts immenses des 
inondations, d'autre part des dispositions á plus longue échéance 
“pour supprimer les causes de ces inondations. Exemple concret 
de l’Arno pour le bassin duquel la description d'un projet de régu- 
larisation, y compris celle des bassins affluents. E. 12663. 
$ CDU 627.8. 
_ 303-41. Détermination de la capacité des réservoirs de 
retenue (The determination of storage reservoir capacity). 
LANG (J. D.); J. Insin Engrs, Austral. Austral. (avr.-mai 1950), 
vol. 22, n° 4-5, p. 85-91, 10 fig. — Traitement de l’effet de régu- 
lation que présente un réservoir de retenue sur l’&coulement natu- 
rel des eaux, une méthode graphique pour la determination de la 
“capacité de la retenue. Considérations économiques et discussion. 
#12242. CDU 627.8. 
_ 304-41. Les travaux d'aménagement du Rhône entre 
Donzère et Mondragon. Neumann; A. E. T. P., Fr. (juil.- 
aoút-sep. 1950), n° 303, p. 490-494, 8 fig. — Compte rendu d'une 
visite effectuée par le groupement des Chemins de fer aux chantiers 
de Donzére-Mondragon. Travaux de la Cie Nationale du Rhône. 
Travaux de Donzére-Mondragon : barrage de retenue, canal de 
dérivation, barrages de garde, usine-déchargeur-écluse, travaux 
annexes. Exécution des travaux. E. 12685. CDU 627.8. 
305-41. Chute d’Ottmarsheim. Rapport succinct sur 
l'ensemble des travaux. Pouan; Mém. Ingrs civ. Fr. (août- 
sep.-oct. 1949), n° 8-9-10, p. 441-448, 3 fig. — Historique des 
travaux d’amenagement du Rhin. Nature hydrologique. Travaux 
préparatoires, matériel de terrassement, importance des ateliers, 
magasins, cités ouvrières. Probleme des épuisements. Description 
“des ouvrages d'aménagement : canal à l’amont de l'usine, usine, 
“poste de transformation, écluses. État actuel de J’avancement 
des travaux. E. 12851. CDU 627.8, 
306-41. Génissiat. Houille blanche, Fr. (1950), numero hors 
série, 296 p., nombr. fig. — Ce numero special consacre aux tra- 
“yaux de Genissiat contient une série d'articles concernant l’en- 
semble des réalisations et dont les auteurs et sujets sont les sui- 
‘vents : G. TOURNIER : statut, passé et présent de la Cie Nationale 
‘du Rhone. La conception de Génissiat : M. Henry : | élaboration 
du projet; M. GIGNOUX et J. MATHIAN : les conditions geologiques 
“de l’amenagement hydro-électrique du Rhone entre Geneve et 
Seyssel. Le Génie civil: G. Gres : Le Genie civil de Génissiat, vue 
d’ensemble; Ch. CHAGNAUD : les travaux préliminaires du barrage 
“de Génissiat; H. Diserens et H. Escaton : les travaux définitifs. 
L'équipement : A. Ropert : Véquipement _hydro-électrique et 
“mécanique de la centrale Léon-Perrier, a Génissiat; G. FERRAND : 
es conduites forcées de Génissiat; L. ARMANET : vannes-papillon 
“des turbines; J. ARNOUD et A. Suss : quelques problèmes posés 
par l'étude et la construction des turbines de Genissiat; H. GERO- 
DoLLE et F. MussarD : les vannes de Génissiat; P. DELATTRE ; 
Vexploitation de Génissiat et l'avenir de l'aménagement du 
“Rhône. L'ouvrage se termine par une documentation bibliogra- 
phique et l'exposé de quelques détails de construction. E. 12933. 
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CDU 627.8. 


etenue fut coulé par sections au moyen de coffrages mobiles ' 
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307-41. Les tendances modernes 
Vétude des barrages-voútes. VI (fin) (Modern trends in arch 
dam construction and design. VI). JAEGER (Ch,); Civ, Engny., 
G.-B. (sep. 1950), vol. 45, n° 531, p. 572-575, 6 fig., 12 réf. bibl. 
— Étude spéciale des conditions qui déterminent les formes des 
ancrages et de la créte du barrage, et de la résistance de rupture 
de ce type de barrage. En conclusion générale : divergences qui 
existent parmi les constructeurs de barrages-voütes; à l’occasion 
du Congrés des Grands Barrages un nouveau programme de 
recherche devrait étre adopté en vue d’établir les bases ration- 
nelles de leur étude et de leur construction. E. 12622. 

CDU 627.8. 


308-41. Vérification des calculs de barrages en voûte et | 


voüte-poids par l'extension de la théorie des réservoirs 
(Sulla verifica delle dighe ad arco ed arco-gravita mediante 
estensione della teoria dei serbatoi). Brio (A.); Energ. Eletir., 
Ital. (aoüt 1950), vol. 27, n° 8, p. 471-484, 13 fig., 16 ref. bibl. 
— Rappel de la méthode de calcul des réservoirs cylindriques en 
mettant en évidence les hypothéses sur lesquelles sont basés les 
développements analytiques et qui limitent la validité de la 
méthode aux réservoirs pour lesquels on peut négliger la courbure 
des éléments verticaux. En partant de la théorie des voûtes for- 
mees de solides de résolution, étude de ce procédé au cas des 
digues en voütes en exposant ensuite les corrections nécessaires. 
E. 12923. CDU 627.8. 
309-41. Le barrage de 1’Oued Sarno. PACQUANT (J.); 
Terres Eaux, Algér., n° 11, p. 26-46, 25 fig. — Description du 
barrage de l'Oued Sarno (région de Sidi-Bel-Abbés). But du 
barrage. Hydrogéologie. Difficulté de construction. Choix d’un 
barrage en massif terreux de 27 m de hauteur, 120 m de largeur 
à la base et 610 m de longueur en crête. Organes principaux; réa- 
lisation de l'étanchéité, ouvrages hydrauliques divers. E. 12725. 
CDU 627.8. 

“Fib nal 


310-41. Généralités sur les divers types d’usines en riviere- 
Les centrales submersibles (Different types of river-run power 
plants. Submersible power plants). GRZYWIENSKI (A.); Houille 
blanche, Fr. (juil.-aoüt 1950), n° 4, p. 470-476, 6 fig. (résumé 
anglais). — Essai de classement des différents types d’usines en 
riviére par ordre de valeur. Essais sur modéles. Conclusions en 
faveur de l’usine à blocs uniques. E. 12826. CDU 621.31. 

311-41. Etude et construction des centrales hydro-elec- 
triques souterraines (Design and construction of underground 
hydroelectric power plants). WESTERBERG (G.); Amer. Soc. civ. 
Engrs, U. S. A., 20 p., 20 fig. — Se référant a un article de 
J. D. Lewin l’auteur expose son point de vue sur l’etude et la 
construction des centrales souterraines, plus spécialement. en 
ce qui concerne les centrales suédoises. Avantages et économies 
qui peuvent être réalisées en adoptant ce mode de construction. 
E. 12343. CDU 621.31. 

312-41. De l'extension du domaine d'application des 
chambres spirales en béton (O Raschirenii Oblasti Primenenia 
Betonnykh Spiralnykh Kamer). Paviov (Ya. P.); Gidrotek. Siroi- 
ielst., U. R. S. S. (août 1950), n° 8, p. 6-8, 3 fig. — La salle des 
machines et surtout sa partie immergée sont élément le plus 
coúteux de la construction d'une centrale hydro-électrique. Leur 
volume est déterminé par l’importance des chambres spirales 
des turbines. Jusqu’a quelle pression convient-il d’utiliser des 
chambres en béton ou en béton armé et quand faut-il employer 
les chambres métalliques? Exemples tirés de la pratique. Types 
de chambres en béton et leurs caractéristiques. Etude des coeffi- 
cients. Tableau comparatif. Jusqu'à une pression de 40 m le 
béton présente des avantages sur le métal. I permet une éco- 
nomie de 20 % dans le cubage de la chambre des machines. 
E. 12176. CDU 621,31. 


Centrales. 


Fib nam Organes annexes, puits de decompression. 


313-41. Le deversoir 4 seuil épais (Broaderested weir). 
Tıson (L. J.); Houille blanche, Fr. (juil.-aoüt 1950), n° 4; p. 426- 
439, 21 fig., 4 ref. bibl. (resume anglais). — Etude par le calcul 
de Vinflexion A l’amont d'un déversoir à seuil épais, du déverse- 
ment à l’aval du déversoir. Influence de divers facteurs sur le 
comportement des déversoirs. E. 12826. : CDU 627.8. 

314-41, L’&vacuateur de crues de l’usine hydro-électrique 
de Rossens avec vannes-secteur doubles (The double-sector- 
cates of the Rossens power dam). KOLLBRUNNER (€. F.); Houille 
blanche, Er. (juil.-août 1950), n° 4, p- 421-425, 7 fig. (resume 
anglais). — Description des vannes d'un évacuateur de crues de 
350 m3/sec. Details de construction et de montage de ces Mamie’ 
metalliques de 35 600 kg. E. 12826. CDU 627.8. 
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| 315-41, Le mat d’antenne du Service des télécommuni- 


Bâtiments publics. 
Radiodiffusion. 


™ 


cations. Rev. Alumin., Fr. (sep. 1950), n° 169, p. 324-327, 6 fig. 


"Fid 


— Modèle de mât d'antenne étudié et construit pour les liaisons, 


radio-électriques militaires. Réalisé en métal léger et constitué 
d'éléments interchangeables de section triangulaire, de 3 m de 
longueur, pesant chacun 20 kg, ce mât permet d'atteindre et 
même de\dépasser 24 m. Opérations d'assemblage et de mise en 
place. E. 12743. “CDU 725: 


VOIES DE COMMUNICATION 
ET TRAVAUX A LA MER 


316-41. Contribution a 1'étude de la géotechnique routiere 
en France et dans nos territoires d'Outre-Mer. PELTIER (R.); 
Ann. Ponts Chauss., Fr. (juil.-août 1950), n° 4, p. 385-434, 7 fig. 
— Après l’objet de la géotechnique routière, exposé du rôle essen- 
tiel de l’eau (adsorbée et interstitielle), des états du sol, des 
limites d’Atterberg, de l’action de l’humidité et de la sécheresse 
dans la chaussée-sol, de la composition du béton d'argile, de sa 
mise en œuvre. Examen des chaussées du béton d'argile : sols 
améliorés, sols naturels, macadam. Traitement des chaussées 
stabilisées chimiquement par le ciment, la chaux, les liants hydro- 
carbonés. Exposé de la force portante des chaussées, le procédé 
C. B. R. Examen des problèmes divers: remblais, gel, ondulations 
des chaussées. E. 12647. CDU 625.731 


Fid ja 


317-41. Quelques réflexions sur les routes des Etats- 
Unis d'Amérique. Bonsour (J. Ed.); Bull. Tech. Suisse ro- 
mande, Suisse (12 oct. 1950), n° 21, p. 281-287, 22 fig. — Après 
avoir précisé l'indépendance des Etats américains en ce qui con- 
cerne le tracé et le mode de construction du réseau routier, on 
indique l’organisation générale du subventionnement par le 
Gouvernement Fédéral. Description des modes de construction 
utilises, de la regulation du trafic et de la signalisation. Conclu- 
sions. E. 12934. CDU. 625.7/8. 

318-41. Les applications de la stabilisation des sols en 
France, sur les routes et chemins secondaires. BAUDET (J.), 
GEx; Rev. Gén. Routes, Fr. (juil. 1950), n° 222, p. 38-45, 11 fig. 
— Étude des résultats obtenus sur des routes secondaires par la 
stabilisation par béton d’argile, par compactage mécanique, 
par sol-bitume. Prix de construction, conditions d'entretien. 
Critique et enseignements des expériences faites en fonction du 
climat, de la circulation de véhicules hippomobiles à jantes, de 
la diversité des chaussées. Discussion. E. 12848, 


Voies routières. 


CDU 625.731. 
319-41. Sur la classification des matériaux minéraux 
pour la construction des revêtements de routes (Ueber die 
Klassifizierung des Gesteins-materials für den Strassenoberbau). 
QUERVAIN (F. de); Strasse Verkehr, Suisse (29 sep. 1950), n° 10, 
p. 297-301, 6 fig., 6 réf. bibl. — Dans le but de renseigner les 
utilisateurs il importe de classer les divers produits rocheux uti- 
lisés dans les revêtements de routes de manière à tenir compte 
de leurs qualités et de leurs propriétés. Les dénominations ou 
les références doivent ‚done faire ressortir ces propriétés. Propo- 
sition d'une classification basée sur la composition, la grosseur, 
la forme et la surface des éléments et leur dureté, E. 12599. 
CDU 625.75. 
320-41. L'emploi de liants argileux dans les super- 
structures routières. THUILLEAUX (M.); Silic. Indusir., Bele. 
(aofit-sep. 1949), t. 14, n° 7, p. 177-184, 22 fig. — La pratique du 
beton d’argile en Amérique et en Scandinavie. Constitution : 
graviers d’un calibre inferieur 4 25 mm, matériaux argileux 
répondant á une granulométrie donnée et servant d'élément de 
liaison, eau pour réaliser l'humidité optimum de l’essai Proctor, 
chlorure de calcium pour stabiliser les propriétés de l’argile dans 
les climats modérés. Mise en œuvre. Simplicité d’entretien. 
Proportion d’argile et sable basée sur des essais de laboratoire. 
Transposition de ces principes au macadam et au pavage. 
E. 12808. CDU 625.75. 
321-41, Le laitier de haut fourneau pour la construction 
des routes (Zuzel wielkopiecowy w budownictwie drogowym). 
SKALMOWSKIEGO (W.); Biul. Inst. Badaw. Budown., Pol. (jan.- 
fév. 1949), n° 34-35, p. 1-11, 8 réf. bibl. — Définition et origine 
du laitier. Propriétés chimiques. Degré de cristallisation. Colo- 
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! n° 222, p. 86-108, 39 fig. — Apres des considérations de termi- 
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ration. Utilisations diverses. Caractéristiques principales du laitier 
utilisé comme pierraille pour empierrer les routes, comme pavés 
et pour les travaux de goudronnage. Normes des propr 
Méthodes d'essai. Résistance au gel, au choc, à la compressi 
Spécifications des normes allemandes, anglaises, russes. E. 12 
Trad. 1: T:-275, 34 p. f LT 625.75. 
322-41. Comment se pose la question du « retread pro 


cess ». BELLANGER (J.); Rev. Gén. Routes, Fr. (juil. 1950), 


_ nologie, proposition d'une definition du mot « retread » auquel | 


est attribué le sens d'utilisation de tout ou partie des matériaux 
d’une ancienne chaussée pour constituer un béton de nature 
quelconque. Études successives des méthodes employées en Angle- 
terre et surtout aux États-Unis pour la composition et l'exécution 
des revêtements. Examen de l’aspect économique du problème. 
E, 12848. CDU 625.84. 
323-41. Remarques sur l’utilisation des aciers d’armat 
dans les revêtements en béton (Some observations on the use © 
of reinforcing steel in concrete pavements). FRIBERG (B. F.); 
JA. E. I., U. S. A. (sep. 1950), vol. 22,,n° 1, py 1-16, 98.3 
13 réf. bibl. — Remarques relevées dans la littérature technique © 
relative à l’évolution des revêtements en béton armé, avec refe- 
rence aux divers types d’armatures qui ont eu une utilisation © 
importante. Description des défauts typiques des revétements 
en béton. Tendances actuelles du ferraillage. Description de 
quelques revétements réalisés, principalement en Louisiane en” 
1945. Points intéressants 4 étudier. E. 12822. CDU 625.84. + 
324-41. Spécifications des ponts et chaussées relatives 
aux matériaux destinés á la construction des routes en 
1950 (Eisen door de Rijkswaterstaat gesteld aan Bouwstoffen 
voor de Wegenbouw’50); Wegen, Pays-Bas (sep. 1950), n° 418, 
p. 268-273, 17 fig. — Spécifications relatives aux qualités (nature, 
granulométrie, propriétés physiques et chimiques) des différents 
matériaux entrant dans la construction des routes et notamment | 
les produits bitumineux et les bétons. E. 12628. CDU 625.84, 1 
325-41. Construction des routes en ciment et en béton" 
arme (Cement-betonwegen). JAGER (W. G. de); Polyiech. T., 
Pays-Bas (21 sep. 1950), n° 37-38, p. 592-599, 13 fig., 7 ref. bibl. 
— L'emploi du ciment, du béton et m&me du béton armé s’est” 
considerablement repandu depuis une dizaine d’années pour la | 
construction des routes. Recherches. effectuées aux U. S. AS 
(béton et béton armé), en Allemagne (différents types de béton" 
armé) et en Hollande sur des tronçons d'essais et avec différents 
types de fondation. E. 12560. CDU 625.84. | 
326-41. Le goudron, matériau routier. TOURNAIRE, Bou. | 
TET (D.); Rev. gén. Routes, Fr. (juil. 1950), n° 222, p. 57-69))| 
9 fig. — Conférence consacrée au goudron routier. Constitution 
du goudron, vieillissement, question de la T. R. S. ou test de | 
longévité, adhésivité, « dopes », superpolyuréthanes. Différents 
goudrons routiers et nouvelles spécifications. Tarmacadam; 
matériaux enrobés, routes secondaires. Conclusion et discussion | 
apres conférence. E. 12848. CDU 625.85. | 
327-41. La technique de surfacage et de l'élargissement: | 
des routes dans l'Etat d’Ohio, U. S. A. (Herbedekkings- | 
en verbredingspraktijken van bestaande wegen in de staa®| 
Ohio, U. S. A.), Louwers (F.); Ann. Trav. Publ., Belg. (avr. 1950), | 
n° 2, p. 267-290, 25 fig. (résumé francais, p. 291-293). — Deve- 
loppement considérable aux U.S. A. du surfagage en béton asphal- | 
tique sur anciennes chaussées. Après nettoyage, étendre une | 
couche de bitume d'adhésion puis deux couches de béton asphal- | 
tique. Composition de deux types de béton. Moyens de mise en | 
ceuvre. E. 12703. “ CDU 625.85. | 
328-41. Premier essai sur le chantier d’un nouveau pro- | 
cédé de régénération des vieux revétements en asphalte 
(First field test of a new process for rejuvenating old asphalt pave- | 
ment); West. Constr., U, S. A. (sep. 1950), vol. 25, no 9, p. 63-64 
7 fig. — La Division de Californie des Ponts et Chaussées a pro- | 
cédé à une étude très serrée de la restauration des revêtements 
de routes en asphalte en vue de leur redonner la possibilité d’une | 
nouvelle utilisation de plusieurs années. Des essais ont été effee- 
tués sur deux troncons de route, en utilisant un procédé consistant | 
à arracher l’ancien revêtement, à le pulvériser, à mélanger le 
produit obtenu avec de l’asphalte neuf spécial, et à reposer le 
mélange nouvellement obtenu. Description des diverses Opéras 
tions et matériel utilisé. E. 12535. CDU: 625.854 
329-41, Application de revétements superficiels au moyen 
de produits bitumineux (Het aanbrengen van oppervlaktes 
behandelingen met bitumineuze bindmiddelen). VOLMER (J. D Ne 
Wegen, Pays-Bas (août 1950), n° 8, p. 226-235, 15 fig. (resume 
anglais). La durée des revétements est étroitement condi- 
tionnée par la granulométrie et la forme des agregats, le choix et 
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quantité du liant. Aperçu général des considérations qui déter-  Fid 1 1% N A = 
t le choix des éléments des revêtements d'usure Exócutós oe ad RL, ry “ 
fondation cylindrée ou sur une route goudronnée complète- _337-41. Vannes à deux versants (O Krychevidnom Zatvore). 


détériorée. La dimension des agrégats dépend de l'épaisseur TZVETKOV (A. P.): Gid 5. | 2, 
revêtement. Le dosage du liant et des agrégats doit être très . no 8, p. 39°39, his! no Pour te cee econ eve . 


s : Spite een a 
«c'est pourquoi la mécanisation des opérations donne les et barrages plus économique il faut en normaliser les éléments 


leurs résultats. E. 12157. y ) CDU 625.85. composants. Les normes nationales 4688-49 précisent les dimen- 
30-41. Candélabres en alliage d'aluminium pour l'éclai- sions des portes d'écluses. La fermeture de celles-ci était assurée 
des routes (Aluminium alloy street-lighting standards). jusqu'ici par des vannes plates. Inconvénients de ces vannes. 
¿RLY (J. L.); Amer. City., U. S. A. (sep. 1950), vol. 65, n° 9, Avantages des vannes avec partie en retour. Tenant compte des 
139-141, 2 fig. — La premiére installation d'appareils d'éclai- normes nationales 4688-89 ces vannes ne varient qu'en fonction 
e routier en aluminium a été faite en 1946. Depuis, un grand de la hauteur de la porte a obturer. Caractéristiques de ces vannes 
ombre d'autres appareils ont été installés et 1800 d'entre eux a deux versants. Etude des qualités requises du mécanisme de 
ont posés cette année à Pittsburgh. Un certain nombre de fermeture dans différentes conditions pratiques. Pressions subies 
roblémes techniques ont été soulevés par l’utilisation d’appareils dans divers cas. Conclusions (Avantages et éléments á prendre 
étalliques soumis aux intempéries : le matériel d'aluminium en considération dans le projet). E. 12176. CDU 626.42, 
ésente á ce sujet de grands avantages. L'économie réside éga- 338-41. L'aménagement du canal de Lens consécutif aux j 
ment dans les frais de première installation. E. 12661. affaissements miniers (suite) Dumas (F.); Travaux, Fr. 


ee, : CDU 625.746 : 628.93. (nov. 1950), n° 193, p. 743-750, 21 fig. — Dispositions prévues 
331-41. Les croisements dans les routes autrefois et main- pour l’alimentation du sas. Essais sur modéle réduit en vue de 


enant (Strassenkreuzungen einst und jetzt). BrerMANN (J. L.); ' réduire les efforts subis par les péniches au cours du sassement. 
asse Verkehr, Suisse (29 sep. 1950), n° 10, p. 304-309, 16 fig.  E- 12827. CDU 626.1. 
L'étude systématique des rapports ou croquis établis à la suite 339-41. Nouveaux records dans le revêtement des grands 
d'accidents de la circulation a amené à créer des types de jonc- canaux (New records for lining big canals); West. Consir., U.S. A. 
“tion de routes et de croisements éliminant dans toute la mesure (sep. 1950), vol, 25, n° 9, p. 78-81, 7 fig. — La rapidité d’exécu- _ 
du possible les dangers d'accidents. Un certain nombre de cas tion qui a permis d'établir ces records résulte de l’utilisation de 


grandes quantités de matériel, et du savoir-faire obtenu après des 
CDU 625.746. années d’expérience. Le probléme principal est celui de l’appro- 
visionnement des agrégats en vue d’obtenir une production régu- 
Voies ferrées. liére de béton. A titre d’exemple on donne des renseignements 
sur la maniére dont a été exécuté le projet du canal de Delta- 


% 2 Se a : : : ese Mendota et sur les procédés utilisés pour déplacer d’une seule 
3327-41. Les bâtiments de l'électrification de la ligne Paris pièce les gigantesques machines servant à exécuter les revé- 


“Lyon (S.N.C.F,). Bernis (R.); Tech. Trav., Fr. (sep.-oct. 1950), 

n° 9-10, p. 258-268, 20 fig. — Description des sous-stations, postes tements. E. 12535. .. CDU 626.1. 

de mise en parallèle, postes d'aiguillage, sous-stations 5S. E. S., y 2 

‘eabines d’appareillage, bâtiments des commandes centralisées (Afdamming Brielsche Maas en Botlek). Kramer (J. Th.); Poly- 
de la ligne Paris-Lyon. Programme architectural d’ensemble. lech. T., Pays-Bas (5 sep. 1950), n° 35-36, p. 560-565, 6 fig. — Des- 


ee Ati _ E. 12740. cription des travaux de construction de digues et d’écluses sur le 
geDetails!de constructeur de chaque type de bâtiment PTE canal reliant la Meuse au Botlek. E. 12238. CDU 626.1. 


€ | 341-41. Recherches sur les canaux des installations du 
( moyen Adige (Ricerche sui canali degli impianti del Medio 
. Fid | Ouvrages communs pour la navigation Adige). GENTILINI (Br.), RAmPont (F.); Energ. Eletir., Ital. 
(juil. 1950), vol. 27, n° 7, p. 401-410, 18 fig. — Les essais ont été 
faits sur deux grands canaux susceptibles de débits dépassant 
130 m3/s qui alimentent les centrales de Bussolengo et Chievo 
(Trentin). Des circonstances favorables ont permis après des 
relevés précis des profils en long et en travers de faire à deux 


- particuliers sont envisagés et discutés. E. 12599. 


340-41. Aménagement du canal reliant la Meuse au Botlek 


— 333-141. Activités du service ordinaire et maritime (2° sec- 
tion) de la Seine-Inférieure. Éd. : Ass. Amic. personnel Ponts- 
Chaussées, Rouen (2 oct. 1950), 80 p., en fig. — En pla- 

te de 1 000 exemplaires numérotés publie avec quelques y 3 Bele 

Bee cities des photographies aiistranit les ees d'art reprises des mesures dont il est rendu compte en détail ón es 
réalisés par le service des Ponts et Chaussées de la Seine-Infé- qui concerne les divers facteurs qui interviennent dans les équa- 

e). E. 12935. tions, coefficients de Kutter, de Bazin, de Chezy. Ces canaux sont 


erro ari strecel service A a 625 7/8 : 627.2 particuliérement bien construits et présentent des surfaces très 
et 5 ey lisses. E. 12580. CDU 626.1. 
- Fid la Ports. 342-41. Etude préliminaire pour un raccordement entre 


deux sections de canal, l’une à lit fixe, l’autre à lit mobile 


A cs i liminare per un raccordo fra tratti di canale ad alveo 

-41 tte pour le port de Malmö (Model (Studio pre : \ 

ee Bebo Heniarmon B.); Dock er Au- Holt 1950) Dress M N Pere E ra 
à Fr ir Br « < EN . , , . = „te Iss; . . 

Bens ag erie at permis. d'étudier D et aes ee: vie porte sur la an de N SG an eee 
; > TO de ARE : ae dement de deux sections de canal dont l’une est a fond fixe e 
pia Bee Antorlelıro sie a ee oe de l’autre à fond mobile, dans le cas d’une section rectangulaire et 

ra DE tee conditions de la partio du port destinée au dans le cas d'une section trapézoidale. Description de Vinstalla- 

o aio cre calle du port eontral, Uno Jauge dlectrique — Hon expérimentale, composition, eo rcullate oh 

fe permis. d'enregistrer E A er Une étude complémentaire est consacrée aux dispositifs aptes a 
ee 27.3. Timiter l'érosion du lit mobile. E. 12923. CDU 626.1. 

* 335-41. Aménagements portuaires aux iles Féroé (Hav- 343-41, La construction de 1'écluse de Terhorne, premier 
neanlaeg paa Faercerne). DJURHUUS (A.); Ingenioren, Danm. élément du canal de la Frise (De bouw van de sluis bij Terhorne 

(19 août 1950), n° 33, p. 672-674, 5 fig. — Description de llamé: als onderdeel van het Friese Kanalenplan). BURGER (A.); Cement 

- nagement des ports de Thorshavn, Fuglefjord, Vaag, Tveraa et Beton, Pays-Bas (1950), n° 21-22, p. 475-479, 14 fig. — L’ancienne 
= Sérvaag aux îles Féroé. E. 12161. CDU 627.3, écluse de Terhorne avait été ee Ben dan a guerre: nee 
5 i Thorshavn (Havneud- été remplacée par une nouvelle, plus grande et mieux adaptee 

ie N er (0): PAS Danm. au gros trafic prévu sur le nouveau système de canaux dela Frise. 

(26 aoút 1950), n° 34, p. 699-703, 6 fig. — Le port de Thorshavn, Description des travaux. E. 12468. CDU 626.41. 


j À : : Z i 5 = i l'évolution des études des 

x Féroë, construit en 1925-1928, comprenait deux quais de 200 m 344-31. Note sommaire sur E 
Ae 150 m es pectivament et ne enandait plus à Paccroissement des dispositifs d étanchéité dans les portes d écluse a secteur. 
“besoins de la grande pêche et du trafic des marchandises. D’un Tech. Traw., Fr. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, p- 293-305, 21 fig. 
autre côté, son entrée trop large laissait pénétrer la grosse houle — Conditions á remplir pour l'étanchéité principale. Dispositifs 
du large. "Description des travaux d’agrandissement, actuelle- étudiés GRR RE uns De De 1 Schuss da Dan 
23 t i comportent notamment Vallongement de la Etude de étanc éité rela ive axia e di e « Clapet ». ' ions 
; Re ans a papers la longueur des quais tout en étudiées à l’écluse de Flandres et à l’écluse de De 
_ rétrécissant l’entree. E. 12162. Sor COIE Taal “DU 626.42. 
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. Construction d'une cale séche dans le port de 
arg (Bau eines Trockendocks im Hamburger Hafen). 
Deutscher Beion-Verein, All. (1949), p. 601-645, 


— 


cale sèche; étanchéité. Protection des fouilles contre les eaux de 


mat sriaux. Fabrication du béton; ferraillage ;'exécution des chapes 
‘et enduits. Observations sur les températures du béton. E. 12780. 


et 


ahh 


Travaux annexes. 
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Ze "346-41. Une version nouvelle des plateaux de fascinages. 
Génie civ., Fr. (18 nov. 1950), vol. 127, n° 21, p. 415, 3 fig. — Des- 
' ‘eription d'un procédé de protection contre les vagues au moyen 


DR 13042, CDU 627.9. 


Bebo” Pad p Aérodromes. Bases d’hydravions. — 
347-41. L'infrastructure aérienne au 47° congrès de 
1’ « American Road Builders Association » (A. R. B. A.). 
"Roos (R.); Rev. gen. Routes, Fr. (août 1950), n° 223, p. 52-56, 
E I fig. — Compte rendu de divers exposés faits au congrès de 
2 Cincinnati en mars 1950. Communications de : H. Aron sur les 
effets des avions à réaction sur les revétements; RICHERT sur les 
+ performances d'un revêtement en béton de 15 cm recouvert d'un 
“ béton bitumineux de 15 cm; G. DENT sur les pratiques employées 
: “pour recouvrir les revêtements d'une couche de scellement; 
W. MACATEE sur des questions générales de signalisation et de 
relations routières; quelques auteurs sur des sujets divers. E.12849. 
| mew ; CDU 629. 
348-41. Hangars en arcs métalliques à 1'aéroport d'Idle- 
wild (Steel arch hangars at Idlewild airport); Engineer, G.-B. 
(22 sep. 1950), vol. 190, n° 4939, p. 288-291, 9 fig, — Cet aéroport 
] est considéré comme le plus grand du monde. Cháque hangar 
an comporte six arcs métalliques a trois rotules, espacés de 14,63 m, 
ie ouverture libre : 91,45 m,!flèche au centre: 15,2 m ce qui, avec les 
h murs de piedroit, donne une hauteur libre de 22,85 m au centre. 
pen Chaqué hangar comporte un joint de dilatation longitudinal et 
‚un joint transversal. Renseignements sur le montage. E. 12557. 
| CDU 725.39. 


Edf! OUVRAGES D'ART 
349-41. Réalisation et équipement du tunnel routier sous 
la Croix-Rousse. OLIVIER (J.); Rev. gén. Routes, Fr. (juil. 1950), 
12222, p. 50-53, 5 fig. — Exposé du mode de réalisation du tunnel 
de la Croix-Rousse, du systéme de ventilation par gaines supé- 
rieures pour l’air“frais et l'air vicié, du système d'éclairage par 
tubes fluorescents en saillie, du systeme de revétement destiné A 

réduire le bruit de la circulation. E. 12848, 
E CDU 624.19 : 625.74. 


Fif j Souterrains. 

350-41. Le tunnel de Brooklyn-Battery à New-York. II 
(Brooklyn-Battery tunnel, New-York. II); Engineer, G.-B. 
(15 sep. 1950), vol. 190, n° 4938, p. 262-265, 8 fie. — Description 
des travaux entrepris pour le percement et la construction d’un 
tunnel de 850 m de long en terrain rocheux. Description du puits, 
travail en caisson pneumatique, Tunnel proprement dit. Systeme 
de ventilation. E. 12470, CDU 624.19 : 625.74. 


351-41. Le problöme des opérations d’excavation en sur- 
plus dans la construction des tunnels (Problem vanprofilskih 
viskova kod gradnje tunela). JANACEK (E.); Nase Gradevinarstvo, 
Yougosl. (juin 1949), n° 6, p. 451-467, 12 fig. — Déplacements 
de terre et de roche effectués en dépassement du profil théorique 
et opérations de bétonnage des creux; dépenses supplémentaires 
en résultant. Mesures contribuant A réduire les dimensions des 
«surplus » : cadres en bois ou de préférence, en acier, tangents á 
la courbe du profil a dégager et réutilisables : soutiens en plaques 
en béton armé; méthode des cintres permanents en acier. Néces- 
sité de chercher des voies nouvelles, E. 9845, CDU 624.19-13, 


1936 les chantiers de Hambourg Blohm et Voss 
construire une cale sèche de dimensions encore inconnues 
urope. Vue d’ensemble du projet; description du corps de la © 


assechement des fouilles; exécution des fouilles. Choix des * 


I? "’GD/UW627.3. 


d'un tapis en sable bituminé remplacant les plateaux de faseinages. — 


mais normalise de nombreuses dimensions, notamment celles. 
des ouvertures des ponts. Modalités du calcul de celles-ci. Incon- 
vénients du fait d'absence de normalisation. Module, proposé 
2,5 m. Modalités de son application. Combinaisons possibles" 
suivant les matériaux utilises. Utilisation du module pour toutes - 
les dimensions des ponts. Dimensions normalisées optima. Con- 
clusions. Valeurs optima à adopter. E. 12444. CDU 624.21. 


355-41. Calcul des traverses et leur influence dans la | 
répartition des charges concentr&es entre les poutres longi- 
tudinales des ponts en ciment arm& (Sul calcolo dei traversi 
e sulla loro influenza nella distribuzione dei carichi concentrati 
fra le travi longitudinali dei ponti in cemento armato). Fuxa (U.); 
G. Genio civ., Ital. (juil.-aoút 1950), n° 7-8, p. 442-455, 18 fie. 
— Compte tenu de l'influence notable exercée par les traverses 
dans Ja répartition des charges entre les poutres longitudinales 
des ponts en ciment arme, une méthode fondée sur l’application 
de l’equation générale de continuité permet un calcul rigoureux. M 
Comparaison en référence à des cas simples mais fréquents dans | 
la pratique de ces résultats exacts, avec des résultats approxi- 

| matifs déduits de l'application de procédés simplificateurs indiqués 
par divers auteurs. E. 12823. CDU 624.21 : 691.327. 


356-41. Construction d'un pont au-dessus d'un ravin de 
grande profondeur en Italie. Bono (G.); Ossaiure mélall., Belg. 
(oct. 1950), n° 10, p. 466-470, 9 fig. — Caractéristiques du nouveau 
pont en treillis formant arc à deux articulations sans tirant. | 
Hypothéses de base. Conduite des calculs, leurs résultats. Pro- 
cédé de montage en porte à faux à l’avancement. Vérification des 
fléches par les essais de charge (sans déformation permanente). 
E. 12789. > CDU 624.21 : 693.97. 


357-41. Les spécifications normales pour les ponts de 
routes á grand trafic (Standard specifications for highway 
bridges). Ed. : Assoc. Gener. Off., Washington, D. C., U. S. AM 
(1949), 1 vol., 5° édit., xx1-284 p., nombr. fig. (Adopté par Them 
American Association of State Highway Officials). — Get ouvrage » 
groupe toutes les spécifications américaines relatives A la cons- 
truction des ponts. Étude. Construction. Matériaux à employer. — 
Ponts en maçonnerie, en béton armé et précontraint. Ponts # 

? 


métalliques, ponts en bois, etc. E. 12682. CDU 624,21. 9} 


358-41. Emploi d'éléments de ponts pour la reconstruc— 
tion des ponts-rails détruits aprés la guerre (Einsatz von | 
Brückengeräten für die Wiederherstellung zerstórter Eisen- | 
bahnbrücken nach dem Kriege). ERDMANN (WINK DETECTA 
(21 sep. 1950), vol. 92, n° 27, p. 753-762, 36 fig., 30 réf. bibl. - 
— Dans le but de reconstruire rapidement les ponts détruits | 
pendant la guerre, on a utilisé en Allemagne les éléments de 
ponts militaires : étendue des dommages causés aux ouvrages 
dart et avantages que présentent les éléments de ponts pour leurs 
réparations; ponts de secours pour chemins de fer. Développe- 
ment des éléments de ponts depuis la première guerre mondiale 
jusqu’à présent. Caractéristiques particulières des éléments actuel- 
lement utilisés. E. 12581, CDU 624.21, 


Fif maj Ponts-poutres. i 


359-41. Le pont métallique de 193 m de longueur sur la pl 
Loire, á Balbigny (Loire). LEINEKUGEL LE Coco (G.); Genie 
civ., Fr. (15 oct. 1950), vol. 127, n° 20, p. 388-390, 8 fig, — Hist 
torique du pont de Balbigny. Construction et montage d'un pont 
en poutres continues à deux travées de 6,5 m de hauteur, à treillis" 


fs | Ne Sa 


La Feuillée 
IX travées de rive de 


se 


des 
Prav., Fr. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, p. 281-292, 
ription du pont des Arches en béton armé. Pont 


vrage. E. 12740. 
CDU 624.6 : 691.327. 
i pont de Conflans-Fin-d’Oise. 

ND, HOUDIN; Ann. I. T. B. T. P., Fr. (oct. 1950), n° 152 

ux publics, n° 7), 16 p., 20 fig. (résumé anglais). — Exposés 

au cours de la visite du chantier du pont Conflans-Fin-d’Oise. 
eription du pont en are inférieur A tablier porté, are encastré 

101 m de portée et 9,6 m de fléche construit en béton armé 

> puyant sur des fondations de pieux verticaux et de pieux 
aclines. Loi d'inertie de Pare du type assoupli aux naissances. 

Pype de cintre sur appuis en rivière. Description d'un essai de 

butée des culées. E. 12834. - CDU 624.6. 


| mam Ponts suspendus. 


_ 363-41. Le pont suspendu à auto-ancrage de Saint-Ger- 
-main-au-Mont-d’Or. CARPENTIER (L.), CHANSIGAUD (A.): 
Travauz, Fr. (nov. 1950), n° 193, p. 727-739, 22 fig. — Ce pont 
pendu pour chaussée de 6 m de largeur et deux trottoirs de 
1 est à une travée centrale de 57 m et deux travées latérales de 
8 m suspendues à deux pylônes aux extrémités de la travée 
itrale. Tablier entièrement en béton armé accroché aux cables 
-suspentes métalliques en tiges d'acier 54. Mode de calcul de 
vrage et résultats des calculs. Mode d'exécution du tablier, 
ise en charge des câbles et compensation. Épreuves. E. 12827. 
CDU 624.5. 


364-41, Pont suspendu d'un nouveau principe sur une 
viere du Montana (Suspension bridge of a novel design across 
Dntana river) HURDEE (Th. W.); West. -Consir., U. S. A. 
(sep. 1950), vol. 25, n° 9, p. 77, 4 fig. — Un pont-d’une nouvelle 
nception a été réalisé au Montana, sur la rivière Marias, pour 
mplacer un ancien pont construit en 1914. C’est le type suspendu 
i a été choisi pour tenir compte des conditions locales. Des- 
iption du matériel utilisé, et quelques détails de construction. 
12535. CDU. 624.5. 


_ 365-41. Contribution au calcul des efiorts additionnels 
exergant sur les cables des ponts suspendus (Contribuicao 
| para o cálculo do empuxo adicional nos cabos das pontes pénseis). 

RAVINA (P. B. J.). Tiré à part du Bul. D. E. R., Brésil (Mémoire 
ésenté au Congrés panaméricain des ingénieurs à Rio de Janeiro 
en 1949) (1949), vol. 15, n°55, 13 p., 9 fig., 15 réf. bibl. — Examen 
de la methode générale de calcul des efforts additionnels (dus aux 
charges mobiles, aux variations de température, etc.) sur les 
>onts suspendus munis de poutres de rigidité. Etude détaillée 
-de la convergence des series trigonométriques figurant dans les 
équations obtenues par la méthode de TIMOSHENKO et établisse- 
“ment de formules simplifiées. (Étude théorique ne comportant 
pas d'application numérique). E. 10992. CDU 624.5. 


367-41. Notes sur le calcul des contraintes additionnelles 


dans les câbles des ponts suspendus (Nota sôbre o cáleulo do 
(Es ADA 
fi 


empuxo adicional nos cabos das pontes pénseis). GRAVINA 
J.); Tiré a part de Engenharia, Brésil (mai 1949), n° 81, 3 p., 


3 réf. bibl. — Rappel de formules établies par auteur dans sa 
eur application numérique au 


« Théorie des ponts suspendus ». L 
calcul du pont suspendu de Mt Hope à Rhode Island et compa- 
raison des résultats ainsi obtenus avec ceux de la méthode Bohmy 
dont ils different extrémement peu. E. 10995. 


Fif me 


368-41. Les ponts á bascule A tablier en béton armé. 
Kaum (D.); Technica, Fr. (oct. 1950), n° 129, p. 16-21, 9 fig; 
— Description du mode de construction de ponts à bascule avec 
tabliers en béton armé. Construction et essais en usine, montage 
définitif. E. 13038. CDU. 624.8. 


Ponts a caractéristiques spéciales. 
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INCIDENCES EXTERIEURES 


Foc USAGE ET ENTRETIEN 


Foc | Entretien (réparation et changement de pieces). 
Nettoyage. 


369-41. Reconstruction du Palais « La Rinascente » a 
Milan (La ricostruzione del Palazzo « La Rinascente » in Milano), 
Masi (F.); Cosir. métall., Ital. (1950), n° 4, p. 2-20, 27 fig. — Le 
bâtiment avait été détruit par les bombardements et a été recons- * 
truit sur un plan qui imposait de sérieuses difficultés. Il comporte 
une ossature métallique composée de poteaux ne correspondant 
chacun qu’a un étage tandis que les poutres maitresses couraient 
sur toute la longueur. Détails et plans du projet, description du 
montage. Les poutres sont enrobées dans le béton. Le montage 
est rendu difficile par le manque d’espace sur le chantier, le bäti- 


ment étant en bordure de la place du Dome. L’inauguration est _ 


prevue pour décembre 1950. E. 12698. CDU 690.593, 


Fof RECONSTRUCTION 


370-41. Problemes généraux de la construction et de ¡la 
reconstruction en France et en Grande-Bretagne. Sy- 
MONA) Kerıser (J.); Ann. I. T.'B. T.P., Fr: (o6t. 19901 
n° 147 (Questions générales, n° 10), 24 p., 23 fig. (résumé anglais), 
— Exposé par M. Symon du probléme général du logement en 
Angleterre, attributions des différents Ministéres, politique du 
logement du Royaume-Uni, concentration des travaux entre les 
mains des arıtorites locales, maintien des normes d'habitabilité, 
état de la construction des maisons, étude et développement des 
nouveaux systémes de construction. Commentaire par Kérisel 
des méthodes anglaises et comparaison avec les méthodes fran- 
caises. E. 12834. CDU 690.593. 
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_ 275. Le laitier de haut fourneau pour la construction des 
- routes (Zuzel wielkopiecowy w budownictwie drogowym). SKAL- 
-MOWSKIEGO (W.); Biul Inst. Badaw. Budown., Pol. (jan.-fév. 1949), 
ne 34-35, p. 1-11, 8 réf. bibl. — Définition et origine du laitier. 


Propriétés chimiques. Degré de cristallisation. Coloration, Uti- 


(Anregung von Schornsteinschwingungen durch Wind). Gö- 
,  SELE(K.); V. D. 1., All. (30 mars 1942), p. 348-349. — Des.obser- 
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/ y \ ATEN ASE 
vations japonaises ont montré que des cheminées élevées 
mises à hen vents assez rapides étaient l’objet de vibrations dt 
l'amplitude est plus grande dans une direction perpendi la 
à celle du vent que dans la direction du vent, ce qui peut s’e 
pliquer par l’existence de tourbillons périodiques de part 
d’autre de la cheminée. Vérification par des essais sur maquett 
Conséquences pour les efforts imposés aux cheminées. E. 12654, 3 

278. Calcul simplifié des voûtes ue (A simplified de 
of shell roofs). BiLLiG (K.); J. Insin. Civ. Engrs. (nov. 194 
n° 1, p. 57-69, 8 fig. — Exposé d'une méthode simplifiée de ca 
des voûtes minces au moyen de tableaux numériques établis 
fonction du rapport de la flèche à la portée. Exemple numérique: 
E 212986 Ib pee A 
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28, boulevard Raspail, Paris-VIT*. 


_. B-300. Cours supérieur de béton arme. II. Constructions 
diverses en béton armé. Constructions élémentaires. Le 
béton armé dans le batiment (Cours de G. ESPITALLIER et 
M. REGIMBAL). Barat (G.); Éd. : Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, 
Paris Ve (1950), 1 vol. t. 1, 14e édit. (25 x 17 cm), 357 p., nombr. 

* fig., 7 pl. h. t. — F : 1 350. — Le tome 1, relatif aux constructions 
diverses en béton armé, est divisé en deux parties. La première 
étudie les constructions élémentaires que l’on rencontre dans les 
ouvrages quelle que soit leur destination et la seconde contient 
les applications de ces éléments à la construction de bâtiments 
divers. Les sept chapitres de la première partie traitent succes- 
sivement des : fondations sur semelles isolées, radiers et radiers 
généraux, pieux moulés à l’avance ou coulés en place; planchers de 
divers types : à quadrillage orthogonal, à poutraison en diagonale, 

planchers champignons, planchers sans nervures. apparentes; 
escaliers de diftérents types; toitures en terrasses, en char- 
pentes ordinaires, en sheds, courbes, en cadres; coupoles; encor- 
bellements.dans le bâtiment et les travaux publics; emploi des 
aciers mi-durs. Dans la deuxième partie qui concerne l’applica- 
tion au bâtiment des constructions élémentaires, sont examinés 
les cas suivants : bâtiments d'habitation et bureaux. Types de 
bâtiments et parois. Constitution et calcul, poutres-cloisons, 
poutres-cadres et suppression d'appui, architecture de béton armé. 

‚Usures. Généralités et calculs, attaches de chaises de trans- 
mission. Exemple d'atelier de réparation de locomotives. Voûtes 
diverses. Halles et marchés, halles de messageries de gare, aéro- 

‘gares. Hangars d'aviation. Généralités, voûtes articulées sur 
palées, voûtes à culées perdues, hangars à dirigeables d’Orly, 
hangars divers, toitures en voile mince (cylindriques, conoïdes, 
en parapluie). Théâtres et cinémas, généralités, calculs et exemples. 
Tribunes de champs de courses et stades, garages et piscines, 
E. 12705, 

B-301. Cours supérieur de béton armé. II. Constructions 
diverses en béton arme. Le béton armé dans les travaux 
publics. Volumes ou contenances. Constructions verticales. 
Le béton précontraint (Cours de G. EsPITALLIER eb A. ReGcim- 
BAL). Barat (G.); Ed. : Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, Paris-Ve 
(1950), 1 vol., it. 2, 14e edit. (25 x 17 cm), 306 p., nombr. fig.,. 
11 pl, h. t. — F : 1 150. — Ce tome II expose les applications des 
constructions élémentaires aux ouvrages de travaux publics. 
Les seize chapitres traitent successivement des sujets suivants : 


f 


Murs de souténement : généralités, poussée des terres, calcul des | 
éléments d'un mur, calcul d'un mur à semelles intermédiaires | 
Digues et barrages : généralités, prineipes de calcul, profil a | 
semelle et contreforts extérieurs, profil à rideau vertical et à N 
double contrefort, profil & rideau incliné, profil á rideaux en 
berceaux inclines; revétement de digues. Tuyaux, canalisations, 
aqueducs, généralités : calcul des tuyaux cylindriques, consti- 
tution des tuyaux, exemples; aqueducs. Généralités sur les tra 
vaux à la mer: murs de quai et caissons, murs de quai à rideau, 
murs de quai en caissons, caissons isolés, murs de quai en pieux | 
palplanchés. Estacades et appontements. Tunnels. Bateaux en 

beton arme. Constructions diverses : traverses de chemins de fer, | 
revêtement de chaussée, abris. Réservoirs et cuves. Généralités, 
calcul, constructions des réservoirs. Exemples. Cuves de gazo- 
mètres, cuves. Châteaux d’eau. Généralités, calcul des cuves 
rectangulaires, calcul d’un château d’eau circulaire, calcul du 
support, exemples. Silos : généralités, calcul des silos, exemples. 
Cheminées d'usines, généralités et exemples. Phares, tours ef 
clochers. Supports de canalisations aériennes. Le béton précon: 
traint. Généralités. Application aux dalles et poutres. Tuya 
Poutres de planchers. Ponts. Piste de l'aérodrome d'Orly. Tra 

verses de voies ferrées. Applications diverses. E. 12706. 
, B-302. Traité des matériaux de construction. DURIEZ (M.). 
Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VI* (1950), 1 vol., t. 1, 
(28 x 19 cm), xxıu-833-xxxvim p., nombr. fig., 72 réf. bibl 
— Dans ce tome I l’auteur fait une étude détaillée des matériaux 
pierreux, des liants hydrauliques, mortiers, bétons, des verres, 
des liants hydrocarbonés. Le chapitre 1 aprés des généralités sur 
les matériaux en rappelle les caractéristiques de structure et de 
comportement (élasticité, viscosité, relaxation et fluage, plas- 
vicité et adaptation, courbes intrinséques), puis les caracteris- 
tiques d’utilisation des matériaux (propriétés physiques, résis- 
tances mécaniques, stabilité physique et chimique, etc.). Dansk 
le chapitre 11 sont étudiées les pierres naturelles dans leurs dif- 
férentes natures, leurs caractéristiques et propriétés physiques, 
leurs propriétés mécaniques et les méthodes diverses d'essais au 
laboratoire. Le chapitre 111 est consacré aux agrégats, à leur clas- 
sification, à l’analyse granulométrique, aux essais de laboratoire» 
sur les fillers et les sables, puis particulièrement aux gravillons 
et pierres et aux essais de cette catégorie de matériaux, Au cha 
pitre ıv sont donnés aprés des généralités sur les liants hydrau- 


ydrauliques normalisés, celle de: lhydraulicité et des 
es physiques, chimiques et mécaniques des liants, l’exa- 
es phénomènes thermo-hygrométriques, l'étude de la cor- 

 ciments, mortiers et bétons, et des indications sur la 
on des ciments et des essais de laboratoire. Le chapitre v 
te des mortiers et bétons hydrauliques et développe en parti- 
er l’etude des facteurs qui influent sur les caractéristiques du 
‘ton, il décrit les méthodesgranulométriques diverses de BOLOMEY, 
RAMS, FAURY, LECLERC du SABLON, VALLETTE, VILLEY, Burs- 
N;il examine les bétons spéciaux essorés et désaérés, cellulaires, 
a entrainement d’air, les bétonslégers, le béton sans sable, le col- 
: ete et le colgrout, l'emploi du courant électrique, le compor- 
3 ment des mortiers et betons dans les diverses ambiances, puis 

enfin les essais des bétons hydrauliques. Le chapitre vi étudie 

lelques matériaux divers tels que le plâtre, l’eau, les phéno- 
enes colloidaux, les argiles et céramiques, les pierres artificielles et 
glomérés, les verres. Le chapitre vi développe l'étude des liants 
ydrocarbonés, goudrons et bitumes puis celle des émulsions 
directes et inverses de liants hydrocarbonés, puis les caracté- 
ristiques d’utilisation de ces liants et enfin expose le principe 
des méthodes d'essais et les spécifications en vigueur. E. 11891. 


B-303. Le chauffage au mazout. GaLETIN (J.); Ed. : Chaud- 
Froid, 4, rue Charles-Divry, Paris-XIV®, 1 vol. (13,5 x 22 cm), 
- 128-xrı1, p. 50 fig., F : 300. — Ouvrage traitant des combus- 
bles liquides et. de leur utilisation dans le chauffage des locaux. 
Généralités sur les combustibles liquides : huiles de pétrole, 
huiles de houille, huiles végétales. Avantages du chauffage au 
mazout. Conditions que doit remplir une installation de chauf- 
“fage pour recevoir utilement un équipement au mazout. Le sto- 
… ckage des combustibles liquides. Classification des dépôts. Clauses 
LE ‘particulières de la réglementation. Équipement des chaudières 


“dé chauffage central. Brüleurs à mazout. Brûleurs automatiques. 

_ Brileurs semi-automatiques. Brüleurs manuels, brûleurs à calé- 
“faction, vaporisation ou gazéification, brûleurs à pulvérisation par 
la vapeur d’eau, brûleurs a vaporisation par Pair, brûleurs a 
— pulvérisation d’émulsion, brûleurs à pulvérisation mécanique 
par pression, brûleurs à pulvérisation mécanique par force cen- 
trifuge, Équipement d'un générateur. Appareils de régulation. 
Équipement direct des chaudières de chauffage central, spécia- 
“lement construites pour être combinées avec un brûleur déter- 
"mine. Aménagement d'une chaufferie au mazout. Répertoire des 
« constructeurs de brûleurs à mazout. E. 12792. 


—…._ B-304. Formulaire général de mathématiques, physique 
- et chimie. (Mathématiques élémentaires). Denıs-Parın (M.); 
Éd. : Fernand Nathan, 18, rue Monsieur-Le-Prince, Paris-Vl¢ 
- (1950), 1 vol. (16 x 11 em), Nouvelle édit. (Programmes de 1949), 
-172 p., nombr. fig. Ce formulaire, établi d’aprés les programmes 
de la classe de mathématiques élémentaires et utile aux candidatsa 
divers examens et aux techniciens, contient les parties suivantes : 
_Mathématiques : arithmétique, etc. Algèbre : identités, poly- 
“nomes, équations du 1¢° degré, systèmes d'équations, équations 
du 2° degré, équation du 3° degré, fonction homographique, 
dérivées, primitives, logarithmes, problème d'intérêt, analyse 
“combinatoire, probabilités, ete. Géométrie : division harmonique, 
' lieux géométriques, puissance, polygones réguliers, trièdres, 
“ coniques, géométrie cotée, trigonométrie, etc. Mécanique : vec- 
“teurs; cinématique, statique, machines, etc. Cosmographie. 
- Physique : pesanteur, statique des fluides, chaleur, température, 
propriétés des gaz et vapeurs, thermodynamique, acoustique, 
"optique, électricité, unités de mesure. Chimie : masses atomiques, 
-valences, lois de RaouLr, fonctions en chimie organique. En 
- annexe, conseils aux candidats aux examens. E. 13145. 


_ B-305. Le système Bedaux de calcul des salaires. La- 
 Loux (Ph.). Éd. : Hommes et Techniques, 16, rue de Monceau, 
© Paris-VIIIe (1950), 1 vol. (13,5 x 21), 160 p., 46 fig. 1 pl. Ine. ihe 

E55 F. — Dans cette vue d'ensemble du systeme BEDAUX, la 
première qui ait été écrite, examen de la base du système qui 
“repose sur la mesure du temps d'exécution et de Veffort fourni. 
Etude des modes opératoires et de la qualification rationnelle des 
tâches, c'est-à-dire à l’analyse du poste de travail, auxquels le 
système conduit naturellement. Après un bref tour d'horizon des 
= modes de rémunération antérieurs au système BEDAUX et qui 

> sont encore en usage (salaire au temps, aux pieces, salaires dif- 
" férentiel de TAYLOR, primes Harsey, ROWAN, GANTT, EMERSON), 
- P. Larovx expose le fonctionnement de l'évaluation du travail en 
point Bepaux et le salaire qui en découle. Après avoir rappelé les 
difficultés rencontrées dans son application (en particulier les 
» réactions syndicales qu'il a suscitées) qui sont dues tantôt au 
” mystère dont s'entoure le mode de détermination de la valeur 
de Punité BEDAUX, tantôt à une mise en pratique mal conduite, 
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il termine son exposé en indiquant les ee à re BEN. “y 
IO systéme l'augmentation de rendement quik un, 


B-306. Simplification du travail. Éd. : Hommes et Tech-. Bin 


niques, 16, rue de Monceau, Paris-VIIIe (1950), 1 vol. (16 x 23), 
116 p., nombr, fig. — 550 F. -— Adaptation du manuel publié par 
le Service de formation dela North American Aviation, Ine. (Texas 
Division), ce livre, à Pusage des chefs d’entreprises, ingénieurs, 
employés, contremaitres et ouvriers, comporte : 1° Pexposé de la ~ 
methode; 2° un manuel d'application pratique. Il est abondam- 
ment illustré : dessins humoristiques pour éveiller l’attention; 
schemas de mouvements, de technique de travail et d’organisa- 
tion de postes, graphiques de fabrication, de cheminement, 
d’utilisation des hommes et des machines, d’emploi de la main 
droite et de la-main gauche, de données de standardisation; 
tableaux de questions A se poser en vue d’ameliorer le travail, 
d’estimation des prix de revient, exemples de normes de méthodes 
de travail, etc. E. 13208. | “re | 


B-307. Bases économiques et notions fondamentales de 
l’etude du travail et du temps. EULER (H.) (traduit de l’alle- 
mand par Pierre Morrer); Éd. : Hommes et Techniques, 16, rue 
de Monceau, Paris VIII® (1950), 1 vol. (16,5 x 23), 112 p, 
39 fig., 700 F. — Objet et domaines de l'étude du travail. Les 
temps chronométrés, dépouillés, alloués, les temps del’entreprise, 
du travailleur, de la matière, des moyens d'exploitation, de la 
commande; temps perdus, temps influencables et non influen- ‘ 
cables. La quantité et sa décomposition pour l'étude pratique 
de la matière. La productivité humaine et technique en tant que 
travail par unité de temps. Nombres et degrés caractéristiques : 
degré de temps, de quantité, de productivité, d'occupation, de 
charge, d'utilisation. Détermination des facteurs normaux de 
temps, de quantité, de productivité technique. Temps, quantité 
et productivité alloués. La valeur du travail. Le salaire de pro- 
ductivité. E. 13209. : 


B-308. Le guide du contremaítre. VALLÉE (5.); Éd. : Hommes 
et Techniques, 16, rue de Monceau, Paris-VIIIe (1950), 1 vol. 
(13,5 x 21), 47 p., nouvelle edit. 230 F. — Connaitre ses res- 
ponsabilités. Qualités principales. Commander. Prévoir. Préparer 
un ordre. Donner un'ordre. Contróler l'exécution. L’accueil d'un 
nouveau. Le contremaître pédagogue. Instruire. L’équipe. La 
discipline. Les sanctions. Les réclamations. La sécurité. Lutter 
contre le gaspillage. Organiser son travail. Connaítre les autres. 
Rapports hiérarchiques. Quelques notes finales. Le bréviaire de 
tous ceux qui à Pusine ont du personnel sous leurs ordres et, 
singulierement, des chefs d’équipes, contremaitres et chefs d’ate- 
lier. E. 13211. 

B-309. Manuel a l’usage du personnel appelé a utiliser 
des explosifs dans les exploitations de carriéres. Ed. : 
Union nation. Inter.-profess. matér. Constr. produits de car- 
riéres, 11, rue Alfred-Roll, Paris-XVII*, 1 vol. (14 x 21), 65 p.,. 
28 fig., 3 pl. h. t. — Destiné aux préposés au tir, ce manuel com- 
porte cing chapitres. Le chapitre 1 consacré aux généralités et a 
Putilisation des explosifs, définit ceux-ci, donne la nomenclature 
des explosifs industriels, leurs caracteristiques importantes, leur 
action et leur comportement, décrit les accessoires de tir et donne 
des recommandations relatives au maintien en bon état des 
explosifs et accessoires de tir. Le second chapitre traite des 
prescriptions de sécurité relatives au matériel et aux explosifs 
autorisés, aux précautions a prendre pour le transport et la manu- 
tention, la préparation des trous de mine, le chargement et l’amor- 
cage des coups, le bourrage, la mise a feu, les coups de mine rates. 
Le troisieme chapitre donne des conseils complementaires sur 
le choix des explosifs, la vérification de l’absence d’humidite 
dans les depöts, le choix de l'emplacement des trous de mine, la 
disposition des trous en vue d’eviter les culots. Le quatrieme 
chapitre est un memento et un ordre des operations de minage 
relatifs au tir A la méche lente, au tir électrique, au tir au cordeau 
détonant par méche lente et par amorce électrique. Le cinquième 
chapitre présente six planches commentées représentant des 
types d'accidents. E. 13046. 

B-310. L’oxyde de carbone et l’oxycarbonisme. Ray- 
MOND (V.), VALLAUD (A.); Ed. : Inst. Nation. Sécur. Prev. Acci- 
dents Trav. Malad. Profes. 9, avenue Montaigne, Paris-VIII®, 
1 vol. (15,5 x 24 cm), 367 p., ERSTE a üb 600. — Ouvrage divise 
en sept parties. La premiere partie comporte des généralités sur 
Poxvde de carbone en rappelle les propriétés physico-chimiques, 
les sources naturelles, la préparation industrielle sous forme de 
gaz à lair, gaz à l’eau, gaz pauvre, gaz de houille, gaz de four à 
coke, de haut fourneau, de Bessemer, gaz Mond. Elle indique les 
circonstances de sa formation et les sources d intoxication, son 
élaboration et son utilisation industrielles. La deuxième partie 


permet. 
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étudie la toxicologie de l’oxyde de carbone, la fréquence et les 


modalités de l’intoxication, la respiration, la toxicité de l’oxyde 
de carbone et celle des mélanges gazeux en contenant, l’absorp- 
tion et l’elimination de l’oxyde de carbone, le coefficient ‚d’em- 
poisonnement, la pathogénie de l’empoisonnement. La troisieme 
partie examine l’oxycarbonisme aigu, ses symptômes, ses com- 
plications, son diagnostic et son pronostic. La quatriéme partie 
étudie l’oxycarbonisme chronique, son étiologie et sa pathogénie, 


. la provenance de l’oxyde de carbone du sang, l’oxycarbonisme 


professionnel, la symptomatologie, le diagnostic et le pronostic 
de l’oxycarbonisme chronique, desconsidérations légales et médico- 
légales. La cinquième partie traite du dépistage de l’oxyde de 
carbone dans l’amtosphére, dans le sang et les tissus. Au sixième 
chapitre, étude de la prévention de l’oxycarbonisme par mesures 
individuelles, par mesures collectives dans la vie industrielle et la 
vie domestique. La septième partie examine enfin les moyens de 
traitement et de sauvetage : traitement de l’oxycarbonisme 
chronique et de l’oxycarbonisme aigu, les méthodes de sauvetage 
des intoxiqués. Chaque chapitre est suivi d’une abondante biblio- 
graphie. E. 13135. | Kt 


B-311. Analyse dimensionnelle et métrologie (Le système 


Giorgi). ESNAULT-PELTERIE (R.). Ed. F. Rouge et. Cie, 
. A., rue Haldimand, 6, Lausanne, Suisse; Gauthier-Villars 
et Cie, 5, quai des Grands-Augustins, Paris-VIe (1950), 1 vol. 
(23 x 16 cm), 132 p. —.Cet ouvrage est un complément au 
livre de l’auteur intitulé « L’Analyse dimensionnelie » et publié 
en 1948. Aprés une introduction relative aux grandeurs, aux 
moyens et méthodes de mesure, les chapitres de l'ouvrage exa- 
minent successivement : les symboles et équations, les équations 
métrologiques, les formules de dimensions, Vhomogénéité phy- 
sique, les grandeurs fondamentales, les grandeurs secondaires 
et les grandeurs principales; les équations aux unités, les formules 
dimensionnelles, les équations et fonctions mathématiques, les 
équations et fonctions physiques, les développements en série 
sur grandeurs physiques; l'historique du théorème 11; les démons- 
trations de l’auteur relatives au même théorème; les propriétés 
des variables de Vascuy et en exemple l’écoulement en mince 
paroi, l'électrométre de LippMANN et les constantes d'un circuit 
électrique; la similitude mécanique et le principe de la loi limite; 
la métrologie et le système Giorcr. En annexe, examen de la 
question de savoir jusqu'où l’on peut pousser la réduction du 
nombre des grandeurs fondamentales et une note indique la 
signification profonde de la réduction de Vascuy. E. 13166. 


B-312. La théorie structurale (Structural theory). SuTHER- 
LAND (H.), Bowman (H. L.). Ed. : John Wiley and Sons, Inc., 
440 Fourth avenue, New-York 16, N. Y., U.S. A.; Chapman and 
Hall, Ltd, 37, Esset Street, Strand, Londres, W. C. 2, G.-B. 
(1990); 1 vol., 4° édit. (23 X 15 cm), xıv-394 p., 425 fig., 5 si 
— Cet ouvrage, destiné aux étudiants en construction et travaux 


. publics, expose les méthodes d’étude des réactions et des efforts 


ainsi que les principes de statique graphique. Dans les chapitres 
suivants ces méthodes et principes sont appliqués aux poutres 
triangulées pour toitures, aux ponts, aux portiques et charpentes. 
Un chapitre spécial est consacré à l’&tude de l’action du vent; 
étude des poutres triangulées indéterminées et des efforts secon- 
daires. Chaque chapitre est accompagné de problémes relatifs 
au sujet traite. E..12683. 


B-313. Les constructeurs de ponts du réseau ferré alle- 
mand. (Brückenbauer der Reichsbahn). Herrwıc (A.). Éd. 
Wilhelm Erast und -Sohn, Hohenzollerndamm 169, Berlin- 
Wilmersdorf, All.; Eppac, 24, rue des Ecoles, Paris-Ve (1950), 
1 vol. (26,5 x 19 cm), vıı-154 p., 141 fig., 15 DM. — La vie et 
les ouvrages des constructeurs de ponts de la « Reichsbahn » : 
SCHWEDLER, ZIMMERMANN, LABES, SCHAPER, Historique de la 
construction des ponts au cours du xıx® siècle. Reproduction des 
mémoires ci-après. Johann Wilhelm ScHwebLer : « Sur Pordon- 
nance des assemblages par rivets » Hermann ZIMMERMANN 
« Sur le taux de sécurité des constructions, particulièrement en 
ce qui concerne les piéces travaillant au flambage ». « Prescriptions 
pour le calcul des ponts métalliques ». John LABEs : « Comment 
hater l’utilisation du béton armé dans l'Administration des 
chemins de fer ». Gottwalt Scuaper : « Le nouvel acier de cons- 
truction », « La soudure ». Liste de travaux et d’ouvrages ex6- 
cutés. « Protection contre la rouille des ponts metalliques et des 
constructions ». « L’acier de construction de grande valeur », 
«La construction des ponts de chemin de fer en 1925 ». « Durée et 
entretien de constructions métalliques, de piliers et culées en 
pierre et de ponts en pierre ». « La soudure des constructions métal- 
liques ». « La durée des aciers de construction ». « L’acier spécial 
Ac 52 dans la construction ». « Le développement des grandes 
poutres en treillis avec voie de circulation inférieure ». E. 13136. 
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B-314. Le débit dans les cours d’eau naturels ( 
in offenen natürlichen pk ie Van Rinsum (A 
Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wil- 


60 fig., 750 DM. — Ouvrage détaillé du point de vue technique. 
sur les calculs afférents A l’eau qui s'écoule librement. Le calcul. 


Gerents: PE 
Considération d'un profil de cours d’eau donné et établissement — 


Des exemples pratiques et concrets sont donnés pour illustrer 16% 
côté purement théorique et forment la dernière partie de l’ou- 
vrage. E.. 12289. | : : A 

B-315. Voútes massives et viaducs (Massivbögen und Via- 
dukte). Fresrncer (H.). Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohen- « 
zollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All.; Epace, 24, rue des 
Écoles, Paris-V* (1950), 1 vol. (25 x 17 em), vırı-88 p., nombr. 
fig., 32 réf. bibl. 9 DM. — De nombreux problèmes se sont posés 
aux constructeurs de ports depuis la guerre en raison des dom- 7 
mages qu’un grand nombre de ces constructions ont subi du fait | 
de la guerre. Nécessité du renforcement de certains ouvrages}. 
développement des divers systèmes de renforcement ; considé- 
rations historiques concernant les procédés utilisés jadis; nou- 
veaux procédés avec exemples pratiques tirés de travaux exécutés 
dans ces dernières décades. La deuxième partie de l'ouvrage 
étudie dans le détail le procédé de renforcement SPANGENBERG- | 
STOHR : bases et buts du procédé, description du procédé pour la 
remise en état des voûtes de chemins de fer de Berlin; données 7 
sur les charges et bases de calculs; conduite des travaux; parti- © 
cularités offertes par les travaux de réparation des divers tronçons 
des chemins de fer berlinois; essais divers. Moyens accessoires 
utilisés dans ces travaux; procédés chimiques pour le renforcement: 
du sol; procédés : « Joosten », « Linnemann », « Torkret », « Dywi- 
dag », etc. La troisième partie considère certains cas particuliers 
rencontrés dans ces travaux de remise en état, avec exemples. 
E. 12585. 


B-316. Chauffage par la vapeur. Aération. Climatisation 
(Dampfheizungen Lüftungen Klimaanlagen). Rotu (O.). Ed. : 
Julius Hoffmann, W. Rosenbergstrasse 122, Stuttgart, All. 
(1950), 1 vol. (21 x 15 cm), 104 p., nombr. fig. — Généralités. 
sur les installations de chauffage par la vapeur et divers types 
de chauffage; chauffage basse pression : chaudiéres et installa- 
tions techniques;, accessoires; types de branchements, niveau 
normal, pression de service, purge d’air. Raccordement des 
radiateurs. Principes du calcul des installations basse pression; — 
calcul des tuyauteries. Régulateurs de niveau et systéme d’ali- 
mentation. Installations a pressions variables. Chauffage haute 
pression. Chauffage sous vide. Chauffage à moyenne pression. 
Chauffage par vapeur condensée. Chauffage à distance. Chauffage 
à air chaud. Installations de ventilation et de réfrigération : 
appareils de tuyauteries, construction. Installations de climati- 
sation. Accumulateurs de chaleur. Distribution d’eau chaude en 
partant de la vapeur basse pression, Chauffage d’une école pu- 
blique : projet complet. E. 12807. 


B-317. L’excavation de grands espaces souterrains (Der 
Ausbau grosser Räume unter Tage). DOHMEN (EJEA: Glúckauf, 
Essen, All. (1949), I vol. (25 x 17 cm), xxxu-361 p., 216 fig, 
8 pl. h, t., 126 réf. bibl. — Le mineur ne trouve à sa disposition « 
qu'un nombre trés limité de livres traitant de sa technique. Le 
présent ouvrage est destiné á combler cette lacune. Les matiéres 
sont classées suivant le procédé décimal moderne dont les prin- 
cipales sont énumérées ci-aprés : Généralités techniques. Position 
des problémes de l’excavation de grands espaces souterrains, et 
leurs solutions. Catégories de constructions : rigides ou défor- 
mables, articulées. Arcs á deux et trois articulations. Protection - 
contre l'incendie. Caleuls des ouvrages; sections des ouvrages; 
matériaux : bois, acier, pierres naturelles et artificielles, mortiers 
et betons. Exemples d’exécution. Construction métallique, en 
béton armé, en béton, en pièces de forme en béton, constructions 
mixtes. Calcul des frais d'établissement et des conditions écono- 
miques; dimensions des matériaux. Dimensions : constructions 
en bois seul ou en bois et acier; constructions métalliques, emploi ~ 
de la pierre naturelle, maçonnerie en briques, en béton, en pièces 
de forme en béton. Coût des ouvrages : en bois, en acier, en pierres 
naturelles, en briques, en béton, béton armé et pierres artificielles. 
Comparaison des dépenses. Examen du point de vue économique 
E. 12929, 

B-318. La technique de l'isolation thermique (Die Wärme- 
schutztechnik). Barcke (H.), Éd. : Wilhelm Knapp, Mihlweg 19 a 
Halle (Saale). All. (1949), vol. 34, 2e et 3e édit. (24 x 16 em) 
xu-132 p., 65 fig., DM 9.40. — ‘Ouvrage destiné à fournir an 
technicien de l'isolation ou au chef d’exploitation un grand nombre " 
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la protection contre la 
sines ou de matériels de 
es bases de la technique de 
chaleur; théorie de l’isolation; 
aux plastiques, ou utilisés sous 
de coquilles; cordons isolants, bourrages 
minium en feuilles. Calcul des installations 
ns l’industrie : du point de vue technique, du point 
onomique. Détermination des épaisseurs économiques. 
tes de chaleur : par mètre courant de tube; par 
de mur vertical. Baisse de température par mètre de 
\mortissements. Comparaison des divers types d’isola- 
on contre la condensation. Transmission de la cha- 
travers des couches hétérogènes. Chauffage intermittent. 
mination technique des pertes de chaleur. La deuxième 
envisage l'isolation des installations de force. Position du 
É e. Procédés d'isolation : sur les chaudiéres, sur les turbines, 
s canalisations et la robinetterie. La troisiéme partie s'inté- 
a Visolation des matériels de transport : isolation des loco- 
,, des wagons-citernes. Pertes accessoires. Conditions 
] lières de l'isolation. Utilisation des matériaux étudiés 
s la première partie pour l'isolation des wagons-citernes. Déter- 
ation des épaisseurs d'isolation. Les quatrième et cinquième 
4 * es de Visolation des fours industriels et dans le bäti- 


-319. Les conditions du rayonnement dans les habita- 
s chaufïées (Die Strahlungsverhältnisse im beheizten Wohn- 
pe) Korimar (A.). Éd. : R. Oldenbourg, Múnich, All. (1950), 

ol. (24 x 15,5 em), xvi-117 p., nombr. fig. — Dans la pre- 
ère partie sont établies un certain nombre d'équations inédites 
cernant la transmission de chaleur par les parois de pièces 
auffées ou refroidies, ou encore éclairées, considérées comme des 
rallélépipédes. Ces équations s'appliquent tout particuliére- 

t à la transmission par les angles. Dans la deuxième partie 
nt établis les coefficients de transmission tirés des équations 
‘écédentes. La représentation graphique de ces coefficients 
our des surfaces partiellement chauffées ou refroidies est pré- 
tée pour la première fois. La troisième partie prévoit l’utili- 
on pratique des données établies dans les deux parties précé- 
tes, et donne des renseignements sur l'écartement entre les 
yaux de chauffage et les parois pour le chauffage des planchers; 
‘sur les températures des fenêtres et des parois extérieures dans 
ce cas particulier de chauffage. Calcul des diamètres des tuyaux 
“chauffants et de leur distance aux parois. Interprétation des 
E sultats. E. 12722. ; 

a 
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EN B-320. Aide-mémoire du staticien (Statisches Tagebuch). 
“Sranôr (K.). Éd. : Karl Marklein, Düsseldorf, All. (1950), 1 vol. 
(21 x 15 cm), 199 p., nombr. fig. 12 DM. — L'introduction 
précise l’esprit dans lequel le recueil a été constitué; un historique 
rapide de l’évolution du béton armé résume les dates importantes; 
caractéristiques du béton armé répondant aux réglementations 
“qui se sont succédées en Allemagne. Les principaux chapitres 
Sont ensuite consacrés à : Formules donnant les dimensions des 
èces en béton armé pour un avant-projet. Construction métho- 
que. Construction simple de galeries. Considérations élémen- 
{aires sur le calcul intégral. Excentrement des sections de béton 
armé. Pressions latérales (murs de souténement, réservoirs). 
Poutres à contre-appui. Mise en parallèle des formules classiques 
de calcul des efforts. Charges accessoires. Calcul des plaques. 
Deux accidents de construction. Moments par rapport aux som- 
‘mets du noyau central d’inertie. Moments résistants d'une section 
dissymétrique. Déformations. Cadres á deux rotules. Rotules 
imples. Rupture d'un cylindre. Examen statique d'un fer à I 
détérioré par le feu. Poutres à treillis. Projections horizontales. 
Consoles. Teneur du béton en ciment. Béton ordinaire ou béton 
armé? Étanchéité contre les sous-pressions d’eau. Voütes et 
coupoles. Cadres simples encastrés. Diminution des moments sur 
“appuis. Bétonnage des poutres en profilés. Flexion accessoire. 
Moments d'inertie variables. E. 12633. 


_ B-321. Pierres et terres. Lexique des matériaux de cons- 
truction. 1949-1950. (Steine und Erden Baustoff-Lexikon). Ed. : 
Fir Wirtschaftsschrifttum Otto K. Krausskopf, Bahnhofstrasse 
61, Wiesbaden, All., 1 vol. (30 x 21 cm), 2° édit., xxx-444 p. 
+ p. F 1-F 82. — Annuaire pour la République Fédérale Alle- 
mande et Berlin-Ouest contenant : 1° la liste par ordre alphabe- 
tique d’un très grand nombre d’articles fabriqués ou mis en œuvre 
Dp r les industries des pierres et terres avec les noms des firmes 
susceptibles de les fournir; 2° la liste alphabétique des firmes 
industrielles qui produisent ou transforment ces pierres et terres; 
3° la liste des industries des pierres et des terres, classées par 
égions; 4° l’annuaire du commerce de gros des matériaux de 
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construction; 5° der le firmes exportatrices ‘ 
et terres; 6° l'indication des fournisseurs éventuels t 
fournitures susceptibles d’étre utilisées par les industries d 
pierres et des terres. E. 12997. ‘ er 

B-322. Introduction aux travaux hydrauliques et de ter- 

tet (Einführung in Wasserbau und Grundbau). Scuir- 
FMANN (T.). 
1 vol. (25 x 18 cm), x-445 p., 552 fig. S 11. 50. — Chapitre ı : 
Les lois de Vhydraulique. a) Hydrostatique; b) Hydromécanique 


et ses applications aux canaux, cours d’eau, etc. Chapitre 11 : 


Hydrométrie. Méthodes pratiques pour mesurer la vitesse des 


courants d’eau, l’eau d'infiltration, etc. Chapitre 111 : Météoro- 


logie, hydrographie, hydrologie avec tout ce qui concerne les 
forages, puits, etc. Effets de la glace et de la neige. Moyens de s’en 
protéger. Chapitre ıv : Erosion, drainage, régularisation des 
fleuves. Irrigation, digues, barrages avec profils et calculs, 
réseaux fluviaux et canaux. L'eau comme source d'énergie. 
Adduction d’eau. Distribution. Egouts. Construction maritime : 


protection des côtes. Chapitre v : L’eau et aspect juridique de la — 


question. Chapitre vr: 
diverses. E. 12197. 


B-323. Manuel de la technologie du bois (Holztechnologisches 
Handbuch). VORREITER (L.). Éd. : Georg Fromme und C?, Nikols- 
dorfer Gasse 11, Vienne V/55, Autr. (1949), 1 vol. (24 x 16 cm), 
t. 1, xıv-548 p., 368 fig., S 9-60. — Ce manuel met a la disposi- 
tion de tous les techniciens du bois un grand nombre de rensei- 
gnements ainsi que le résultat de récentes recherches. Une pre- 
miére partie rassemble, sous forme de formulaire, des données 
mathématiques et mécaniques, ensuite des notions sur l’&conomie 
des foréts et du bois : nomenclature, caractéristiques des bois, 
zones de production dans diverses parties du monde. Mesure des 
bois. La troisieme partie traite leur constitution anatomique : 
sortes de bois; constitution et croissance; éléments du bois; dis- 
position des fibres. Comment reconnaitre les sortes de bois. Aspect 
extérieur des bois (couleur, odeur, etc.). Propriétés physiques 
des bois : densité, teneur en eau; gonflement et retrait; propriétés 
thermiques, électriques, acoustiques, frottement; facilité du 
travail; dureté. La sixiéme partie traite de la résistance des bois : 
déformations, élasticité, résistance mécanique et statique, durée, 
résistance dynamique, la septième partie de la composition et 
des propriétés chimiques des bois, la huitiéme partie de la durée 
et des parasites des bois, de l’action des agents atmospheriques; 
des parasites animaux et végétaux. Protection du bois : ma- 
tiéres protectrices contre divers agents animaux, végétaux et 
minéraux, contre le feu. Procédés de protection. La dixiéme 
partie traite des bois améliorés amélioration des qualités 
hygroscopiques, physiques, mécaniques. Abondante bibliographie. 
FALSE. 

B-324. Technologie de la lutte contre l'incendie des bá- 
timents (Tecnologie antincendi nelle costruzioni). Tost (A.). 
Ed. : Antonio Vallardi, Via Stelvio N. 22. Milan, Ital. (1950), 
1 vol. (24 x 18 cm), 291 p., 147 fig. — Cet ouvrage comporte : 
1° des préliminaires comprenant des notions de physique : études 
des températures, dilatation, fusion, combustion, conductibilite, 
propagation, tirage, résistance des matériaux au feu; puis des 
principes de la prévention. des incendies : isolation, détection des 
incendies, règlements; 2° l’étude des différents matériaux de 
construction sous le rapport de leur comportement au feu; 3° la 
protection des matériaux combustibles : ignifugation, etc., et des 
matériaux incombustibles mais sujets à dégradation par le feu; 
40 l'étude des éléments des constructions, de leur résistance au 
feu et de leur protection : murs, colonnes, planchers, toitures, 
escaliers, conduits de fumée, échafaudages; 5° Pétude des édifices : 
variations thermiques; défense contre l'incendie; dangers de 
Vornementation des murs, plafonds, etc.; isolation thermique et 
acoustique, instailations de signalisation, locaux de spectacles et 
de réunions, hôtels, hôpitaux, écoles, bureaux, habitations, 
magasins, usines, expositions, garages. Une revue de divers 
incendies notables termine l'ouvrage. E. 12986. 


B-325. Catalogue suédois du bâtiment 1950 (Svensk byg- 
ekatalog (1950). Ed. : Svensk Byggtjänst, Stockholm, Suede, 
1 vol. (29 x 21 em), 591 p., nombr. fig. — On a groupe par 
branche les différentes spécialités du bâtiment : machines de 
chantier, matériaux de construction, isolation thermique et acous- 
tique, menuiserie, plomberie et appareils sanitaires, condition- 
nement d'air, installations de cuisine modernes, étanchéité, 
ascenseurs et escaliers, etc. Dans chaque spécialité chaque four- 
nisseur a, à sa disposition, une ou deux pages où il expose, avec 
photos et croquis à l'appui, les produits de sa fabrication, avec 
leur mode d’emploi et leurs avantages. Trois tables alphabétiques, 
l’une par chapitre du livre, la seconde par ordre alphabétique des 


Travaux de terrassements et fondations 


ate acabo ie 22 


Éd. : Springer, Mélkerbastei 5, Vienne I, Autr. (1950), — 
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mes méthodes de calculs antiséismiques : 
ques, méthode italienne, hellénique, 


japonaise. 
méthodes appliquées en Grèce. 


Pour toute demande de brevets, désigner les fascicules par leur numéro de publication et adresser directement la commande 
accompagnée de son montant (25 F plus 10 F de port par brevet) à l’Imprimerie Nationale, Bureau de Vente, 27, rue de la 


Convention, Paris-XVe., 


Construction, travaux publics et privés. 


Matériaux et outillage. 


971.567 (DD). — 19 sept. 1940. Soc. an. dite : Soc. NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS AÉRONAUTIQUES DE L'OUEST, 
Système de construction de maisons et locaux. 


971.573 (DD). — 23 sept. 1940. Mme Masouska (M.). Procédé 


de construction d’édifices. 

972.255. — 25 sept. 1948. NicoLaY (F.). Procédé de fabrication 

de dallages, revétements et autres éléments de 
construction. 

972.716 (Aj.). — 3 sept. 1948. Goury (A.). Élément de cons- 
truction et procédé de construction de bätiments 
divers au moyen de cet élément. 

973.301 (DD). — 26 août 1941. Sperte (E.), Ratscu (F.) et 
HAMPEL (G.). Procédé de production de poutres 
en béton á armature tendue. 

974.046 (DD). — 22 nov. 1941. Lunpy (P. J. J. G. D.). Pro- 

; cédé pour l’obtention de réserves sur les surfaces 
. destinées à être peintes au pistolet. 

974.101 (DD). — 15 déc. 1941. Pıerre (B.). Procédé et dispo- 
sitif de serrage du béton et analogues. 

974.442. — 29 oct. 1948, HONEGGER (P. P.), HONEGGER (ITA 
et ALBARET (G. D.). Dalle en béton armé, du 
type champignon, 


12.670-1-51. — Arrautt et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 10 trim, 1951. 


nstructions antiséismiques (en grec). Rousso- — 
.). Ed. : Chambre des Techniciens de Gréce, Athénes 
vol. (24 x 18cm), 431 p., nombr. fig., 3 pl. h. t., 55 réf. 
_— Généralités sur les séismes, leurs causes; appareil de 
re et d’observation. Remarques et observations sur les 
es en Grèce, notamment en Corinthe et Chalcidique. An- 
méthode des por- 
Nouvelles 
Etude spéciale de la stabilité d’un 
bâtiment à un étage : déformation deséléments isolés (poteaux, etc.) 

t de leurs assemblages. Édifices à plusieurs étages. Calcul des 
éléments en béton armé. Utilisation pour ce calcul-des ellipses de 
déplacement. Règlements grecs concernant les constructions 
antiséismiques. Obligations des architectes. Méthodes de calcul, 


IV. — BREVETS 2 


Selection sur!les_brevets "no 971.481 à 974.540 d’après le Bulletin officiel de la Propriété industrielle 
n° 3456 du 27 juillet 1950, au n° 3 465 du 28 septembre 1950. 


B-327. Calcul du | 
Van LANGENDONCK (T. 
Paulo, Brésil (1950), vol. 2 (28 _ E 
Premiere partie. Calcul des d nen: des € 
armé (suite). IV. Flexion et cisaillement : Pou 
béton non précontraint. Moments fléchissant: 
flambage. Poutres de section rectangulaire : arm: 
doubles, multiples, rigides. Flexion oblique. Ex 
précontraint : armatures adhérentes et non adhérentes. 
combinées: béton non précontraint, béton précontraint. : 
tensions combinées, flambage lateral, armature trans 
armature longitudinale, flexion normale aux divers 
avec armatures simples, doubles, symétriques; dimensions | 
miques; flexion oblique. E. 13158. : 


Voiries, ponts et routes, quais, phares, écluses. 


972.939. — 3 août 1948. CHENEAUX (J.). Perfectionnements 
aux dispositifs de quais, jetées et ouvrages ana- 
logues et à leur mode d’exécution. 

973.095. — 5 oct. 1948. JuLLIEN (G.). Canaux d’irrigation et 
de distribution avec compartimentage et joints 
de dilatation. 


Travaux d’architecture, amenagements interieurs, secours 
contre l’incendie. k 


971.640. — 15 sept. 1948. Soc. dite : ETABLISSEMENTS NEYRPIC, 
avenue de Beauvert, á Grenoble (Isére). Cloisons 
amovibles préfabriquées. = 

973.419. — 11 oct. 1948. Rrrossa (G.). Dispositif évitant le 
mouvement de renversement des murs de sou- 
ténement posés sur des fondations qui tassent 
sous leur poids. | a 

973.961 (Aj.). — 6 sept. 1948. Soc. dite : Soc. D’ETUDES DE 
PROCEDES D’ENTREPRISES ET DE CONSTRUCTION. 
Systeme de plancher économique insonore et 
isolant en béton armé A armatures dans les deux 
sens et á plafond enduit au préalable. 

973.962 (Aj.). — 6 sept. 1948. Soc. dite : Soc. D’ETUDES DE 
PROCEDES D'ENTREPRISES ET DE CONSTRUCTION. 
Murs en beton banché entre éléments de pare- 
ments formant coffrage et faisant corps avec le | 
béton sans limitation des dimensions des murs. 


(Reproduction interdite.) 


MANUEL 
DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 
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= 


E | Déjà paru dans 


= No 2. — Moyens d'assemblage des constructions 
; métalliques. 


No 3, — Assemblages dans les constructions métal- 
Be liques. 
| Ne 4, — Combles. 


la méme série : 


Ne 5. — Rivetage. 

No 6, — Charpentes et ossatures métalliques de 
batiment. Généralités. Planchers. 

No 7, — Éléments fléchis (Poutres). Poutres à âme 
pleine. 


No 8, — Éléments des systèmes réticulés. Généra- 
lités. Éléments tendus. 


“REVUE TECHNIQUE DE LA FÉDÉRATION NATIONALE pu BATIMENT ET DES AC 
|. pUBLIÉE AVEC LE CONCOURS DE L'INSTITUT TECHNIQUE = 
ET DES LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


SOMMAIRE DU N° 9 A 


- FER : Surélévation d'immeubles. 
Les films du Bâtiment. _ 
La fabrication du béton (IV). 


_ Editorial. 
- Situation économique du Bâtiment 
et des Travaux Publics. 


e tru t sa terrasses. x 
a ee un ÉQUIPEMENT TECHNIQUE : L'or- 
ganisation des chantiers de “chauf- ‘TRIBUNE LIBRE : La r 
GROS ad : ra mise = en fage. ~ décennale des architectes 
Pe section. De L’équipement des buanderies. preneurs. 


Une nouvelle méthode pour ménager 
des cavités dans le béton. 


BOIS : Les parquets mosaïques. 


Prix du numéro : 250 F. 


CONFÉRENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES | 
SESSION 1950-1951 | 3 


Salle du Centre d'Information et de Documentation du Bátiment, 100, rue du Cherche-Midi, PARIS-VIl* « 


MARDI 6 FÉVRIER 1951, a 17 h. 30 
Sous la présidence de M. FROT, 
Président de la Fédération Nationale des Travaux Publics. 


LES PROCÉDÉS AMÉRICAINS 
DE CONSTRUCTION DE ROUTES 
LEUR APPLICATION EN LOUISIANE ET AU TEXAS 


par M. MACLOU, ancien Eléve de l'École Polytechnique. 


L'INFLUENCE DU MACHINISME 
DANS LA PRODUCTIVITÉ AMÉRICAINE 
par M. MACHAT, Ingénieur A. M. et T. P. 


MARDI 13 FÉVRIER 1951, à 17 h. 30 
Sous la présidence de M. BOUTET, 


Vice-Président du Conseil Général des Ponts et Chaussées. 


CONCEPTIONS NOUVELLES DES CALES DE RADOUB 
ET DES ÉCLUSES 


par M. A. CAQUOT, Membre de l'Institut, 


12.731-1-51, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt Jégal : 1er trim. 1951. 


Un nouveau procédé de tamponnage. 


PEINTURE ET DÉCORATION : Pein- 
tures applicables sur ciment. 


Ces textes s’attachent à présenter, d’une façon à la fois simple et complète, des renseignements utiles. 


SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 
BATIR — 33, avenue Kleber, Paris-XVIe 


VISITE DE CHANTIERS A BREST LE 24 FEVRIER 1951 


Cette manifestation organisée par l'Institut Technique dw Bátiment et des Travaux Pub | 
notamment la visite des travaux de la Centrale Souterraine de Portzic, la forme de radoub et la Stati comportera 
de la Ninon, du pont de l'Harteloire, de la reconstruction de Brest. Renseignements sur demande à I'L T BTP 


“ # 


: La Maison de Batiment e: 


PATHOLOGIE DE LA CO! 
_ TION : L'entretien des to 


La construction des égouts de Par 
Courrier des lecteurs. 
Fiches bibliographiques. 


Abonnement d'un an : 20 
(Neuf numéros) — 


‘4 


MARDI 20 FÉVRIER 1951, à 17 h. 30 


LA TRANCHÉE COUVERTE DE ROUEN 
par M. PREMPAIN, Ingénieur en Chef des Ponts et Cha 
et M. LEBELLE, ancien Élève de l'École Polytechnia 


MARDI 27 FÉVRIER 1951, à 17 h. 30 


Sous la présidence de M. LEPAN-DREVDAL, 
Directeur Général Adjoint 
de l'Association Française de Normalisation. 
APPLICATION ET ORIENTATION 
DE LA NORMALISATION DANS LE BATIMENT - 
par M. GIGOU, Architecte D. P. L. G., Ingénieur à l'A. F. N. 0.1 


MARDI 6 MARS 1951, à 17 h. 30 


La Conference de M. PERRIN est reportée à une date ultérieure 

et remplacée par 

LE CALCUL A LA RUPTURE DU BETON ARME 
L'INTERVENTION DU BETON TENDU 3 

par M. A. GUERRIN, Ingénieur, Professeur à l'École des 

Travaux Publics. 2 


tation de pompage 
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